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Sommaire
L’art-thérapie est une approche thérapeutique fondée sur les principes de la psychologie
et de l’expression artistique, plus spécifiquement les arts visuels. Cette approche propose
un processus d’expression, de transformation et d’actualisation de soi en utilisant une
communication tant par l’image que par les mots (AATQ, 2012). Cette association
(images/mots) augmente la probabilité de dépister des problèmes et de susciter des
solutions qui ne pourraient être uniquement évoqués en thérapie verbale. Pour sa part, la
psychologie positive s’est développée dans le but d’encourager le développement des
forces personnelles et d’accroître la satisfaction de vie. Inspirés de ce courant, Seligman,
Rashid et Parks (2006) proposent la psychothérapie positive afin de prévenir et traiter
divers problèmes cliniques en favorisant l’expérience humaine positive. L’expérience
humaine positive se définit selon trois composantes s la vie plaisante, la vie engagée et la
vie significative. La vie plaisante se rapporte aux émotions positives vécues dans le
quotidien. La vie engagée correspond aux forces de caractère ainsi qu’à la capacité de
s’investir dans des expériences optimales «flow ». La vie significative s’applique au
sentiment d’appartenance au bien commun et à son implication dans celui-ci. Le but de
la présente recherche est d’énoncer les stratégies positives mises de l’avant par le
courant de la psychologie positive, et ce, dans une démarche en art-thérapie. Cette
recherche cible deux objectifs s décrire les stratégies art-thérapeutiques qui suscitent une
expérience humaine positive et exposer comment, en tant qu’art-thérapeute, nous
appliquons ces mêmes stratégies. La recherche s’inscrit dans un paradigme qualitatif et
est de nature descriptive et exploratoire. Elle consiste en une recherche-action de type
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praxéologique qui s’appuie sur l’observation de notre propre pratique professionnelle.
Huit clients ont été rencontrés au cours de séances enregistrées sur bande sonore en art-
thérapie menées par la chercheure-acteure. Une grille d’auto-observation a permis à la
chercheure-acteure de collecter les données à partir de ces enregistrements et de les
colliger dans un journal de pratique. Une anaLyse qualitative de théorisation ancrée a été
réalisée à partir de la collecte des données. Puis, des entretiens d’explicitation ont été mis
en place pour compléter la collecte et l’analyse des données. Cette recherche permet de
dégager seize stratégies positives en art-thérapie regroupées autour des trois
composantes de l’expérience humaine positive. Six stratégies positives enrichissent la
«vie plaisante », cinq soutiennent la «vie engagée » et cinq autres consolident la «vie
significative ». Cette recherche permet également de mettre en lumière un modèle
personnel d’intervention positive en art-thérapie « A.R.T. » où les stratégies positives se
développent sur un continuum d’actions de création (Agir), de réflexions et de
verbalisations (Réfléchir) et de transferts des expériences et des connaissances acquises
au cours d’une démarche art-thérapeutique dans le quotidien de la personne (Transférer).
Mots clés art-thérapie, psychologie positive, expérience humaine positive, recherche
action en praxéologie, modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie.
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Introduction
Au cours des dix dernières années, l’engouement croissant pour l’art-thérapie
dans de nombreuses institutions médicales, sociales, communautaires ou dans un
contexte de pratique privée a contribué à son enracinement et à sa reconnaissance
(Maichiodi, 2003; Rodriguez & Troll, 1995; Sporcq, 2007; Stolt, 2005; Sudres, Roux, &
Laharie, 2003). Cette approche thérapeutique fondée sur les principes de la psychologie
et des arts visuels (Malchiodi, 2003; Rubin, 2001; Wadeson, 1987) propose une voie
novatrice qui vise le mieux-être psychologique de la personne. Pour sa part, le
mouvement de la psychologie positive suscite aussi un réel intérêt auprès des
psychologues et de la population. 11 a donné lieu, entre autres, à de nombreuses
recherches sur le bonheur, le bien-être subjectif, l’espoir et la gratitude. À l’instar de
l’art-thérapie, la psychologie positive s’intéresse au fonctionnement sain de l’être
humain et à l’actualisation de ses potentialités (Mehran, 2010; Rashid & CSillik, 2011).
Le but ultime de ces deux mouvements est l’amélioration de la santé psychologique par
des conditions propices et des activités saines.
La présente étude veut enrichir le corpus des données qualitatives sur ces deux
approches. Plus spécifiquement, cette étude illustre la pertinence de l’art-thérapie dans le
contexte de la psychologie positive, et ce, à travers le modèle de l’expérience humaine
positive de Seligman et al. (2006). L’expérience humaine positive se définit selon trois
composantes t la vie plaisante, la vie engagée et la vie significative. La vie plaisante se
3rapporte aux émotions positives vécues dans la vie quotidienne. La vie engagée
correspond aux forces de caractère ainsi qu’à la capacité de s’investir dans des
expériences optimales «ftow ». La vie significative s’applique au sentiment
d’appartenance au bien commun et à son implication dans celui-ci.
Le but de cette thèse est de décrire les stratégies positives de l’art-thérapie,
stratégies qui suscitent une expérience humaine positive auprès des personnes qui
consultent avec cette approche. L’objectif est de documenter et de décrire les stratégies
art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine positive et d’exposer comment,
en tant qu’art-thérapeute, nous appliquons ces stratégies. À notre connaissance, la
description de stratégies art-thérapeutiques suscitant une expérience humaine positive
dans un contexte de psychologie positive n’a jamais été étudiée. En cela, la présente
étude est novatrice et offre une occasion d’approfondir le sujet.
Cette thèse comprend six chapitres (1) le contexte théorique, (2) les objectifs,
(3) la méthode, (4) l’analyse et la présentation des résultats, (5) la discussion des
résultats et (6) la conclusion.
Le premier chapitre de la thèse est consacré au contexte théorique. Plus
précisément, il expose les spécificités de l’art-thérapie et de la psychologie positive et
présente des études empiriques. Ces études décrivent diverses stratégies qui s’appuient
sur le modèle théorique de l’expérience humaine positive (Seligman, 2004, 2011;
4Seligman & Csikszentmihalyi, 2000, 201 1; Seligman et al., 2006; Seligman, Steen, Pack,
& Peterson, 2005) qui à son tour propose trois composantes de l’expérience humaine:
une vie plaisante, engagée et significative. Ces trois composantes orientent l’ensemble
des stratégies thérapeutiques de la psychologie positive (Rashid & CSillik, 2011).
Bien qu’il existe peu de publications sur l’intégration de la psychothérapie
positive à l’art-thérapie, quelques études qualitatives abordent les thèmes spécifiques de
l’expérience optimale (Warren, 2006) ou du bien-être subjectif (Reynolds & Lim, 2007a,
2007b; Reynolds, Vivat & Prior, 2008) dans un contexte art-thérapeutique. Ces
publications laissent entendre qu’une association entre les deux approches est une voie
prometteuse pour découvrir les forces personnelles (Van Lith, Fenner & Schofield,
2011) ou pour augmenter le bien-être psychologique (Heenan, 2006).
Le deuxième chapitre expose les objectifs. Cette étude vise l’atteinte des deux
objectifs suivants: 1) Identfler et décrire les stratégies art-thérapeutiques qui suscitent
une expérience humaine positive. (2) Expliciter comment, en tant qu ‘art-thérapeute,
nous appliquons ces mêmes stratégies.
Le troisième chapitre expose le déroulement et les choix méthodologiques de la
recherche. Le cadre méthodologique décrit la nature qualitative, le caractère descriptif et
exploratoire de la recherche ainsi que les caractéristiques de la recherche-action
praxéologique. Dans ce type de recherche praxéologique, l’action professionnelle de la
5chercheure fait l’objet d’une observation rigoureuse il lui a d’ailleurs été conféré le
statut dc «chercheure-acteure ». Il est question du déroulement et du contexte de la
recherche ainsi que des caractéristiques de la chercheure-acteure et des participants à la
recherche. Les méthodes de collecte de données y sont exposées. Une grille d’auto-
observation a permis à la chercheure-acteure de collecter les données à partir
d’enregistrements audio auprès de huit participants. Ces enregistrements ont été colligés
dans un journal de pratique. Des entretiens d’explicitation (Vennesh, 2006) auprès d’une
équipe d’art-thérapeutes professionnelles ont été mis en place pour compléter la collecte des
données. Compte tenu des limites de la recherche, notamment en ce qui concerne la
participation subjective de la chercheure-acteure, cette démarche collective renforce la validité
de l’étude.
Le quatrième chapitre présente l’ensemble des résultats de la recherche et
comprend deux sections. La première section du chapitre décrit la méthode d’analyse de
la théorisation ancrée et les opérations analytiques qui ont été privilégiées. La deuxième
section du chapitre a été allouée aux résultats qui répondent aux deux questions de la
recherche (1) Quelles sont les stratégies art-thérapeutiques qui suscitent 1 ‘expérience
humaine positive ? (2) Commenç, en tant qu ‘art-thérapeute, nous y prenons-nous pour
appliquer ces mêmes stratégies?
En effet, au terme de l’analyse des données la chercheure-acteure a répertorié
seize stratégies positives en art-thérapie qui suscitent une expérience humaine positive.
6Six stratégies mettent en valeur les émotions positives (vie plaisante) : offrir un espace
de création libre et sécuritaire; fournir des médiums de qualité et proposer des modalités
d’expression artistiques diversifiées; déployer les cinq sens; promouvoir l’expression du
beau, du bien et du bon; réapprendre à jouer; contempler l’objet qui se crée et l’objet
créé. Cinq stratégies amplifient les forces de caractère et favorisent les expériences
optimales (vie engagée) : développer la curiosité, l’imagination et ta créativité; accroître
le sens de l’observation; diversifier les médiations artistiques et les modes de
communication; accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs
dynamiser la création et la production artistique. Cinq stratégies enrichissent le sens à la
vie (vie significative) : formuler et poursuivre des objectifs positifs; soutenir la réflexion
et la verbalisation; réaliser des bilans; constater les progrès et les accomplissements;
promouvoir les ressources individuelles au service de la collectivité.
De pLus, suite à une observation systématique de son action professionnelle et
d’une analyse complémentaire de ses interventions, la chercheure-acteure a développé
son propre modèle d’intervention positive en art-thérapie. Sous l’appellation «A.R.T »,
ce modèle classe les seize stratégies art-thérapeutiques positives en fonction d’une
séquence qui suscite une action créative (Agir), qui stimule la réflexion et la
verbalisation (Réfléchir) et qui encourage le transfert des expériences positives dans le
vécu quotidien du client (Transférer).
7Le cinquième chapitre discute des liens théoriques existants entre tes trois volets
du modèle d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T. », les stratégies positives
associées et divers modèles théoriques reconnus. Nous établirons des liens entre la
séquence des étapes de notre modèle d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T»
avec les modèles théoriques suivants : le processus de changement de C. R. Rogers
(1961/2005); te processus de création de Zinker (1977/2006); le processus expérientiel
du «focusing » de Gendlin (1978/2006), dont le processus d’intégration de l’art-thérapie
avec le «focusing » dans une approche appelée : « Focusing-Oriented Art Therapy» dc
Rappaport (2009). Par la suite, nous dégagerons les liens existants entre les trois volets
du modèle d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T. » (Agir, Réfléchir et
Transférer) et l’ensemble des stratégies positives en art-thérapie qui suscitent une
expérience humaine positive.
À cc chapitre s’ajoutent les retombées ainsi que les forces et les limites de la
recherche. Les deux principales forces sont attribuables au type de la recherche
praxéologique qui offre d’abord une opportunité de réflexion et de conscientisation
approfondie de la pratique professionnelle de la chercheure-acteure. Ensuite, cette étude
contribue à l’approfondissement et à l’enrichissement de nos connaissances théoriques,
scientifiques et pratiques en associant l’art-thérapie à la psychologie positive, réalité plus
ou moins définie et qui s’appuie sur un minimum de connaissances (Trudel, Simard, &
Vonarx, 2007). Les principales limites sont attribuables à l’expérience subjective de la
chercheure-acteure. Par conséquent, les résultats ne peuvent s’appliquer intégralement à
$l’ensemble des art-thérapeutes. De plus, les observations ont été réalisées à partir d’un
nombre restreint de clients et de séances art-thérapeutiques, ce qui limite la portée de nos
résultats.
La conclusion souligne la contribution de la recherche praxéologique en art
thérapie et soulève les points d’intérêts concernant l’association de l’art-thérapie et de la
psychologie positive dans le cadre d’une thérapie.
Contexte théorique
L’art-thcrapie
L’homme dessine pour communiquer ses découvertes, pour conjurer les sorts,
pour s’apaiser, pour se distraire et pour maîtriser son monde (Gombrich, 950/20O1).
L’expression par l’art n’est pas un phénomène nouveau, mais il est récent d’associer
l’expression artistique au contexte thérapeutique.
Origine et diversité théorique de l’art-thérapie
L’art-thérapie contemporaine trouve ses racines dès le 19e siècle où L’utilisation
de l’art est un moyen complémentaire au traitement psychiatrique des malades mentaux
(forestier, 2000; Klein, 199$). Édith Kramer et Margaret Naumburg (citées dans
Malchiodi, 2003) ont, dans les années 50, introduit une nouvelle approche de l’art
thérapie. Depuis lors, elles sont considérées comme les pionnières de l’art-thérapie teL
que nous les connaissons en Amérique du Nord aujourd’hui. Cette orientation préconise
l’utilisation de l’art dans un contexte thérapeutique où le patient exprime directement ses
fantaisies ou ses conflits psychiques sous forme d’images plutôt que sous forme de mots
uniquement (Vick, 2003).
Deux courants fondamentaux de l’art-thérapie émergent de cette nouvelle
orientation. Le premier courant nommé «l’art comme thérapie» considère que l’art est
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thérapeutique en soi ou qu’il guérit par lui-même. Le seul fait de créer est thérapeutique
et nul n’est besoin d’y trouver un sens. L’accent est mis sur le potentiel thérapeutique
intrinsèque de l’art et sur le rôle central de la sublimation qui se joue pendant
l’expérience artistique (Kramer, 195$, 2001). Le deuxième courant est la
«psychothérapie par l’art ». Ce courant propose une démarche d’observation et
d’accompagnement thérapeutique lors du processus de création artistique (Naumburg,
1966/1987; Vick, 2003; Wadcson, 1980). La psychothérapie par l’art utilise la création
artistique pour pénétrer les problématiques inconscientes du client qui s’expriment
naturellement en images. Le client crée et agit directement sur l’oeuvre, puis
communique verbalement ses ressentis et ses interprétations. Ainsi pour Naumburg
(1966/1987), ta communication verbale est aussi importante que la création artistique.
L’art-thérapie se nourrit des trois grands courants théoriques du domaine de la
psychologie, soit les approches psychodynamique, cognitiviste et humaniste (Maïchiodi,
2003; Rubin, 2001). Le courant psychodynamique s’intéresse aux notions de
l’inconscient et aux conflits internes refoulés et non résolus de l’histoire personnelle
passée (Kramer, 2001; Naumburg, 1966/1987; Shaverien, 1992). Le courant cognitiviste
en art-thérapie s’intéresse, entre autres, aux aspects développementaux et
comportementaux lorsque la personne crée (Rosai, 2001; Rozum & Malchiodi, 2003).
Le courant humaniste en art-thérapie se réfère au processus d’actualisation de soi, à
l’expérience subjective de la personne et à l’expression des potentialités humaines dans
une démarche de transformation par l’art (Garai, 2001; May, 1975/2011; McNiff, 1981;
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Moon, 1990/2009; C. R. Rogers, 1961/2005; N. Rogers, 1993, 2001; Rhyne, 1973/1996,
2001; Zinker, 1977/2006).
La présente étude s’inscrit dans une approche humaniste de l’art-thérapie, dans ta
mesure où la chercheure-acteure applique des interventions centrées sur la personne et
sur le processus expérientiel (Garai, 2001; C. R. Rogers, 1961/2005; N. Rogers, 1993,
2001; Rappaport, 2009; Zinker, 1977/2006). Ptus spécifiquement, elle utilise des
interventions issues de l’approche gestaltiste de l’art-thérapie (Rhyne, 1973/1996;
Zinker, 1977/2006). Cette dernière s’intéresse au processus de création vécu dans le
moment présent, où la personne qui consulte est responsable de son devenir et de ce
qu’elle crée (Duchastel, 2005, 2010; Rame! & Labrèche, 2010).
L’engouement croissant pour l’art-thérapie dans de nombreuses institutions
médicales, sociales, communautaires ou dans un contexte de pratique privée contribue à
son enracinement et à sa reconnaissance (Malchiodi, 2003; Rodriguez & Troll, 1995;
Sporcq, 2007; StolI, 2005; Sudres et al., 2003). Les art-thérapeutes observent que la
création artistique aide les personnes présentant des problèmes de santé mentale ou de
santé physique, et nombreux sont ceux qcti expriment le désir d’appuyer Leurs intuitions
cliniques sur des preuves scientifiques (Hogan, 2009; Gilroy, 2006; Sudres et al., 2003).
En effet, depuis les dix dernières années, les recherches en art-thérapie se multiplient et
malgré un corpus limité de données quantifiables, les recherches témoignent de l’utilité
et de l’efficacité de l’art-thérapie (Slayton, D’Archer, & Kaplan, 2010). La présente
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étude, bien qu’elle soit de nature exploratoire, s’inscrit dans le désir d’enrichir le corpus
des données qualitatives en ce qui concerne la pertinence de l’art-thérapie dans un
contexte d’ expérience humaine positive.
Définitions de l’art thérapie
L’art-thérapie est une approche thérapeutique fondée sur les principes de la
psychologie et des arts visuels (Malchiodi, 2003, Rubin 2001, Wadeson, 1987). Pour
l’association des art-thérapeutes du Québec (AATQ, 2012), l’art-thérapie se définit
comme « une discipline des sciences humaines qui étend le champ de la psychothérapie
en y englobant l’expression et la réflexion tant picturale que verbale » (p. 1). C’est à
partir de différents outils artistiques (dessin, peinture, collage, sculpture, modelage) que
la personne exprime sa réalité psychique et qu’elle s’engage dans un processus
thérapeutique. Pour Hamel et Labrèche (2010), l’art-thérapie est «une démarche
d’accompagnement d’une personne ou d’un groupe, centrée sur l’expression de soi, de
ses pensées, émotions et conflits dans un processus de création artistique » (p. 23).
Pour Klein (2009), l’art-thérapie est un projet de transformation de la maladie
physique ou mentale, des souffrances ou des malaises, en un projet d’enrichissement et
de création personnels. Il propose la définition suivante
L’art-thérapie est un accompagnement de personnes en difficultés (psychologique,
physique, sociale ou existentielle) à travers leurs productions artistiques : oeuvres
plastiques, sonores, théâtrales, littéraires, corporelles et dansées. Ce travail subtil
qui prend nos vulnérabilités comme matériau, recherche moins à dévoiler les
significations inconscientes des productions qu’à permettre au sujet de se recréer
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lui-même, se créer de nouveau, dans un parcours symboliq
ue de création en
création [...] L’art thérapie est une symbolisation accompagnée. (p.266)
But de l’art-thérapie
L’art-thérapie a pour but de favoriser, chez la personne, une p
rise de pouvoir sur
sa vie en utilisant divers moyens d’expression de créatio
n (Evers, 2010; Klein, 2010;
N. Rogers, 2001; Rubin, 2005). C’est une voie efficace pour développe
r le potentiel
créateur et accroître l’estime de soi (Heenan, 2006; Larouche & Côté, 2003;
N. Rogers,
2007). Il valorise un cheminement vers une santé mentale positive et vise
le mieux-être
psychologique de la personne (Heenan, 2006; Rubin, 2005; Spaniol, 200
3). C’est à
travers l’expérimentation de l’art que s’installe un processus d
e réorganisation globale
(psychologique, affective et biologique) de l’expérience humaine. C’est dans un
climat
«expérientiel » de jeux et de découvertes que la personne explore «qui elle est », «ce
qu’elle veut faire » et « ce qu’elle veut être » (Lambert, 2010a, p. 213). Cette approche
stimule la créativité et le jeu; favorise l’expression de soi par F imaginaire, la spontanéité
et la symbolique; suscite le partage des expériences personnelles
(tragédies, peurs,
confusions et dilemmes) par l’utilisation de moyens non verbaux.
Spécificités de l’art-thérapie
L’art-thérapie est un engagement à la création artistique.
Bien qu’en art
thérapie, la personne aborde les mêmes problèmes que dans une t
hérapie verbale
traditionnelle, cette approche se distingue par le fait que la person
ne est invitée à créer
des images et des objets concrets. La création se fait par la manipulation active des
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médiums plastiques et par les
nombreuses interventions directes
sur la matière pendant
le processus de création de l’
image ou de l’objet. Ces interventions
permettent de
redécouvrir le plaisir de jouer et d’inventer
de nouvelles solutions (Bayro-Corrochano,
2001; Gérin & Plante, 2010).
L’art-thérapie constitue une projection de
soi. Dessiner, peindre, modeler sont
des actes d’expression de soi. L’expr
ession artistique est une manière
d’extérioriser des
images intérieures souffrantes ou plais
antes, d’exprimer des émotions comp
lexes ou de
libérer des souvenirs traumatiques (Rubin, 2005).
Selon Bayro-Corrochano (2001), la
création plastique est un objet symbolique ou métap
horique de substitution qui rend
tangible ce qui se dit ou ce qui se déroule e
n soi. Quant à Nathalie Rogers (1993), l’art
parle de soi en autant que nous prenions le tem
ps d’écouter et d’exprimer ces messages.
L’art-thérapie permet une distanciati
on avec les émotions intenses. La
création artistique et la manipulation des
médiums offrent une distanciation des
émotions jugées trop intenses par la personne. Les émoti
ons envahissantes sont alors
captées sur la feuille de papier ou par l’oeuvre
qui se crée et, au besoin, le processus art-
thérapeutique permet de les maintenir à une
certaine distance afin de les apprivoiser
(Lambert & Simard, 1997; Rubin, 2005; Waller, 19
92). Ce détachement provisoire
favorise un sentiment de contrôle, de sécurité
, d’intégrité pour la personne et une plus
grande autonomie (Lambert & Ranger, 2009).
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L’art-thérapie permet de dire autrement. La création artis
tique est une
expression non verbale qui permet une réappropriation différente de
soi surtout torsque
la parole fait défaut ou le langage verbal - trop volubile - cloisonne le
s sensations et les
émotions (Malchiodi, 2003; Rubin, 2005). L’image issue de la production plastique off
re
une description plus précise des sentiments et des émotions et perm
et de mettre plus
facilement en images les expériences difficiles. De plus, le parta
ge d’une production
graphique est parfois moins intimidant que de raconter une expérience pe
rsonnelle ou de
parler directement de soi (Chambala, 2002; N. Rogers, 1993). Pour Evers (2010), l’art-
thérapie a une double fonction, «l’image appelle le mot com
me le mot appelle
l’image » (p. 6). En d’autres termes, les images et les mots enr
ichissent les
compréhensions et les significations de la personne sur ce qu’elle vit.
L’art-thérapie produit des objets tangibles et visibles. Le processus de
création artistique stimule la création d’objets concrets qui représentent ce qui se déroule
dans l’intimité du client. Ce dernier utilise la matière (argile, pigments, peinture, liants)
et la forme picturale (traits, lignes, couleurs) de son choix pour rendre l’invisible visible.
Ce qui échappe au client s’inscrit visuellement sur la production plas
tique. En effet, ce
qui était inconscient ou intolérable aux yeux du client peut devenir conscie
nt et tolérable
lorsqu’il observe la production artistique. De ce fait, il peut faire des choix
et prendre les
décisions qui lui conviennent (Bayro-Corrochano, 2001; Rubin 2005).
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L’art-thérapie laisse des traces. La production graphique ou l’objet en trois
dimensions laisse des traces concrètes. Une fois terminée, la produ
ction artistique
devient un objet permanent (Hanes, 2001). Selon Vinay (2011), les traces significatives
d’une production artistique restent gravées dans la mémoire du créateur
et peuvent servir
aux expériences artistiques ou psychologiques futures. Les divers aspe
cts picturaux et
psychologiques issus d’une image ou d’un objet s’exposent au regard du client et de
l’art-thérapeute. Par conséquent, ils ne peuvent être ignorés ou rejetés. Pour Vinay
(2011), les créations artistiques transmettent des messages au client. Celles-ci évoluent
et se transforment à partir des traces laissées par les expériences ou
les créations
artistiques ultérieures. Ainsi, le client peut poursuivre seul sa démarche de
création et de
réflexion en dehors du temps passé avec l’art-thérapeute, pour ainsi
s’en prévaloir
lorsqu’il en ressent le besoin (Hogan, 1997).
L’art-thérapie est un processus de transformation. Pour KÏein (2010),
l’expression créative soulage, mais l’art-thérapie transforme. La notion de pr
ocessus est
essentielle en art-thérapie. Il s’agit d’une mise en mouvement du corps e
t de l’esprit qui
permet une prise de conscience de soi (Hamel & Labrèche, 2010). Par conséquent, le
rôle de l’art-thérapeute est d’accueillir les productions artistiques, les mouveme
nts et les
gestuelles spontanés, d’accompagner discrètement le parcours symb
olique d’une
production à l’autre et de soutenir le sujet créateur vers une transformation positive de
soi (Klein, 2009, 2010; McNiff, 199$, 2001).
1$
L’art-thérapie est un processus relationnel. Comme toute for
me de thérapie,
l’art-thérapie s’inscrit dans un processus relationnel (Wadeson, 1987). En art-thérap
ie, la
relation thérapeutique se construit et se déroule à trois le client, l
a production artistique
et l’art-thérapeute (Isserow, 2009; Rubin, 2005). Comme le mentionne Leclerc (2010),
la
production artistique participe au traitement thérapeutique. En effe
t, l’art-thérapeute est
touché par l’oeuvre qui se crée et est en mesure de repérer les t
hèmes répétitifs, les
ruptures et les tendances plastiques (Bayro-Corrochano, 2001; McNiff, 1998). De plu
s,
l’acte de regarder ensemble vers l’objet qui se crée ou qui a été créé est une expérience
de reconnaissance mutuelle au coeur même de la relation d’attac
hement (Bali, 2002;
Isserow, 2009). S’ajoute à cela, la sollicitude inconditionnelle et bienveillante de l’art-
thérapeute auprès de son client (C. R. Rogers, 1961/2005), et auprès des oeuvres
de
celui-ci qui sont des aspects prépondérants au processus art-thérapeutiq
ue.
L’art-thérapie offre un cadre thérapeutique sécuritaire. La déma
rche art-
thérapeutique se construit dans un environnement sécuritaire pou
r permettre une
expérience d’intégration et de transformation positive (N. Rogers, 1993, 2007). Le client
doit se sentir à l’aise afin de révéler son intimité à travers la création
artistique. Par
exemple, l’art-thérapeute écarte toutes exigences esthétiques et valide ce q
ui est créé et
produit par la personne (Lambert, 2010b). Le client peut choisir les médiums, diversifier
ses modes de communication, utiliser diverses techniques artistiq
ues, converser ou
garder le silence, choisir ses objectifs et ses défis, etc. Tel qu’évoqué par Hamel (2007),
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c’est le client qui crée et c’est lui qui contrôle le rythme et la pro
fondeur de son
expérience.
L’art-thérapie est une auto exploration holistique de la personn
e. Le
processus de création artistique est d’abord une auto exploration de soi à
travers le corps,
la pensée, les affects et l’âme (McNiff, 1992; Rappaport, 2009; N. Rogers, 2001). Le
travail d’expression artistique permet au sujet d’explorer, avec l’aide de l’art-thérapeute,
les divers aspects de sa vie pour apprendre à reconnaître ce qui lui c
onvient, pour
réactualiser ce qui est essentiel à sa vie quotidienne (Maichiodi, 1999; McNiff, 199$,
2001; N. Rogers, 1993, 2001; Rubin, 2005).
Études en art-thérapie
Par le passé, l’utilisation et l’efficacité de l’art-thérapie ont souvent été d
écrites
dans un contexte d’étude de cas unique. Actuellement, Je domaine scientif
ique est témoin
d’une augmentation de recherches qualitatives avec de plus grands écha
ntillons ainsi
qu’une croissance de recherches quantitatives basées sur la comparaison inter
groupe, sur
des mesures psychométriques validées et des évaluations à plus
long terme. Par
exemple, la méta-analyse de Slayton, D’archer et Kaplan (2010) rend compte de 31
études répertoriées entre 1999 et 2007 comparativement aux 17 études
rapportées par
Reynolds, Nabors et Quinlan (2000) avant les années 2000.
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La recension des études de Slayton et al., (2010) explore la pertinence et
l’efficacité de ltart-thérapie auprès de divers groupes d’âge et diverses prob
lématiques.
Certaines études s’intéressent aux adultes atteints de maladies ou
abordent des
problématiques liées à la dépression ou à l’anxiété. D’autres touchent
plutôt les
personnes incarcérées, les personnes victimes de traumatisme ou les pers
onnes âgées
atteintes de démence. Sans vouloir décrire chacune d’elles, voici quelques exe
mples.
L’étude expérimentale d’Italia, Favara-Scacco, Di Cataïdo et Russo (2008)
affirme que l’épuisement professionnel décroît avec l’application d’un progr
amme en
art-thérapie incluant le jeu et la relaxation. L’étude a été réalisée auprès d’une
population (N=65) de médecins et d’infirmières travaillant dans un département
d’oncologie. L’analyse comparative entre le groupe contrôle et le groupe expé
rimental
ainsi que l’évaluation avant et après les interventions en art-thérapie ont in
diqué un
niveau statistiquement significatif de réduction des symptômes de Fép
uisement
professionnel.
La recherche qualitative de Nowicka-Sauer (2007), réalisée auprès de 38 femmes
atteintes d’une maladie chronique auto-immune, affirme que la représentation vis
uelle
(dessin) de la maladie est un moyen efficace pour recueillir des informations sur les
émotions, les sensations ou les perceptions des participantes face à leur ma
ladie. Les
participantes devaient représenter leur maladie à t’aide d’un dessin et le com
menter.
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L’étude quantitative de Curry et Kasser (2005) a examïné les effets du coloriage
de mandalas (figure circulaire) sur l’anxiété et l’importance de combiner des exercices
spécifiques d’art-thérapie avec la méditation. Après avoir exposé u
ne situation
anxiogène auprès de $4 étudiants adultes, les chercheurs ont proposé trois tâ
ches
différentes de coloriage. Les résultats de l’analyse statistique (ANOVA) démontrent que
le coloriage de mandalas réduit l’anxiété de manière significative et a
ide les personnes
anxieuses à suspendre leur dialogue intérieur tourmenté et leurs rumin
ations négatives.
De plus, les chercheurs constatent que les participants à l’étude se son
t profondément
engagés à la tâche, ce qui correspond à un état semblable à la m
éditation ou à
l’expérience optimale (flow).
En plus des études répertoriées par Slayton et al. (2010), soulignons aussi les
études de Saunders et Saunders (2000) et de Lee et Mustaffa (2011) qui observent tous
deux que la création artistique facilite la communication et favorise
les relations
positives entre le client et l’art-thérapeute. En effet, l’étude de Saunde
rs et Saunders
(2000) indique que non seulement la création artistique a permis de réduire
significativement les problèmes de comportement, mais elle a auss
i contribué à
développer et à maintenir un lien thérapeutique significatif entre
le client et l’art
thérapeute. Cette étude a été réalisée auprès d’enfants et d’adolescen
ts (N= 94) lors de
séances individuelles en art-thérapie. L’analyse des données a été e
xécutée à l’aide
d’une mesure comportementale en pré-test et post-test à l’aide d
’indicateurs sur la
relation thérapeutique. Plus récemment, l’étude de cas de Lee et Mustaffa
(2011) atteste
22
que la création artistique favorise une plus grande communication entre
le client et le
thérapeute, mais aussi avec le client lui-même. En effet, le client ser
ait davantage
capable de ressentir ce qu’il vit intérieurement et serait plus apte à le compren
dre. Cette
étude a été réalisée auprès d’un adulte dépressif qui a été vu six f
ois en art-thérapie
individuelle. La collecte de données et l’analyse ont inclus l’observation d
es séances et
des illustrations graphiques du client, l’évaluation phénoménologique de
s six séances
d’art-thérapie ainsi que l’évaluation d’un questionnaire avec l’échelle
de Likert
constituée des sentiments et des réactions du client à la fin de chaque séanc
e.
Parmi les études réalisées en art-thérapie, plusieurs associent l’art-thérapie
à la
santé, particulièrement dans le domaine de la psycho-oncologie. En e
ffet, deux méta
analyses (Geue et al., 2010; Wood, Molassiotis, & Payne, 2011) ont répertorié 31 études
qui témoignent de la contribution de l’art-thérapie auprès des personnes
atteintes de
cancer. Bien que des conclusions recommandent dc bonifier les études futur
es sur les
méthodes de collecte et d’analyse, les études actuelles présentent des
données qui
suggèrent que l’art-thérapie collabore à la réduction de symptômes psychologiq
ues et au
maintien d’un processus de réadaptation positif auprès des personnes viva
nt avec un
diagnostic de cancer. Des études concluent que les interventions art-thérap
eutiques
contribuent à réduire les symptômes de la dépression (Bar-Scia, Atid, Danos, Gabay, &
Epelbaum, 2007) et de l’anxiété (Nainis et al., 2006; Puig, Min Lee, Goodwin, &
Sherrard, 2006) pour ainsi favoriser une meilleure capacité d’adaptation à la maladie
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(Borgmann, 2002; Ôster et aÏ., 2006) ou une augmentation de la qualité de vie (V
isser &
Op’T Hoog, 2003).
Par exemple, l’étude en art-thérapie de Bar-Sela et al. (2007) auprès de 60
patients en traitement de chimiothérapie démontre une ré
duction statistiquement
significative de la dépression. La recherche expérimentale c
onstituée d’un groupe
contrôle (n 41) et d’un groupe d’intervention en art-thérapie (n=19) a évalué l
es
symptômes de la dépression, de la fatigue et de l’anxiété avant et a
près les séances de
groupe en art-thérapie.
Pour leur part, Puig et al. (2006) ont mené une étude expérimentale auprès dc 39
nouvelles patientes diagnostiquées avec le cancer du sein. Le bu
t de l’étude était
d’explorer l’efficacité des interventions en art-thérapie individuelle su
r l’expression des
émotions, de la spiritualité et du bien-être psychologique. Un
premier groupe
expérimental (n=20) a obtenu rapidement après leur diagnostic, des intervention
s
individuelles semi-structurées en art-thérapie, et ce, pour quatre séance
s de 60 minutes.
Un deuxième groupe contrôle (n19) a été assigné aux mêmes intervention
s
individuelles en art-thérapie quatre semaines plus tard. L’étude impl
iquait des mesures
pré et post-test sur l’humeur, l’expression de la spiritualité, les émoti
ons et un entretien
de fin de suivi. À la suite d’une analyse statistique de covariance (ANCOVA), les
résultats ont démontré que les interventions individuelles en
art-thérapie ont été
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bénéfiques sur le bien-être psychologique global, pu
isqu’elles ont contribué à la
diminution de la tension au sein du groupe expérimental.
L’étude d’Ôster et al. (2006) a noté des différences significatives entre l
e groupe
expérimental (n20) et le groupe contrôle (n=21) concernant la capaci
té d’adaptation par
rapport à la maladie. Dans le groupe expérimental, les p
articipantes atteintes du cancer
du sein ont bénéficié de cinq séances individuelles en ar
t-thérapie. Les participantes au
groupe contrôle n’ont reçu aucune intervention art-t
hérapeutique. L’instrument de
mesure (Coping Resources Inventory- CRI) a été utilisé pour évalu
er les ressources
d’adaptation dans cinq domaines respectifs: cognitif,
social, affectif, physique et
spirituel. Les résultats ont démontré une augmentation
significative des capacités
d’adaptation sociale auprès du groupe expérimental.
L’étude de Visser et Op’T Hoog (200$) affirme que la qualité de v
ie des
personnes atteintes du cancer (N=35) s’est améliorée à la suite des
ateliers de groupe
hebdomadaires en art-thérapie. En effet, les personnes pa
rticipantes indiquent être plus
préparées pour faire face à leur maladie. Les résulta
ts ont été obtenus par le
questionnaire de l’organisation européenne pour la recherche
et le traitement du cancer
(EORTC) et par le profil sur l’humeur (Profile ofMood State - POMS).
Cette section de la revue littéraire nous a permis d’identif
ier des recherches en
art-thérapie. La grande majorité des études présentées se penche dav
antage sur
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l’efficacité de l’approche art-thérapeutique et sur la réduction de sy
mptômes physiques
et psychologiques. Dans cette présente étude, notre but n’est pas d’év
aluer l’efficacité de
l’art-thérapie en tant que tel, mais de décrire comment nous nous y pr
enons comme art-
thérapeute pour susciter des expériences humaines positives. Le
s prochaines pages
présenteront des notions théoriques et études empiriques sur la psy
chologie positive,
ainsi que son utilisation en art-thérapie.
La psychologie positive
Origine et diversité de la psychologie positive
La psychologie positive origine de la longue histoire de l’human
ité sur la
recherche du bonheur. Elle prend ses sources à travers les g
randes oeuvres
philosophiques sur le bonheur d’Aristote (2011) ou de Platon (2011) ou encore à travers
les principes fondamentaux de l’expérience humaine positive érigés par
nos précurseurs
contemporains humanistes (Maslow, 1964/2004; C. R. Rogers, 1961/2005).
La psychologie positive telle que nous la connaissons aujourd’hui est un
mouvement qui a été initié par Martin Seligman lors de son passage à la
présidence de
l’American Psychological Association (Seligman, 1999) où il a convié «les
psychologues du monde entier à aider les gens à être heureux » (Mandeville, 2009, p. 3).
Dans les dernières années, ce mouvement s’est intensifié et a suscité un r
éel intérêt suite
à la proLifération de recherches sur le bonheur, le bien-être subjectif, le fonctionnement
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optimal, l’espoir, les émotions positives, l’optimisme, la g
ratitude, la créativité ou le
développement personnel, pour ne nommer que ceux-ci.
La psychologie positive est née d’une réflexion concernant
le modèle dominant
d’orientation médicale qui s’intéresse davantage aux dysfonct
ions et aux pathologies. La
psychologie positive croit au potentiel intrinsèque de la person
ne de se guérir elle-même
et prétend que les aspects positifs sont tout aussi authentique
s et significatifs que les
aspects négatifs (Rashid & Csillik, 2011). Il est faux de croire que l’all
ègement des
souffrances est suffisant pour accéder au bonheur et il est
tout aussi utopique de
concevoir la vie sans expérience négative, au même titre qu’il
est irréaliste de vivre sans
expérience positive (Duckworth, Steen, & Seligman, 2005). Par conséq
uent, la
psychologie positive adopte une approche intégrative où les asp
ects négatifs et positifs
font partie de l’expérience humaine (Lecomte, 2011; Mehran, 2010; Rashid
, 2009;
Wood & Tarrier, 2010).
Définition de la psychologie positive
La psychologie positive est une vaste réflexion scientifique sur le
fonctionnement
humain optimal et une manière de comprendre comment s
e construit la santé
psychologique et non seulement ce qui l’entrave (Ben-Shahar, 200$; Selig
man, 2004;
Seligman & Csikszentmihalyi, 2000, 2011; Seligman et al., 2005). De la même m
anière
qu’il est possible d’améliorer sa santé physique par une bo
nne alimentation et de
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l’exercice, il est aussi possible d’améliorer sa santé psy
chologique par des conditions
propices et des activités saines (Gable & Haidt, 2005).
Pour SeÏigman et al. (2005), la psychologie positive est l’étude de ce qui v
a bien dans
la vie et une manière de reconnaître ce qu’il y a de meilleur c
hez l’être humain. Par ailleurs, la
psychologie positive n’est pas exclusivement centrée
sur l’épanouissement et le
développement individuel, elle explore également les m
odalités et les processus qui
contribuent à l’épanouissement optimal des groupes ou des i
nstitutions (Lecomte, 2009). En
effet, Seligman (2011) et Seligman et CsikszentmihaÏyi (2000, 2011
) proposent trois
piliers à la psychologie positive: les expériences sub
jectives positives, les traits
individuels positifs et les institutions positives.
But de la psychologie positive
À la jonction de la psychologie cognitive et la psychologie humaniste, la
psychologie positive offre une vision positive de la perso
nne et de l’intervention en
général (Cottraux, 2007). Elle rejoint la vision humaniste des grands précurse
urs, Maslow
et Rogers, qui, par leur pratique, ont contribué à atténuer la d
ichotomie entre la maladie et
la santé. En effet, la psychologie positive s’intéresse
au fonctionnement sain dc l’être
humain et à l’actualisation de ses potentialités (Mehran, 2010; Rashid &
CSillik, 2011).
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Quant aux aspects positifs de l’approche cognitive, ceux-ci s
e regroupent
davantage autour de techniques de résolution de
problèmes, de constructions de
nouveaux schémas adaptés et réalistes, de confrontations
empathiques de la réalité et de
l’intégration de la pleine conscience «mindfuÏness» (Ange!, Marteau, &
Lecomte, 2009;
Mehran, 2010; Rashid & CSillik, 201 1; Sega!, Williams
, & Teasdale, 2006).
De ce fait, la psychologie positive vise à encourager le
développement des forces
personnelles et à accroître la satisfaction de vie (Seligman, 2004;
2011; Seligman &
Csikszentmihalyi, 2000, 201 1; Se!igman & Peterson, 2
003). Elle cherche également à
contribuer au bonheur du plus grand nombre en favo
risant des relations sociales
positives et le développement d’institutions et de soci
étés « saines », c’est-à-dire qui
prônent le collectivisme social (Myers, 2007).
Plusieurs approches thérapeutiques spécifiques s’inspiren
t de la psychologie
positive, notamment la psychothérapie positive (Seligman et aÏ., 2006),
la thérapie du
bien-être subjectif (f ava, 1999), la thérapie du sens à la vie (Wong, 2010),
la thérapie
centrée sur le client (C. R. Rogers, 1961/2005) ou les thérapies cognitive
s basées sur la
pleine conscience (Segal et a)., 2006). Dans le cadre de cette présente é
tude, nous nous
appuierons principalement sur les concepts théoriques et les
recherches empiriques de la




But de la psychothérapie positive
La psychothérapie positive (PPT) est une approche validée empiriquement
(Rashid & Csillik, 2011). Tout comme une psychothérapie traditionnelle, ses objectifs
sont d’aider les personnes à retrouver un équilibre après avoir fait face à une épreuve et
à éradiquer les symptômes de la souffrance psychologique (Seligman et al., 2006). À
cela s’ajoute la promotion du bien-être psychologique (Diener, Lucas, & Oishi, 2005), la
vitalisation des émotions positives (Conway, Tugade, Catalino, & fredrikson, 2011), la
construction des forces de caractère (Peterson & Park, 2004, 2011; Peterson &
Seligman, 2004; Seligman, 2004, 2011) et la transmission d’une signification à la suite
d’événements tragiques de la vie (Frank, 1959/ 2006; Seligman, 2011).
C’est à travers la psychothérapie positive que les clients expérimentent diverses
stratégies positives et qu’ils apprennent à restaurer et à entretenir leurs forces
personnelles (Peterson & Seligman, 2004; Seligman, 2011), leur optimisme (Seligman,
200$) ou leur créativité (Csikszentmihalyi, 1996/2006).
Stratégies de la psychothérapie positive
Selon Kauffman (200$), les stratégies de )a psychothérapie positive peuvent être
regroupées sous quatre fonctions encourager l’expérimentation d’émotions positives
(Fredrickson, 2005); développer et utiliser un langage axé sur les forces et les aptitudes
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personnelles (Seligman, 2011); explorer les situations qui augmentent le bien-être (Fava,
1999) et générer l’espoir (Snyder, 2002).
Ces stratégies prennent la forme d’activités régulières, variées et adaptées aux
valeurs et aux intérêts de la personne. Pour les uns, ce sera des activités susceptibles de
les rendre heureux; pour les autres, des exercices pratiques pour vivre au présent,
apprendre à gérer le stress ou tenir le coup quant aux épreuves de la vie (Lyubomirsky,
2008; Rashid, 2009).
Seligman et aÏ. (2006) présentent une description détaillée des thèmes et des
exercices qui sont proposés par la psychothérapie positive. Par exemple, ils invitent les
participants à écrire les bons moments dc la journée, à élaborer un plan réaliste dc leurs
défis ou de leurs objectifs, à accomplir des gestes de gratitude, à relever les gains
thérapeutiques et d’en discuter en thérapie ou à s’offrir des moments de détente et de
calme.
Études en psychothérapie positive
L’ensemble des stratégies de la psychothérapie positive a été cautionné par des
études qui démontrent que la poursuite d’activités concrètes et réalistes est efficace pour
améliorer le bien-être général des clients (Lyubomirsky, 2008; Rashid, 2009; Seligman
et al., 2005, Seligman et aI., 2006) et pour résoudre un grand nombre de problèmes
cliniques tels que les symptômes dépressifs (Seligman et al., 2005; Seligman et al.,
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2006; Sin & Lyubomirsky, 2009) ou anxieux (fava, 1999; Ruini & fava, 2004, 2009).
De plus, les études sur la gratitude démontrent comment l’expérience de la
reconnaissance confirme que la vie vaut la peine d’être vécue (Emmons, 2008; Emmons
& Mc Cullough, 2003).
Entre 1977 et 2008, la méta-analyse de Sin et Lyubomirsky (2009) a répertorié
51 études auprès de 4266 personnes. Cette analyse révèle que les interventions
proposées améliorent considérablement le bien-être psychologique tout en diminuant les
symptômes de la souffrance psychologique, notamment celle de la dépression. Toutes
les études répertoriées dans cette méta-analyse ont utilisé des mesures pré et post-test,
des groupes de comparaison (groupe contrôle sans traitement, neutre, placebo ou
traitement habitueL) et ont possédé des échantillons représentatifs. Dans presque tous les
cas, les données ont été analysées à l’aide de statistiques descriptives. Quoique plusieurs
facteurs individuels semblent avoir influencé l’efficacité des interventions (par exemple
l’âge des participants, le format et la durée des interventions), les études identifiées
indiquent que les personnes déprimées, les personnes motivées et les personnes plus
âgées ont davantage bénéficié des effets positifs des stratégies de la psychothérapie
positive. Parmi l’ensemble des études examinées de la méta-analyse de Sin et
Lyubomirsky (2009), signalons les recherches en psychothérapie positive de Seligman et
de ses collègues (Seligman et al., 2005; Seligman et al., 2006).
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Premièrement, Seligman et al. (2006) ont démontré dans deux études distinctes
que la construction de ressources positives peut combattre les symptômes négatifs de la
dépression et également prévenir les rechutes. La première étude (N=40) a été réalisée
auprès de deux groupes expérimentaux de huit à onze étudiants modérément déprimés
(n 19). Ces deux groupes expérimentaux ont été associés à un groupe contrôle (n=2 1).
Les deux groupes expérimentaux ont reçu une psychothérapie positive de groupe
pendant six semaines. Des mesures pour évaluer les symptômes dépressifs et la
satisfaction à la vie ont été administrées avant et après l’intervention de groupe et par la
suite tous les trois mois pendant un an. Les résultats de cette première étude démontrent
que les personnes qui ont été traitées en psychothérapie positive de groupe ont diminué
significativement Leurs symptômes dépressifs et par le fait même, ont augmenté leur
satisfaction à la vie. De plus, celles-ci ont maintenu leurs gains après un an. La
deuxième étude de Seligman et al. (2006) a été réalisée auprès de 32 personnes atteintes
de dépression sévère. Les participants ont été assignés au hasard à un traitement
individuel en psychothérapie positive de quatorze séances (n=1 1), à un traitement
psychologique habituel (n 9) et à un traitement avec antidépresseurs (n=12). Les
participants de cette étude ont été évalués avant et après le traitement par rapport à des
motifs bien précis : leurs symptômes dépressifs, l’évaluation globale de fonctionnement,
leur bonheur et bien-être et finalement sur le taux de rémission de chacun. Les résultats
statistiquement significatifs de cette étude indiquent que la psychothérapie positive
individuelle est tout à fait efficace pour traiter la dépression sévère, pour ainsi augmenter
le bonheur.
33
Deuxièmement, soulignons la recherche de Seligman et al. (2005) qui a testé
l’effet du bien-être auprès de 577 personnes recrutées sur Internet. Les participants ont
été invités à compléter un exercice assigné aléatoirement sur une période d’une semaine,
avec un suivi périodique pendant six mois. Les chercheurs ont comparé cinq exercices
individuels sur le bonheur et un exercice de contrôle par placebo. Un des exercices était
axé sur la gratitude, deux sur ta conscience de soi et deux autres sur les forces de
caractère. Dans cette étude, la définition du bien-être correspond à la définition du
bonheur énoncée par Seligman (2004), soit (a) une émotion positive et du plaisir (vie
plaisante), (b) un engagement (vie engagée) et (c) une découverte du sens à la vie (vie
significative). Pour mesurer le bonheur, les auteurs ont créé une mesure d’indice du
bonheur (Steen Happiness Index). À t’aide d’anatyses de variance (ANOVA) et de pré et
post-test, les résultats ont démontré que trois exercices ont diminué les symptômes de
dépression et ont augmenté durablement le bonheur. Les trois exercices étaient
l’utilisation d’une force de caractère différente à chaque jour, l’identification de trois
bonnes choses qui se sont produites durant la journée et pourquoi elles se sont produites
et un geste de gratitude à une personne de leur choix. Les deux autres exercices — écrire
cinq forces et les utiliser et écrire un moment où je suis à mon meilleur — ainsi que le
contrôle par placebo, où les personnes devaient écrire des souvenirs de leur enfance, ont
créé des effets positifs mais transitoires.
À la lumière des études de la méta-analyse dc Sin et Lyubomirsky (2009), la
pratique régulière d’une stratégie positive résulte en une plus grande accessibilité au
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bien-être psychologique et d’une réduction dc la détresse psychologique. Les auteures
estiment que les cliniciens devraient encourager leurs clients à pratiquer régulièrement
des stratégies positives, à conserver une trace de leurs expériences positives et à intégrer
ces stratégies positives dans leurs habitudes dc vie quotidienne. Il semble aussi
important que les stratégies soient variées pour se prémunir contre l’adaptation d’une
telle pratique (Lyubomirsky, 2008; Rashid, 2009; Sin & Lyubomirsky, 2009).
Les composantes de l’expérience humaine positive
La psychothérapie positive s’appuie sur le modèle de Seligman (2004, 2011) et
de Seligman et al. (2006) où iLs proposent trois composantes de l’expérience humaine:
une vie plaisante, une vie engagée et une vie significative. Ces trois composantes
orientent l’ensemble des stratégies thérapeutiques de la psychologie positive (Rashid &
CSillik, 2011) et s’appuient sur les théories hédonistes et eudémonistes. La première
théorie présente le plaisir comme un attribut essentiel au bonheur et la seconde soutient
qu’une «vie réussie > se développe par l’identification et l’entretien des vertus
intellectuelles et morales (Lecomte, 2009; Seligman, 2011).
La vie plaisante
La vie plaisante s’intéresse aux émotions positives. En psychothérapie positive,
elle consiste à amplifier et à assurer la durabilité de l’expérience affective positive reliée
à des situations passées, présentes ou futures.
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Par rapport aux émotions positives orientées vers le passé, une personne peut
éprouver du contentement, de la satisfaction, de la fierté, de la sérénité, etc. Il est aussi
possible d’accroître des souvenirs positifs en s’exerçant à la gratitude (Emmons, 200$)
ou au pardon (McCullough, 2000).
Relativement aux émotions présentes, une personne peut ressentir du plaisir et du
bien-être qu’elle savoure dans l’instant immédiat. Ces types d’émotions se divisent en
deux catégories la première se compose de plaisirs fugaces, notamment des
satisfactions sensorielles et émotionnelles telLes que l’extase, te délice ou l’exubérance;
la deuxième, d’émotions tributaires de gratification qui absorbent et engagent
pleinement la personne dans des activités qui exigent davantage de réflexion, comme la
création artistique ou le sport. Pour rendre sa vie plus agréable, la personne peut, par
exemple, s’entraîner à savourer les moments de présence à soi ou à l’autre ou encore
goûter aux plaisirs de la vie (Lyubomirsky, 200$; Lyubomirsky, Sheldon & Schkade,
2005; Rashid & CSillik, 2011; Seligman, 2011).
Concernant le futur, la psychothérapie positive peut aider une personne à
identifier et à éprouver des émotions positives concernant l’espoir d’une vie meilleure.
Par exemple, lorsqu’une personne envisage des solutions à ses problèmes, elle peut vivre
une émotion positive par rapport à son avenir (Synder, 2002).
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Des études avancent que la présence d’émotions positives neutralise les effets des
émotions négatives (Conway et al., 2011), aide les personnes à trouver un sens positif
aux situations stressantes (Fredrickson, 2001, 2005) et crée des spirales ascendantes qui
améliorent le bien-être général de la personne (frcdrickson & Joiner, 2002). De plus,
Fredrickson (2001, 2005) affirme que les émotions positives ne réagissent pas
uniquement sur le moment présent puisque la présence et l’accumulation des émotions
positives servent aussi à augmenter l’épanouissement et le bien-être psychologique au fil
du temps.
Parmi les études sur les émotions positives, celte dc Fredrickson et Joiner (2002)
a évalué 138 étudiants de premier cycle universitaire sur leurs stratégies d’adaptation. À
l’aide d’une mesure sur les émotions positives et négatives (Positive andNegative Affect
$chedute - PANAS) et d’un inventaire de stratégies d’adaptation (Coping Response
Inventory - CRI), les participants devaient identifier comment its ont agi devant des
problèmes importants. Les mesures ont été effectuées sur deux périodes de cinq
semaines d’intervalle et à l’aide d’une analyse statistique multi variée. Les résultats ont
démontré que la présence d’émotions positives en plus de favoriser un bien-être
immédiat, a déclenché des spirales ascendantes qui ont été prédictives d’une
amélioration du bien-être émotionnel. Ces mêmes spirales ascendantes ont avec le temps
renforcé les ressources psychologiques et optimisé la vie des étudiants.
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Les émotions positives auraient aussi tendance à élargir le champ d’attention et
d’action contrairement aux émotions négatives qui ont tendance à le rétrécir. La joie
augmenterait l’envie de jouer, l’envie de repousser ses limites et de faire preuve de
créativité; la fierté augmenterait l’envie de partager ses nouvelles réalisations avec les
autres (fredrickson, 2001), etc. L’étude de fredrickson et Branigan (2005) a démontré
que les participants exposés à des émotions positives, en comparaison avec ceux qui sont
exposés à des émotions négatives ou neutres, sont plus réceptifs et intéressés à adopter
des conduites futures positives. À la suite d’un visionnement d’extraits de film faisant
état de situations positives, négatives et neutres (amusement, contentement, neutralité,
colère ou anxiété) auprès de 104 étudiants de niveau collégial, les résultats indiquent que
les participants ont préféré et ont été davantage attentifs aux contenus positifs qu’aux
deux autres conditions d’expérimentations (contenus négatifs et neutres). Cette étude
vient, entre autres, renforcer l’idée que les émotions positives élargissent l’éventail des
pensées et des actions, tel que le précise le modèle théorique «étendre-et-développer des
émotions positives» (The &oaden and BuiÏd Theory of Positive Emotions) de
Fredrickson (2001).
La vie engagée
La vie engagée est la deuxième composante de l’expérience humaine positive.
Elle s’intéresse aux vertus humaines et aux forces de caractère ainsi qu’à la capacité de
s’investir dans des expériences optimales «fiow » (Csikszentmihalyi, 1990/2004,
1997/2005). En psychothérapie positive, elle consiste à développer et à maintenir tes
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forces de caractère. Elle favorise également le maintien de l’engagement et de
l’implication active au sein de la vie quotidienne.
Premièrement, la vie engagée valorise le développement des vertus et des forces
de caractère. Les vertus se définissent comme des qualités morales et les forces de
caractère comme les manifestations psychologiques des vertus (Peterson & Park, 2004,
2011) qui se développent grâce au temps, aux efforts et à la pratique. La vie engagée
consiste à utiliser les vertus et les forces de caractère pour relever des défis qui se
manifestent particulièrement dans le monde du travail, des relations sociales et des
loisirs. Une des grandes réalisations de la psychologie positive est la classification de
vingt-quatre forces de caractère présentes chez l’être humain réparties en six grandes
vertus (Peterson & Park, 2004, 201 1; Peterson & Seligman, 2004; Seligman et al., 2005;
Seligman, 2011). Les six grandes vertus sont: la sagesse, le courage, l’humanité, la
justice, la tempérance et la transcendance. Par exemple, la vertu de la sagesse chapeaute
les cinq grandes forces dc caractère suivantes : la créativité, la curiosité, l’ouverture
d’esprit, le plaisir d’apprendre et le sens de la perspective. La classification des vertus et
des forces de caractère est présentée à l’Appendice A.
Deuxièmement, la vie engagée signifie de s’impliquer dans une expérience
optimale. En effet, le concept de l’expérience optimale ou de «fiow » tel que défini par
Csikszentmihalyi (1990/2004) décrit comment une personne s’engage totalement dans
des activités en utilisant sa curiosité, son imagination ou sa créativité et comment elle
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met à profit ses forces de caractère pour y retirer un bien-être véritab)e
(Csikszentmihalyi, 1997/2005; Csikszentmihalyi, 1990/2004; Nakamura &
Csikszentmihalyi, 2002). Il peut s’agir d’activités où l’attention est complètement
focalisée sur une tâche à accomplir, où le temps passe très rapidement et où la personne
se sent ragaillardie après l’activité. En somme, l’expérience optimale comporte huit
caractéristiques $ (1) la tâche est réalisable et comporte un défi; (2) la personne est
concentrée sur ce qu’elle fait; (3) la cible visée est claire; (4) l’activité fournit une
rétroaction immédiate; (5) l’engagement est profond et sans distraction; (6) la personne
exerce un contrôle sur ses actions; (7) la préoccupation de soi disparaît; (8) la notion du
temps est altérée. Dans ses recherches, Csikszentmihalyi (1990/2004) a découvert que
l’expérience optimaLe s’exerce dans des activités simples et quotidiennes de la vie
comme les loisirs, les sports ou l’art.
Le développement des vertus et des forces de caractère ainsi que l’expérience
optimale entraînent des conséquences positives telles qu’une augmentation de la
créativité (Csikszentmihalyi, 1990/2004, 1997/2005), de la vitalité, de l’estime de soi et
une réduction du stress (Mehran, 2010; Wood, Linley, Maltby, Kashdan, & Hurling,
2011).
L’étude de Wood et al. (2011) a évalué les bénéfices attribuables à l’utilisation
des forces de caractère auprès de 227 participants. L’expérimentation a nécessité cinq
instruments d’évaluation qui mesurent (1) l’utilisation des forces de caractère
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(Strengths Use ScaÏe), (2) les composantes émotionnelles positives et négatives (Positive
and Negative Affect Schedule), (3) les difficultés et les obstacles liés au bien-être
(Perceived Stress Scate), (4) l’estime de soi (SeljEsteem $caÏe) (5) et la vitalité
subjective (Subjective Vitatity Scate). Ces évaLuations ont été effectuées après trois et six
mois de la première expérimentation. À l’aide d’une analyse statistique multi variée, les
résultats démontrent que l’utilisation des forces de caractère mène à une augmentation du
bien-être au fil du temps en passant par une plus grande estime de soi, une restauration
de la vitalité et une diminution notable du stress.
La vie significative
La vie significative est la troisième composante de l’expérience humaine positive
et elle s’intéresse à la recherche de sens tant au niveau individuel que collectif
(Duckworth et al., 2005; Seligman, 2004, 2011). Cette recherche de sens s’actualise à
travers des actes et des expériences positives de la vie qui amènent la personne à vivre
un «sentiment d’appartenance et dêtre au service de quelque chose de plus grand que
soi » (Mandeville, Labrecque, d’Arcy-Dubois, & Bouffard, 2008, p. 249).
Pour FrankÏ (1959/2006), le sens donné à Ïa vie est inspiré par la manière d’être
et d’agir d’une personne et par la capacité qu’elle possède à respecter et à appliquer ses
propres valeurs. La recherche du sens à la vie constitue une force tournée vers l’avenir et
permet de surmonter des situations de vie pénibles dans l’espoir d’une vie meilleure.
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La recherche de sens se manifeste par des réflexions et des activités permettant
de meUre à profit ses ressources individuelles au service dc la collectivité. C’est à travers
des actions bénévoles, communautaires ou humanitaires que la personne éprouve le
sentiment de faire la différence pour quelqu’un d’autre que soi et de contribuer à
L’enrichissement de sa collectivité. Pour Csikszentmihalyi, Lucas et Bouffard (2008), il
est essentiel de construire et de développer un soi personnel qui s’identifie au bien
commun.
De plus, l’interaction sociale et l’appartenance à un groupe ou à une institution
(religion, famille, communauté, nation) conduisent au sentiment d’appartenance sociale
(Myers, 2007). Par ailleurs, le contexte d’appartenance est variable pour chaque
individu, certains trouveront un sens auprès de leur famille ou de leurs amis et d’autres
au sein d’une cause sociale ou communautaire.
Dans ce contexte, l’étude qualitative de Chambala (200$) décrit comment un
programme de huit semaines sur la gestion de l’anxiété en art-thérapie peut entraîner des
personnes hospitalisées avec des troubles anxieux sévères à s’engager dans une
exposition publique de leurs créations artistiques. L’étude comptait sept groupes de sept
à huit personnes qui devaient dessiner ou peindre le sujet de leur anxiété pour ensuite
trouver des stratégies dadaptation tout en pratiquant des techniques de relaxation. Par la
suite, ils étaient invités à partager verbalement leurs créations artistiques et à exposer
publiquement leurs oeuvres. L’analyse des séances de groupe a démontré que Les
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participants ont été en mesure d’illustrer une grande variété de stratégies d’adaptation;
d’exprimer leurs émotions à travers un large spectre de couleurs et d’images; de
s’investir dans l’exploration artistique avec vivacité et énergie. Tous les participants se
sont engagés dans le processus de groupe et ont démontré de l’enthousiasme à exposer
leurs oeuvres publiquement afin de sensibiliser le public aux effets de l’anxiété. Cette
étude démontre l’importance de s’engager à fond dans une activité et d’y trouver une
signification individuelle et collective.
La somme des trois composantes : « la vie pleine»
Pour Peterson, Park et Seligman (2005), les trois composantes de l’expérience
humaine positive exposées précédemment sont non exclusives et exhaustives. La somme
des trois composantes dc l’expérience humaine positive (plaisir, engagement et sens)
forme une nouvelle composante: la «vie pleine ». Par opposition à une vie «vide et
insatisfaisante» qui est à l’origine de nombreux troubles psychopathologiques, « la vie
pleine» s’acquiert par la somme des stratégies et des activités proposées par la vie
plaisante, la vie engagée et la vie significative (Peterson et al., 2005; Rashid & CSillik,
2011; Seligman, 2011).
Les recherches de Giannopoulos et de Vella-Brodrick (2011) et de Peterson et al.
(2005) indiquent que les trois composantes de l’expérience humaine positive sont
essentielles pour améliorer le bien-être et pour procurer une réelle satisfaction dc la vie.
L’enquête de Peterson et al. (2005), qui a été réalisée sur Internet auprès de $45 adultes,
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a mesuré la satisfaction de vivre à partir des dimensions du plaisir, de l’engagement et du
sens à la vie. Ces dimensions ont été mesurées à l’aide de l’instrument suivant:
« Orientations to Happiness ». Leurs conclusions ont démontré que chacune des trois
dimensions prises individuellement prédisait la satisfaction dc vivre.
L’étude de Giannopoulos et de VelÏa-Brodrick (2011) conclut que les
interventions positives liées au plaisir, à l’engagement, au sens de la vie ainsi qu’à leurs
combinaisons augmentent de manière significative le bien-être, et ce, pour les
212 participants. Cette étude confirme celles de Seligman et al. (2005); de Seligman et
al. 2006); de Sin et Lyubomirsky (2009) et de Vella-Brodrick, Park et Peterson (2009)
qui constatent tous un accroissement du bien-être dans l’utilisation des interventions
positives liées au plaisir, à l’engagement et au sens à la vie.
Par ailleurs, les composantes liées à l’engagement et au sens à la vie semblent
être les meilleurs prédicateurs au bonheur (Giannopoulos & Vella-Brodrick, 2011;
Schueller & Seligman, 2010; Vella-Brodrick, et al., 2009). Pour Giannopoulos et VeÏta
Brodrick (2011), le plaisir serait davantage une valeur ajoutée à la vie riche
d’engagement et de sens. Finalement. Sirgy et Wu (2009) parlent davantage d’une «vie
équilibrée» où il est important d’être impliqué dans de multiples domaines pour
satisfaire toute la gamme des besoins du développement humain.
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La psychothérapie positive et l’art-thérapie
À l’instar de la psychothérapie positive, l’art-thérapie adhère à une vision
positive de l’être humain et mise sur le potentiel d’actualisation de soi. De plus,
indépendamment de ses orientations théoriques, L’art-thérapie a intégré un
fonctionnement positif dans sa pratique et une approche clinique équilibrée où les
aspects positifs et négatifs vécus par la personne sont pris en considération. Toutefois, il
existe peu de publications sur l’intégration de la psychothérapie positive et de l’art-
thérapie. À notre connaissance, quelques études qualitatives abordent les thèmes
spécifiques de l’expérience optimale ou du bien-être subjectif.
L’étude de cas unique de Warren (2006) ainsi que l’étude qualitative de
Reynolds et Prior (2006) auprès de dix participantes utiLisant des entretiens semi
structurés, explorent les Liens entre « L’expérience optimale » et l’utilisation des arts
visuels. Pour ces chercheures, l’expression artistique
- vue comme une expérience
optimale - permet de se découvrir et de faire la lumière sur ses forces personnelles.
De plus, les études qualitatives de Reynolds et Lim (2007a, 2007b) (N 12 et
N=1 1) et de Reynolds, Vivat et Prior (200$) (N=10) explorent à partir d’entretiens semi
structurés comment la création artistique contribue à la reconstruction d’une identité
positive auprès de femmes atteintes de dépression, de douleurs chroniques ou de cancer.
Les résultats indiquent que la création artistique a un impact positif sur le bien-être
subjectif et que celle-ci soutient les participantes à plusieurs niveaux. Par exemple, la
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création artistique permet de se détourner de ses pensées négatives et de ses ruminations;
entraîne une intense concentration sur des expériences positives et fournit des occasions
pour se dépasser et réussir. Considérant les effets bénéfiques des activités artistiques, il
est juste de croire que ces effets seraient certainement enrichis dans une démarche en
art-thérapie intégrée à la psychothérapie positive.
L’étude qualitative de Heenan (2006) soutient que les arts visuels augmentent le
bien-être psychologique en suscitant une image plus positive de soi et accroissent par le
fait même les sentiments d’accomplissement et d’espoir. L’étude qualitative a été
réalisée auprès dc 20 personnes bénéficiaires d’un service psychosocial qui utilise les
arts visuels en groupe. Chaque participant a été invité à donner son point de vue lors
d’un entretien individuel et lors d’une discussion dans leur groupe respectif (n 13 et
n7).
Finalement, les études suivantes démontrent des contributions spécifiques de
l’utiLisation des arts visuels au bien-être psychologique. Ainsi, l’utilisation des arts
visuels favorise la libération et le renforcement des émotions positives (Curl, 200$);
facilite des interactions sociales positives (Ôster et al., 2006); provoque de l’activation
cognitive, émotionnelle, affective et sensorielle (Hamre et al., 2006); aide au
développement d’une image positive de soi (Klagsbrun et al., 2005) et améliore
significativement le bien-être général (Svcnk et al., 2009; Van Lith et al., 2011). Sans
vouloir décrire chactine d’entre elles, l’étude de Curl (2008) démontre les effets positifs
46
de la création artistique (dessin ou collage) sur le processus émotionnel. D’abord, à
l’aide d’un instrument de mesure de l’anxiété ($tate Trait Anxiety Inventory - STAI), les
participants (N=40) étaient évalués avant et après l’induction d’une condition positive et
d’une condition négative. Par la suite, chaque participant devait réaliser un dessin ou un
collage illustrant leur état émotionnel. Les résultats démontrent une réduction
significative du stress lorsqu’il y a une libération des émotions positives combinée à la
satisfaction de créer un dessin ou un collage. De plus, les chercheurs Van Lith
et al. (2011) ont démontré comment les activités artistiques auprès de dix-huit personnes
en réadaptation sociale ont contribué au rétablissement général dc leur santé mentale et à
l’augmentation de leurs forces de caractère et à leur confiance en soi. L’étude qualitative
a été réalisée à l’aide d’entretiens semi-structurés et a été évaluée à t’aide d’une analyse
phénoménologique.
Objectifs de a recherche
Cette recherche qualitative est de nature exploratoire et descriptive, c’est-à-dire
qu’elle cherche à énoncer les stratégies positives mises de l’avant par le courant de la
psychologie positive, et ce, dans une démarche en art-thérapie. En effet, cette étude
n’explore pas l’efficacité de l’art-thérapie ou de la psychologie positive ni même ta
comparaison entre l’art-thérapie et la psychothérapie positive.
Le but de cette recherche est dc décrire les stratégies positives de l’art-thérapie,
stratégies qui suscitent une expérience humaine positive auprès des personnes qui
consultent avec cette approche et d’en exposer ses applications. Plus précisément, notre
recherche vise à atteindre les deux objectifs suivants: 1) Identfler et décrire les stratégies
art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine positive (2) Expliciter
comment, en tant qu ‘art-thérapeute, nous appliquons ces mêmes stratégies. En d’autres
mots, ta présente recherche vise à répondre aux deux questions suivantes : (1) Quelles sont
les stratégies art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine positive? (2)
Comment, en tant qu ‘art-thérapeute, nous y prenons-nous pour appliquer ces mêmes
stratégies?
Pour répondre aux objectifs de la recherche, la chercheurc-acteure a exploré et
identifié des stratégies positives qui suscitent une expérience humaine positive dans le
cadre de sa pratique professionnelle d’art-thérapeute. Grâce à une auto-observation
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minutieuse de sa pratique professionnelle et suite à une analyse complémentaire de
l’utilisation des stratégies art-thérapeutiques positives, la chercheure-acteure a développé
son propre modèle d’intervention positive en art-thérapie. L’identification des stratégies
art-thérapeutiques positives et le modèle personnel d’intervention positive en art
thérapie «A.R.T. », seront présentés dans la section «Résultats ».
Méthode
Dans cette section, il sera question du cadre méthodologique de la recherche, du
déroulement et du contexte de celle-ci ainsi que des caractéristiques de la chercheure
acteure et des clients participant à la recherche. f inalement, les modalités de la collecte
des données seront présentées.
Le cadre méthodologique
Une méthode qualitative
Cette étude privilégie une méthode de recherche qualitative qui présente les
caractéristiques du devis de recherche proposées par Deslauriers et Kérisit (1997), telles
que : la nature des données, le contact avec le terrain, le caractère itératif du processus,
la recension des écrits, la construction progressive de l’objet de recherche et tes
propositions de recherche. Au regard de notre recherche qualitative, voici ces
caractéristiques.
Tout d’abord, dans notre étude sur l’expérience humaine positive en art-thérapie,
la nature des données recueillies est issue d’une expérience directe entre le vécu de ta
chercheure. elle-même participante à l’étude, et celui des participants à la recherche.
Ensuite, l’étude se déroule en milieu naturel, puisque les participants se présentent au
bureau de pratique professionnelle de la chercheure-acteure pour recevoir des services
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d’art-thérapie. Ce lieu est à la fois le réservoir des données et la source de toutes
nouvelles questions ou réflexions sur la pratique professionnelle de la chercheure
acteure. De pLus, ta recherche démontre un caractère itératif. Le processus itératif consiste
en des allers et des retours entre les objectifs de recherche, la collecte de données — par
l’observation de la pratique de la chercheure-acteure — et l’analyse des données. Cette
dernière vise à compLéter et à raffiner ta compréhension du phénomène tout au long dc
l’étude. En effet, le processus de raisonnement typiquement inductif de la recherche
qualitative est itérativement ajusté à la nature et à la complexité du phénomène étudié
(Anadôn & Guillemette, 2007). Puis, ta recension des écrits évolue tout au tong de la
recherche dans le sens où la chercheure-acteure explore divers éléments théoriques qui
définiront davantage son projet de recherche et l’élaboration de sa grille d’auto-
observation. Par la suite, les écrits théoriques sont recensés pour circonscrire des
catégories provisoires d’analyse ou pour se donner des pistes d’explication ou
d’interprétation sur le sujet de l’étude. Cette façon de faire est cohérente avec la logique
de la découverte et de la démarche inductive ancrée dans la subjectivité et l’expérience
personnelle du praticien (Glasser & Strauss, 2010; Guillemette, 2006; Pilon, 2005).
Finalement, la présente étude s’inscrit dans une posture constructiviste plutôt
qu’explicative (floutin, 1997/2008). La construction progressive de L’objet de La
recherche se développe à partir de découvertes successives tout au long du processus de la
recherche. Le mouvement de va-et-vient entre les diverses étapes de cette construction
favorise la précision de l’objet de la recherche au fur et à mesure de l’avancement des travaux
(Anadôn & Guillemette, 2007; Paillé & Muchielli, 2003).
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Cette recherche s’inspire aussi d’une orientation phénoménologique, puisqu’elle
s’intéresse à la compréhension de la réalité des significations que la chercheure-acteure
attribue à ses conduites professionnelles. Pour Mucchielli (2004), la recherche qualitative
est une étude phénoménologique, puisqu’elle traite des phénomènes à partir du sens
accordé par les acteurs eux-mêmes.
De plus, la dimension subjective de la chercheure-acteure est valorisée, parce que
dans ce cas-ci, elle est le principal outil dc sa recherche. Elle assume et revendique ses
croyances et ses valeurs comme seules influences de son jugement, dc ses choix et de
ses décisions (Anadèn 2006; Anadôn & Savoie Zajc, 2009; Drapeau, 2004; Paillé,
2006). Dans une recherche qualitative, la subjectivité de la chercheure et
l’intersubjectivité entre la chercheure et les participants à la recherche sont mises en
valeur et sont considérées comme des outils de recherche appréciables (Anadôn &
Guillemette, 2007).
Une étude exploratoire. Notre étude est de nature exploratoire et s’explique par
le besoin de cerner ce que la chercheure-acteure fait et comment elle le fait, pour ainsi
favoriser une expérience humaine positive dans sa pratique de l’art-thérapie. Il existe
peu d’études qui ont exploré l’intégration des composantes de l’expérience humaine
positive de la psychologie positive à l’art-thérapie. À cet effet, notre recherche vise à
baliser une réalité qui est plus ou moins définie et qui s’appuie sur un minimum de
connaissances (Trudel et al., 2007).
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Cette étude est aussi de nature compréhensive, puisqu’elle procède selon une
logique de découverte, donc de manière inductive. Selon Anadôn et Guillemette (2007),
cette logique de découverte facilite, entre autres, la transférabilité des résultats à une
situation évoquant le même contexte de recherche. Elle s’inscrit dans une perspective
d’avancement des connaissances en art-thérapie, puisque la chercheure-acteure
s’interroge sur ce qu’elle fait pour intégrer les notions dc l’expérience humaine positive
dans sa pratique professionnelle art-thérapeutique. À cet effet, notre étude comble un
vide et aborde le sujet de manière innovatrice (Mucchielli, 2004; Van der Maren, 1995).
Une étude descriptive. Notre étude est de nature descriptive, puisqu’elle cherche
à documenter de manière plus précise un sujet. De ce fait, elle cherche à fournir une
image détaillée sur le comment la chercheure-acteure applique les stratégies positives dc
l’expérience humaine positive dans un contexte art-thérapeutique pour ensuite, les
regrouper selon le modèle dc l’expérience humaine de Seligman et al. (2006). Compte
tenu du type de recherche qui consiste à apprendre de la pratique professionnelle, cette étude
donne lieu à une analyse de l’action plutôt qu’à un exposé des résultats (Mucchielli, 1996). À
cet effet, nous décrivons comment l’action se déroule — comment les stratégies positives sont
utilisées en art-thérapie — plutôt que de présenter les effets de ces stratégies.
Une recherche-action praxéologique
Notre étude est une recherche-action de type praxéologique. Ce type de
recherche-action est une démarche utilisée dans le but de porter un regard sur soi-même, en
55
tant que praticien en interaction avec ses clients. La recherche-action vise à améliorer et à
transformer la pratique professionnelle où le praticien est l’acteur de sa propre
transformation (Dolbec & Clément, 2004). En ce sens, le chercheur est l’objet principal
de la recherche et il lui est conféré un statut de « chercheur-acteur» (Dolbec, 2003;
Pilon, 2005; St-Arnaud, 1992, 2003).
Nos méthodes de collecte de données de la recherche, telles les enregistrements
de plusieurs séances d’art-thérapie, l’observation à l’aide d’une grille d’auto-observation
après chaque séance et la tenue d’un journal de pratique, témoignent du besoin
d’acquérir des connaissances dans le domaine étudié et aussi de mettre en oeuvre un
modèle personnel d’intervention qui intègre des concepts de la psychologie positive au
travail art-thérapeutique de la chercheure-acteure.
La démarche praxéologique utilisée dans cette présente étude se situe dans le
prolongement des travaux d’Argyris et Schôn (1999) qui, sous le vocable de « science-
action », visent à rendre l’action professionnelle consciente, autonome et efficace (St-Amaud,
1995, 2003). Pour ces auteurs, il y a un écart entre la théorie professée « ce que nous croyons
faire » et la théorie pratiquée « ce que nous faisons réellement »; la démarche
praxéologique est alors une façon d’aider le praticien à développer ses interventions à
l’aide d’une réflexion consciente et systématisée. Pour Mandeville (2004), la recherche
en praxéologie se caractérise par une collecte de données à partir de l’action tangible du
chercheur-praticien et par sa propre analyse des données. Ainsi, dans la présente
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recherche, la chercheure-acteure s’efforce d’améliorer ses savoirs en cours d’action. Pour
ce faire, elle adopte une posture pragmatique et « expérientielle ». Elle utilise son
expérience comme source de connaissances. Elle observe et analyse les situations
professionnelles qu’eLle vit dans le but de déveLopper un savoir utile, valide et descriptif
(St-Amaud, 2003) sur la psychologie positive et l’art-thérapie.
Pour les psychologues, cette recherche est aussi un temps d’arrêt privilégié pour
analyser systématiquement une portion de leur expérience professionnelle et plus
précisément pour la chercheure-acteure qui tente d’intégrer les notions de texpérience
humaine positive au sein de sa pratique professionnelle de l’art-thérapie. Pour Paillé
(200$), ce type d’analyse systématique d’une portion de l’expérience professionnelle est
pris à la fois comme objet d’étude et comme déclencheur d’une auto-analyse qui a des
répercussions sur la vie professionnelle, voire intime, de la chercheure.
Le déroulement de la recherche
Dans le but de permettre aux praticiens et aux chercheurs de juger du potentiel de
transférabilité des résultats et des conclusions de la présente étude, voici une description
détaillée des conditions qui ont été mises en place pour réaliser la recherche.
La recherche s’est développée en quatre phases selon un processus cyclique. La
première phase de la recherche a consisté à faire une recension provisoire des écrits.
Cette première recension des écrits s’est graduellement bonifiée tout au long du
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processus de recherche. C’est à partir de la recension de ces écrits que la chercheure
acteure a été en mesure d’élaborer sa grille d’auto-observation (voir Appendice B). Par
ailleurs, c’est durant cette première phase de la recherche que la présente étude a été
soumise et acceptée par le comité d’éthique de la recherche de la faculté des lettres et
sciences humaines de l’Université de $herbrooke (voir Appendice D).
La deuxième phase de la recherche a permis de recueillir des données
qualitatives sur la pratique professionnelle en art-thérapie. Plus précisément, la
chercheure-acteure a recueilli des données sur ce qu’elle faisait comme interventions art-
thérapeutiques afin de susciter une expérience humaine positive. La collecte des données
s’est effectuée à l’aide d’enregistrements audio des séances d’art-thérapie et à partir
d’une grille d’auto-observation professionnelle. Cette grille était remplie par la
chercheurc-acteure à la fin de chaque séance art-thérapeutique et à la suite de l’écoute
des enregistrements. Les informations colligées à la grille d’auto-observation, les
extraits de verbatim et les notes personnelles ont été regroupés dans un journal de
pratique.
La troisième phase a consisté à traiter les données recueillies par la méthode
d’analyse dc théorisation ancrée. Les extraits des verbatim, le journal de pratique de la
chercheure-acteure ainsi que l’analyse des sources d’informations complémentaires
(notes évolutives, rapports d’évaluation ou finaux, créations artistiques réalisées par les
clients) ont été approfondies. À cet effet, une observation attentive des créations
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artistiques a été nécessaire afin d’explorer le sens des interventions art-thérapeutiques de
la chercheure-acteure. En art-thérapie, les créations artistiques des clients sont des
coparticipantes de t’activité créatrice et thérapeutique; celles-ci viennent corroborer l’état
du client (McNiff, 1992, 1998). Dans la section des résultats de notre étude, des photos
de créations artistiques réalisées par les clients attestent de leur travail de création et de
leur démarche art-thérapeutique.
La quatrième phase comprend la synthèse de la démarche ainsi que celle de la
rédaction de la thèse. La démarche complète a eu lieu de l’automne 2010 à l’hiver 2012.
Pour respecter la posture constructiviste et le caractère itératif de la recherche, toutes ces
phases se sont déroulées au cours de cette période.
Le contexte de la recherche
La recherche s’est déroulée au bureau de consultation professionnelle dans lequel
la chercheure-acteure intervient à titre d’art-thérapeute professionnelle. Les situations
sur lesquelles porte la recherche consistent en des séances art-thérapeutiques
individuelles de 70 minutes environ.
Les caractéristiques de la chercheure-acteure
Pour Paillé et Mucchielli (2005), les caractéristiques du chercheur font partie
intégrante de la recherche et influencent son processus, et plus particulièrement dans une
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recherche de type praxéologique où l’expérience personnelle du chercheur est mise à
contribution. Le but général de cette recherche est de porter un regard descriptif sur la
pratique professionnelle de l’art-thérapie. Il est donc pertinent, voire nécessaire, de
s’intéresser aux caractéristiques de la participante principale, dans le cas présent, la
chercheure-acteure. En effet, les informations qui émergent de son auto-analyse seront
d’abord applicables à sa propre pratique professionnelle.
La description générale. La chercheure-acteure est une canadienne française de
5$ ans. Elle complète actuellement un doctorat en psychologie pour professionnel en
exercice à l’Université de Sherbrooke. Elle est membre de l’Ordre professionnel des
psychologues du Québec depuis 1990 et exerce depuis lors. La chercheure est également
membre de l’Association professionnelle des art-thérapeutes du Québec et pratique cette
approche voilà de ça plus de vingt ans. Elle est d’allégeance humaniste et gestaltiste.
Son champ d’expertise est varié, notamment dans l’accompagnement de personnes
victimes de violence psychologique, physique ou sexuelle. Cela fait douze ans qu’elle
est professeure à l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue aux programmes de
deuxième cycle en art-thérapie.
Les bases épistémologiques. La première base épistémologique sur laquelle la
chercheure-acteure appuie ses interventions est, d’abord et avant tout, une posture
constructiviste. Cette posture constructiviste suppose qu’il existe plusieurs réalités qui
varient en fonction des situations ou des personnes. Ces mêmes réalités se construisent
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par les acteurs eux-mêmes (Paillé & Mucchielli, 2005). De plus, cette posture réside
dans la subjectivité de la chercheure, puisque celle-ci utilise son propre jugement lors de
la prise de décisions. Par conséquent, la chercheure-acteure doit vivre au diapason des
valeurs auxquelles elle croit, tant dans ses interventions professionnelles que dans toutes
les étapes de la recherche.
La deuxième base épistémologique à laquelle adhère la chercheure-acteure se
réfère à ses modèles théoriques. La chercheure-acteure est principalement influencée par
les courants phénoménologiques et existentiels, mais ptus particulièrement par la
psychologie humaniste et la psychologie positive. Par conséquent, son approche en art-
thérapie est centrée sur la personne et sur le processus «expérientiel » de la création
artistique basé sur un objectif de développement positif de soi.
Parmi les valeurs propres à la psychologie humaniste, notons que la chercheure
acteure adhère aux principes d’unicité, d’auto-actualisation et d’auto-détermination (C.
R. Rogers, 1961/2005). En fait, l’unicité du sujet d’étude et du type de recherche permet
à la chercheure-acteure d’explorer les particularités de la psychologie positive intégrée à
la pratique de l’art-thérapie. De plus, elle met l’accent sur son développement
professionnel et son actualisation. En effet, elle cherche à améliorer sa pratique
professionnelle en art-thérapie et à ajuster ses expériences et connaissances
professionnelles aux spécificités de la psychologie positive, et ce, dans un contexte et un
moment déterminé.
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Concernant son adhésion à la psychologie positive, la chercheure-acteure
privilégie une vision positive dc la personne et insiste sur le potentiel de changement de
l’individu. Elle partage la vision de la psychothérapie positive qui vise à promouvoir le
bien-être en favorisant les émotions positives, le développement des forces de la
personne et le développement du sens à la vie (Seligman, 2011; Seligman et al., 2005,
Seligman et al., 2006). Elle croit fermement au courant de la psychologie positive qui
considère l’existence d’une vie riche de sens malgré les difficultés et les souffrances
vécues. Par ailleurs, tout comme les tenants de cette approche, la chercheure-acteure
conçoit que l’art-thérapie est un moyen pour affronter et apaiser les difficultés tout en
trouvant des solutions à celles-ci.
Les caractéristiques des participants à la recherche
Au total, huit personnes ont participé à la recherche, sept femmes et un homme.
Toutes les personnes rencontrées étaient des adultes qui consultaient dans le cadre d’une
démarche en art-thérapie. Ces personnes sont âgées entre 20 et 54 ans. Elles ont consulté
pour des motifs variés, tels que des problèmes relationnels ou familiaux, des troubles de
l’humeur ou anxieux et des problèmes professionnels. Pour maintenir la confidentialité,
aucune information permettant d’identifier ces clients n’a été utilisée aux fins de la
recherche, des noms fictifs ont été attribués à chacun d’eux. Le Tableau I présente les
données descriptives de chaque personne participant à la recherche.
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Tableau I
Données descrtptives de chaque personne participant à la recherche
Age Sexe Motifs de consultation




30 femme • Douleurs chroniques
Anxiété
3$ femme • Problèmes famîifaux
=
23 Homme • Rupture amoureuse
22 femme Problèmes relationnels
46 femme • Orientation scolaire
32 femme •roblèmes
professionnels
20 femme • Problèmes
d’adaptation
• Anxiété
*Clientes en suivi art-thérapeutique lors de leur intégration à la recherche.
Le nombre de rencontres avec chacun des clients a varié en fonction du moment
où ils ont accepté de se joindre à la recherche et le moment où la chercheure a choisi dc
mettre fin à la collecte de données. Certains d’entre eux avaient déjà commencé un





















Le recrutement des clients a été basé sur la théorie de l’échantillonnage théorique
c’est-à-dire sur un choix intentionnel, conscient et volontaire de la chercheure-acteure
pour qu’elle s’assure d’avoir accès aux données les plus pertinentes en lien avec les
objectifs de la recherche (Glaser & Strauss, 2010; Guillemette, 2006; Savoie-Zajc,
2007). Toute la clientèle du bureau de consultation a été informée de la recherche et de
ses modalités dès le mois de juillet 2010. Un intervalle de deux semaines a été offert à
toutes les personnes intéressées pour prendre une décision libre et éclairée concernant sa
participation à la recherche. Il a été entendu que les quatre premières personnes qui
acceptaient l’invitation étaient automatiquement retenues. La participation à la recherche
s’est déroulée entre le 1er septembre 2010 et le 1et octobre 2011. Les personnes
participant à la recherche ont commencé ou ont mis fin à leur participation quand elles le
souhaitaient.
Au début de la recherche, en septembre 2010, quatre personnes ont accepté de
faire partie de la recherche. De ces quatre personnes, deux étaient de nouveaux clients et
deux avaient déjà consulté en art-thérapie. En décembre 2010, deux clients ont mis fin à
leur participation à la recherche, puisque leur démarche en art-thérapie était terminée.
Pour remplacer ces deux départs, la chercheure-acteure a fait un deuxième recrutement
en janvier 2011 auprès de ses clients, six nouveaux clients ont accepté de participer à la
recherche.
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La collecte des données
La collecte de données a été effectuée à partir des critères jugeant de la validité des
instruments utilisés par Deslauriers et Kérisit (1997). Le premier a trait au maximum
d’ informations ramassées sur le sujet d’étude. Le deuxième se rapporte à l’efficacité des
instruments utilisés en temps, en coût et en accessibilité. Le troisième concerne le respect
éthique des caractéristiques spécifiques du milieu de l’étude et de ses participants. Pour
répondre à ces critères, notre étude a fait appel à l’auto-observation. Pour rester cohérente avec
la démarche praxéologique, la chercheure-acteure a utilisé des mesures intrinsèques et
subjectives basées sur l’auto-observation de sa propre pratique.
Afin d’assurer la rigueur de la recherche et de garantir la préservation des traces de
cette observation, les principaux instruments de la collecte de données ont été les
enregistrements des séances, la grille d’auto-observation (voir Appendice B), le journal de
pratique, l’usage d’informations complémentaires et la mise en place d’un groupe d’entretien
d’explicitation. Tous ces instruments de collecte de données ont permis d’approfondir la
réflexion sur l’action professionnelle de la chercheure-acteure. Il est aussi à noter que ces
divers instruments ont été utilisés de façon cyclique de la collecte jusqu’à 1 ‘analyse.
L’enregistrement des séances
Avec l’autorisation des participants, l’enregistrement des séances a été la première
procédure de la collecte des données. Le nombre de séances a varié entre 4 et 32 rencontres
par client pour un total de $2 séances enregistrées. Quinze enregistrements ont été retirés de
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la recherche puisqu’ils ne contenaient aucune information sur des interventions art-
thérapeutiques: il s’agissait de séances utilisant des stratégies verbales. Le Tableau 2
représente le nombre de séances enregistrées et le nombre de séances analysées pour chacun
des participants.
Tableau 2
Nombre de séances enregistrées et de séances analysées



















82 séances 67 séances
Pour élucider la manière dont nous suscitions l’expérience humaine positive à
l’intérieur dc notre pratique art-thérapeutique, 67 enregistrements ont été choisis, écoutés et
transcrits. D’abord, ils ont été transcrits partiellement afin d’en faire ressortir les extraits
significatifs associés à des interventions art-thérapeutiques. Par la suite, les extraits de séances
art-thérapeutiques ont été soigneusement transcrits en verbatim formel et intégral. Lors de
l’écoute et des transcriptions des 67 enregistrements, la grille d’auto-observation a orienté la
collecte de données. Plusieurs extraits de verbatim sont d’ailleurs présentés dans la section «
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Résultats ». Les enregistrements audio des séances art-thérapeutiques, les transcriptions
partielles ainsi que les extraits de verbatim assurent une partie de la validité interne de la
recherche.
La grille d’auto-observation
La grille d’auto-observation a été élaborée à partir de données théoriques issues de la
recension des écrits et des expériences cliniques de la chercheure-acteure (voir Appendice B).
Sa fonction était de répondre aux objectifs de la recherche, soit de décrire les stratégies art-
thérapeutiques qui suscitent l’expérience humaine positive et d’expliquer dc quelle
manière elles sont appliquées. La grille d’auto-observation comportait trois sections. La
première section consistait à identifier le contexte de la séance (motifs. objectifs, plan de
l’intervention et particularités) avant l’écoute de l’enregistrement. La deuxième partie
consistait à transcrire dans le journal de pratique l’analyse descriptive des stratégies positives
utilisées par la chercheure-acteure après l’écoute de l’enregistrement. Cette analyse descriptive
comportait le thème, la description de la stratégie utilisée par la chercheure-acteure,
l’identification de la composante de l’expérience humaine positive associée à la stratégie ainsi
que les réactions du client et de la chercheure-acteure. finalement, la troisième partie de la
grille d’auto-observation comprenait une analyse explicative des stratégies positives utilisées
en art-thérapie. Cette anaLyse se faisait après l’écoute de l’enregistrement.
C’est à l’aide de la grille d’auto-observation que les enregistrements et les
transcriptions des séances ont été examinés. Compte tenu du caractère itératif de l’étude et de
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la recherche de saturation des données, la chercheure-acteure a graduellement ajusté la grille
d’auto-observation afin de répondre davantage aux objectifs dc l’étude. La grille d’auto-
observation s’est graduellement intégrée au sujet de l’étude à mesure que les aspects
descriptifs et explicatifs suivants étaient colligés: identification et description de la stratégie
positive en art-thérapie, réactions du client et de la chercheure-acteure et liens entre la stratégie
positive utilisée en art-thérapie et la composante de l’expérience humaine positive. En effet, il
importe de conserver des stratégies de collecte de données souples selon un modèle
d’adaptation continue pour répondre avec précision aux objectifs de la recherche et ainsi faire
ressortir les différentes facettes du phénomène étudié (Poupart et al., 1997).
Le journal de pratique
Pour conserver les traces des observations de la pratique professionnelle, la
chercheure-acteure a complété un journal de pratique tout au long de l’étude. Le journal dc
pratique a d’abord été constitué des réponses écrites à la grille d’auto-observation, de la
description des actions observables de la chercheure-acteure et des extraits de verbatim. Nous
rappelons que la grille d’auto-observation a été complétée avant et après l’écoute des
enregistrements des séances. Les réponses contenues dans celle-ci étaient des informations
descriptives et explicatives sur les interventions de la pratique professionnelLe réalisées par la
chercheure-acteure lors d’une séance en art-thérapie. Suite à l’écoute des enregistrements, la
chercheure-acteure notait le thème de la séance, les stratégies positives qu’elle avait utilisées
ainsi que les associations qu’elLe avait faites à l’une ou L’autre des trois composantes de
68
l’expérience humaine positive. Elle fournissait également une description des réactions du
client en fonction de l’utilisation des stratégies positives qu’elle avait utilisées.
Le journal de pratique était aussi constitué d’informations complémentaires jugées
pertinentes par la chercheure-acteure afin d’étoffer l’analyse des données. Les informations
complémentaires provenaient des rapports d’évaluation psychologique et des rapports finaux,
des notes évolutives, des photographies des productions artistiques créées par les participants à
la recherche et toute autre note au dossier du client jugée pertinente d’un point de vue clinique
et en fonction des objectifs de la recherche.
TeL que précisé par Baribeau (2005) et Mucchiclli (1996), le journal de pratique est un
instrument qui satisfait aux critères dc validation de cohérence interne, en ce sens qu’il est
possible dc reproduire, à l’aide de ce document, le raisonnement qui a amené la chercheure
acteure à prendre certaines décisions quant à la méthodologie employée. Dans notre étude, la
crédibilité du processus de recherche a été assurée par la correspondance entre les données
empiriques colligées et les analyses effectuées par la chercheure-acteure. La fiabilité des
résultats a été garantie, puisque, dans le journal dc pratique, on retrouve les traces
détaillées des éléments constituant la subjectivité de la chercheure-acteure ses
préférences, ses valeurs, ses choix et ses interprétations. De plus, les éléments du journal
de pratique ont été utilisés lorsque nécessaire, c’est-à-dire pour étoffer ta réflexion ou ajouter
des éléments nouveaux au processus de réflexion sur l’action.
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Le groupe d’entretiens d’explicitation
Des entretiens d’explicitation (Vermesh, 2006) ont été mis en place afin de compléter
la collecte de données, mais surtout pour contribuer à leur analyse. Bien que pour certains
chercheurs, cette démarche par des tiers n’est pas indispensable, il est toutefois avantageux
d’y avoir recours pour confronter la théorie professée à la théorie pratiquée (Pilon 2005;
St-Arnaud, 1992, 2003). Compte tenu des limites de la recherche, notamment en ce qui
concerne la participation subjective de la chercheure-acteure, cette démarche collective
renforce la validité de l’étude.
Les participantes au groupe d’entretiens d’explicitation ont été recrutées parmi
les art-thérapeutes membres de l’Ordre des psychologues du Québec (OPQ) et de
l’Association des art-thérapeutes du Québec (AATQ). Dans la présente recherche, une
équipe de trois art-thérapeutes professionnelles a participé aux entretiens d’explicitation. Trois
rencontres de deux heures trente minutes ont eu lieu dans un intervalle de deux mois entre
chacun des entretiens.
Les objectifs des entretiens d’explicitation étaient de faciliter la description de
l’expérience de la chercheure-acteure, de l’aider à conscientiser l’écart entre ses
intentions et ses actions et de rendre explicite ses règles d’action. Tel qu’énoncé par
Vermesh (2006), «la spécificité de l’entretien d’explicitation est de viser la verbalisation de
l’action » (p. 17).
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Les entretiens d’explicitation ont favorisé ta mise en perspective des interventions qui
ont été réalisées par la chercheure-acteure lors des séances art-thérapeutiques. D’abord, dès le
premier entretien d’expLicitation, les participantes ont été informées des objectifs et des étapes
de la recherche ainsi que des modalités de l’entretien. Par la suite, des extraits
d’enregistrements audio permettant d’illustrer l’utilisation de différentes stratégies qui
suscitent l’expérience humaine positive en art-thérapie leur ont été présentés. Chacun des
extraits était contextualisé et les clients présentés étaient brièvement décrits. L’équipe
d’entretiens d’explicitation devait d’abord écouter les extraits d’enregistrements et, à l’aide de
questions ouvertes et descriptives, aider la chercheure-acteure à verbaliser et à préciser ses
actions professionnelLes. Les entretiens d’explicitation ont été enregistrés, certaines parties ont
été transcrites et analysées dans le journal de pratique. Ces analyses ont permis d’identifier de
nouveaux éléments à considérer pour l’analyse des données.
Certains auteurs soulignent le risque inhérent d’une démarche réflexive et d’une
analyse subjective de sa propre pratique professionnelle (Bourassa, Serre & Ross, 1999;
Perrenoud, 2001; Prud’homme, Presseau & Dolbec, 2007). En effet, le chercheur qui
réfléchit seul, risque d’entretenir des réflexions auto persuasives sur ce qu’il réalise.
Pour remédier à ce danger, il importe de favoriser l’utilisation de mécanismes permettant
la confrontation et la validation des pratiques, mais aussi des données recueillies. Cette
validation se produit lorsqu’il y a interaction avec d’autres personnes, et ce, dans une
formule qui permet de confronter ou de confirmer les actions, les idées ou les interprétations
de la chercheure-acteure. De cette façon, les observations et les arguments des spécialistes ont
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augmenté la validité des résultats et ont favorisé, comme préconisé dans une démarche
praxéologique, un échange centré sur les actions professionnelles réelles de la
chercheure-acteure.
Les considérations éthiques
Compte tenu de la nature de la recherche, qui porte sur l’étude de la pratique de
la cherchcure-acteurc auprès de sujets humains, quelques considérations éthiques
doivent être prises en considération. Le présent projet de recherche a été soumis et
accepté par le comité d’éthique de la recherche en Lettres et sciences humaines de
l’Université de Sherbrookc. Les certificats éthiques se trouvent à l’Appendice D. Parmi
ces considérations éthiques, Savoie-Zajc (2007) propose de tenir compte du processus
d’échantillonnage. Il propose également de s’assurer que le consentement libre et éclairé
de chaque client soit obtenu sans aucune pression. Dans notre étude, chaque participant a
été rencontré et a été informé du contenu et du processus de la recherche. Le formulaire
de consentement (voir Appendice C) présente l’ensemble du projet et a été produit afin que le
client accepte de la chercheure-acteurc qu’elle utilise les enregistrements des séances, tes
informations contenues dans les dossiers ainsi les productions artistiques créées dans le cadre
d’une séance d’art-thérapie. Les implications, les avantages et tes risques d’y participer
ainsi que le droit de se désister de la recherche à tout moment durant le processus
thérapeutique — c’est-à-dire de refuser que nous utilisions les enregistrements des
séances ou les créations artistiques produites en séance
—, ont été énoncés et discutés
avec tous les participants à la recherche. Il a été convenu que tous les documents audio
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et visuels ainsi que les documents écrits reliés à l’étude seraient conservés sous clé, et
ce, pour une période n’excédant pas cinq ans. Pour maintenir la confidentialité, aucune
information permettant d’identifier les participants ne sera utilisée aux fins de la
recherche et de la diffusion des résultats. En effet, dans la présente recherche, des noms
fictifs ont été attribués à chaque client et les extraits de verbatim ont été présentés de
manière à ce qu’aucun élément ne puisse permettre de les identifier. Lors des entretiens
d’explicitation, la chercheure-acteure s’est assuré que les extraits écoutés ne contenaient
aucune information susceptible d’identifier les clients. Les participantes du groupe
d’entretiens d’explicitation sont tenues au secret professionnel, étant membres de
l’Ordre des psychologues du Québec. Tout en accordant un souci constant à la validité
scientifique de notre étude, une attention toute particulière a été accordée au bien-être
des participants à la recherche. Nous nous sommes assurée d’offrir les meilleurs services
possibles et les meilleurs moyens pour aider les clients. Finalement, pour avoir accès à
divers points de vue et, ainsi, assurer la qualité et la fiabilité de ses résultats, la chercheure
acteure a utilisé plusieurs instruments de collecte de données. Dans le cadre de cette recherche,
il est possible d’affirmer que les instruments utilisés pour la collecte des données ont contribué
à la triangulation des données.
Résultats
Cc chapitre présente l’analyse des données recueillies ainsi que les résultats qui
se dégagent de notre étude. Nous rappelons que le but de la présente rech
erche est
d’identifier et de décrire les stratégies positives en art-thérapie qui susc
itent une
expérience humaine positive ainsi que d’expliciter comment, en tant qu’art-
thérapeute,
nous appliquons ces mêmes stratégies.
Dans ce chapitre, nous présentons deux sections. La première partie expose la
méthode d’analyse des données qui a été privilégiée dans le cadre dc cette recherche ai
nsi que
ces modalités d’application. La deuxième section du chapitre présente
d’abord les
stratégies positives en art-thérapie qui ont été répertoriées et utilisées au c
ours de
l’étude, et ce, pour chacune des trois composantes de l’expérience humaine positi
ve (vie
plaisante, vie engagée et vie significative). f inalement, nous exposons le modèle
d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T. » qui a été développé par la chercheu
re
acteure suite à une analyse complémentaire de son action professionnelle.
L’analyse des données
Bien que la chercheure-acteure utilise, dès le début dc l’étude, des outils de collec
te de
données ayant une vateur déductive, tels que ses connaissances professionnelles
en art
thérapie, des écrits théoriques en psychologie positive ainsi qu’une grille d’auto
-observation, il
importe de préciser que ces outils interviennent uniquement lors de la collecte de
s données
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et indirectement lors du traitement des données. Nous ne pouvons prétendre ne pas avoir
réfléchi sur )e sujet avant la démarche d’analyse des données. Par conséquent, nous devons
admettre que la méthode qualitative utilisée est un mariage d’éléments dédu
ctifs
(connaissances, expériences et grille d’auto-observation) et d’éléments inductifs (analyse de
verbatim et du journal de pratique). Malgré que des connaissances préétablies peuvent orienter
une recherche inductive (Paillé, 1994), nous affirmons que les outils de collecte de données
telle que la grille d’auto-observation s’est graduellement intégrée au sujet de l’étude et que
progressivement elle n’a plus été systématiquement utilisée. Au fil du processus d’analyse des
verbatim et du journal de pratique, la grille d’auto-observation laisse la place à un processus
clairement inductif où le caractère itératif de la recherche propose un retour constant et
comparatif entre les données recueillies et le processus d’analyse des données. La nature
praxéologique des données recueillies implique aussi un processus de validation explicite afin
de rendre compte du contexte de la démarche inductive basée sur l’observation de ses propre
s
découvertes. Ainsi, la chercheure-acteure a favorisé la transcription du matériel utilisé en
verbatim, en analysant celui-ci dc manière inductive et en consultant des collègues expertes à
l’intérieur d’un groupe d’entretiens d’explicitation.
Dans ce contexte, nous pouvons affirmer que l’analyse qualitative de théorisation
ancrée est la méthode privilégiée de cette recherche. Cette analyse qualitative mise de l’
avant
par Glaser et Strauss (2010), s’inscrit dans un paradigme constructiviste et vise à générer
un modèle à partir de données empiriques qualitatives. Cette approche est
particulièrement adaptée pour l’analyse de données provenant d’une étude à caractère
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exploratoire et pour laquelle peu de connaissances ont été développées (Riais &
Martineau, 2006; Laperrière, 1997). Cette démarche s’appuie sur une approche inductive
ainsi que sur un processus de questionnement constant du chercheur, de même que s
ur une
analyse qui traite les données sous l’angle d’une conduite itérative. En effet, le principe cen
tral
de l’analyse de théorisation ancrée est le retour constant et comparatif entre les donnée
s
recueillies empiriquement et le processus d’analyse des données (Guillemette, 2006; Paillé,
1994). De plus, l’analyse de théorisation permet de «faire une théorie >, c’est-à-dire de
dégager un sens, de mieux comprendre ou de mettre en lumière un phénomène (Paillé, 1994).
La théorie est dite «enracinée ou ancrée» quand les données recueillies sont en étroite
correspondance avec la réalité expérientielle observée.
Dans notre étude, les données ont été construites et validées par une comparaison
constante entre la réalité observée et vécue par la chercheure-acteure, par les participants à la
recherche et par l’analyse en émergence. L’analyse de théorisation ancrée a permis de pous
ser
davantage notre étude, puisque nous sommes allés au-delà des résultats descrip
tifs.
Effectivement, notre étude propose aussi un modèle personnel qui explicite comment la
chercheure-acteure applique les différentes stratégies positives utilisées dans le cadre de la
recherche.
L’analyse des données par la méthode de théorisation ancrée a été appliquée avec
souplesse et flexibilité (Strauss & Corbin, 199$). En effet, cette étude n’a pas débuté par
une théorie ou une application préétablie, bien que la lecture de certains documents préa
lables
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a été nécessaire avant de procéder à l’expérimentation. Certes, une recensio
n provisoire des
écrits a été nécessaire pour concevoir le projet de thèse, pour élaborer une grille d’auto-
observation et pour explorer succinctement les trois composantes de l’exp
érience humaine
positive: vie plaisante, vie engagée et vie significative. De plus, de par sa
profession d’art-
thérapeute et de psychologue, la chercheure-acteure possédait déjà des connaissances en
art-thérapie et en psychologie. La recension des écrits et les connaissances prof
essionnelles de
la chercheure-acteure ont certainement influencé le codage durant l’analyse e
t ainsi entraîné la
recherche vers une avenue à la fois inductive et déductive. Notre étude a utilis
é une analyse
inductive, progressive et rigoureuse dans laquelle nous avons procédé à la c
odification, à
la catégorisation, à la mise en relation et à la conceptualisation
des données
(Guillemette, 2006; Paillé, 1994; Paillé & Mucchielli, 2005; Poupart et al., 1997).
Les premières opérations analytiques de la méthode ont été de fractionner les
données en unités de sens, d’en dégager des sous-catégories qui, à leur tour, ont
permis
d’identifier des catégories conceptuelles (Paillé & Mucchielli, 2005). Le processus de
catégorisation a permis la compréhension dc l’objectif global de cette étude. L’ analyse de
notre étude comprend les étapes de codification, de catégorisation, de mise en relat
ion et
de conceptualisation des données.
La codification
La codification est la première opération de t’analyse par théorisation ancrée.
Cette étape consiste à dégager et à étiqueter les propos les plus significatif
s de la
7$
chercheure-acteure et des participants sur lesquels porte l’analyse. Dans notre
étude, la
chercheure-acteure a procédé à une lecture attentive des transcriptions
des
enregistrements et du journal de pratique. La chercheure-acteure tentait dc faire ressortir
le plus fidèlement possible des mots, des expressions ou des idées susceptibles
d’élargir
sa compréhension de l’expérience humaine positive lors des séances d’art-thérap
ie. Au
fur et à mesure que progressait la collecte des données, des extraits de séances et d
es
parties du journal de pratique étaient codés en unités de sens. Tel que cité plus haut, la
chercheure-acteure n’avait pas de liste de codes préconçus, bien qu’elle détenai
t
certaines connaissances qu’elfe avait acquises à la suite dc la recension des écrits s
ur
l’expérience humaine positive et sur ses expériences en art-thérapie. L’attribution des
codes a été soigneusement définie à des segments de texte qui ont été bonifiés au fil de
l’analyse par de nouveaux commentaires de la chercheure-acteure et par des membres du
groupe d’entretiens d’explicitation.
La liste des codes a été élaborée progressivement et a été mise à jour au fur et à mesure
que la codification des données progressait (Mucchielli, 2004). Par la suite, ces codes
initiaux ont été questionnés, classés et regroupés en unités de sens. Les unités de sens qui
ont été codées sont celles qui s’avéraient significatives en fonction de l’objet de l’étude.
La catégorisation
La catégorisation est la deuxième étape de l’analyse par théorisation ancrée. Cette
étape consiste, pour la chercheure-acteure, à mettre de l’ordre et à regrouper les différents
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mots, expressions ou idées qui ont été générés lors de la codification
initiale. Dans notre étude,
cette étape s’est réalisée parallèlement à la codification des donn
ées. Au fur et à mesure de
l’avancement de l’analyse, les codes ont émergé et se sont précisés:
certains ont fusionné et
d’autres se sont nuancés pour finalement se schématiser en des cat
égories conceptuelles. Pour
construire les catégories, la chercheure-acteure a explor
é différents recoupements,
regroupements et comparaisons entre les divers codes déter
minés lors de l’étape de
codification. Le travail dc schématisation des codes en catégories
a permis à la chercheure
acteure de conceptualiser plusieurs stratégies positives art-th
érapeutiques qui se sont
dégagées de l’ensemble des données du corpus. Pour opératio
nnaliser cette étape, la
chercheure-acteure a relu l’ensemble du corpus annoté, exam
iné et codé de nouvelles
données issues de séances récentes et construit des schémas caté
goriels pour extraire des
concepts significatifs et relatifs à son sujet d’étude. À cette étape, la sensibilité théorique
de la chercheure-acteure a été mise à contribution puisqu’elle de
vait trouver un sens à
toutes les données recueillies pour ainsi dégager les implications re
latives à sa pratique
professionnelle en art-thérapie et en psychologie positive. Tel qu’é
noncé par Laperrière
(1997) et par Paillé (1994), la sensibilité théorique du chercheur suppose une capacit
é à
donner un sens aux données, à )es regrouper, à les ordonner, à les analyser et à
les
théoriser.
La mise en relation
La mise en relation est la troisième étape de Panalyse par théorisa
tion ancrée.
Cette étape consiste à élaborer une description schématisée des donn
ées préalablement
$0
définies en catégorie. C’est le début de la mise en forme d’un « arbre thématiq
ue » ou
d’un «arbre catégoriel » dans lequeL les catégories centrales chapeautent les c
atégories
auxiliaires qui se doivent d’être fortement ancrées dans des expériences em
piriques
(Dionne, 2009; Paillé, 1994; Paillé & Mucchielli, 2005).
Afin d’amorcer une structure hiérarchique entre les catégories et d’extraire les
concepts spécifiques liés à l’application de stratégies positives suscitant l’expérien
ce
humaine positive en art-thérapie, La chercheure-acteure a entrepris un travail min
utieux
et rigoureux. Par exemple, les codes ont été revus, tes catégories émergentes ont été
examinées une à une et mises en relation les unes avec les autres. Par la suite, l
a
chercheure-acteure les a regroupées entre elles en cherchant à les définir avec le p
lus
d’exactitude possible pour lui permettre, par la suite, de les situer dans des sous-
catégories (Paillé, 1994; Strauss & Corbin, 1998).
La conceptualisation
La conceptualisation est la dernière étape de l’analyse de théorisation ancrée. Tel
qu’énoncé par Laperriêre (1997) et Paillé (1994), celle étape propose de regrouper des
catégories en vue de former des concepts centraux. Dans notre recherche, cette étape a
consisté principalement à trouver des liens théoriques et conceptuels entre les
regroupements catégoriels issus de nos trois grands concepts de l’expérience humai
ne.
Les concepts centraux qui ont émergé de l’analyse des données font partie intégrante
du
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modèle personnel de la chercheure-acteure qui explicite l’application
des stratégies
positives en art-thérapie.
La consolidation et la validation de notre analyse de théorisation ancrée
ont été
assurées par une procédure de circularité et une comparaison constante entre
les données
émergentes de la collecte (auto-observation) et celles qui ont donné lieu à
l’interprétation des données (Anadàn & Guillemette, 2007). La saturation empirique a
été déterminée par la procédure itérative entre les phases de collecte et
d’analyse de
données, entre le nombre total d’entrevues qui a été écouté et analysé et aus
si par les
entretiens d’explicitation. Pour Glaser et Strauss (2010) ainsi que Karsenti et Savoie-Zajc
(2004), la saturation empirique représente le moment où l’ajout de nouvelles informations
n’amène plus aucune nouvelle compréhension sur le phénomène étudié. En effet
, la
saturation des données a été atteinte lorsque la chercheure-acteure n’identifiait plu
s de
nouveaux éléments pouvant faire ressortir de nouveaux codes ou de nouve
lles
catégories. f inalement, la chercheure a jugé que les résultats obtenus répondaient aux
objectifs de son étude descriptive et exploratoire. Elle a également conclu que les limites
temporelles d’une thèse de D.Ps. constituent des raisons suffisantes pour mettre un t
erme
à la collecte et à l’analyse des données de cette étude.
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La présentation des résultats
Les stratégies positives en art-thérapie
Dans cette deuxième section du chapitre, nous présenterons les stra
tégies
positives en art-thérapie qui ont été répertoriées et utilisées pour chac
une des trois
composantes de l’expérience humaine positive (vie plaisante, vie engagée et vie
significative). Pour chacune de ces composantes, nous rappellerons la définition, les
objectifs thérapeutiques et nous décrirons les stratégies positives art-thérapeutiques qui y
sont associées. Chaque stratégie sera ensuite présentée et illustrée à partir de
la pratique
professionnelle de la chercheure-acteure. Les observations seront décrites
à l’aide
d’extraits d’interventions ayant eu lieu avec les clients qui ont participé à la rec
herche.
Chaque exemple est composé de citations d’un client (C) et de la chercheure-acteure
(CA) et est associé pour la plupart à des photos des productions artistiques réalisées par
le client au cours de l’intervention.
Le Tableau 3 rappelle chaque composante de l’expérience humaine positive, sa
définition, les objectifs thérapeutiques qui lui sont associés et il présente les stratégies
art-thérapeutiques positives expérimentées par la chercheure-acteure.
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La vie plaisante
Cette dimension consiste à ressentir des
émotions positives à l’égard du passé, du
présent ou du futur.
Objectifs thérapeutiques
Identifier et entretenir des émotions positives
dans le quotidien.
• Offrir un espace de création libre et
sécuritaire
• foumir des médiums de qualité et
proposer des modalités d’expression
artistiques diversifiées
Déployer les cinq sens
Promouvoir l’expression du beau, du
bien et du bon
• Réapprendre à jouer
• Contempler l’objet qui se crée et
l’objet créé
Développer la curiosité, l’imagination
et la créativité
Tableau 3
Composantes de Ï ‘expérience humaine positive et les
stratégies positives en art-thérapie
Composantes de l’expérience Stratégies positives en art-thérapie
humaine positie
La vie engagée
Cette dimension consiste à s’engager et à
s’impliquer pleinement dans des activités de la • Accroître le sens de l’observation
vie quotidienne, telles que le travail, les • Diversifier les médiations artistiques et
relations interpersonnelles ou les loisirs, les modes de communication
• Accentuer les forces de caractère et les
Objectifs thérapeutiques traits personnels positifs
Rehausser les forces de caractère; maintenir • Dynamiser la création et la production
l’engagement et l’implication active au sein de artistique
la vie quotidienne.
La vie significative • Formuler et poursuivre des objectifs
Cette dimension consiste à rechercher, positifs
découvrir et poursuivre un sens à la vie à • Soutenir la réflexion et la verbalisation
travers les actes et les expériences de vie. • Réaliser des bilans
• Constater les progrès et les
Objectifs thérapeutiques accomplissements
Multiplier les activités qui soutiennent • Promouvoir les ressources
positivement la vie; transformer dignement individuelles au service de la
une tragédie personnelle en une victoire; collectivité
mettre à profit les ressources individuelles au
service de la collectivité.
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La vie plaisante. La première composante de l’expérience humaine positive
est
la vie plaisante. Cette dimension consiste à ressentir des émotions positives à
l’égard du
passé, du présent et du futur. Par exemple, les émotions positives orientées
vers le passé
peuvent être la satisfaction, la sérénité, le contentement ou l’accomplissement
de soi.
Les émotions positives qui s’appliquent au présent peuvent être la joie, l’excitation,
l’extase, le plaisir; tandis que les émotions orientées vers le futur concernent davanta
ge
l’optimisme, l’espoir, la confiance ou la foi.
Les objectifs thérapeutiques liés à cette composante sont d’identifier et
d’entretenir des émotions positives dans le quotidien. Pour la chercheure-acteure, les
objectifs thérapeutiques s’actualisent en favorisant des expériences positives de création
artistique et à travers des moyens permettant la réminiscence de bons souvenirs (passé),
la présence de moments satisfaisants (présent) et l’évocation d’un avenir heureux (futur).
La chercheure-acteure découvre que la conquête des émotions positives s’observ
e
concrètement à travers sa pratique de l’art-thérapie. Par exemple, la création d’images
ou d’objets perçus positivement par le client stimule l’apparition de sensations,
d’émotions et de réflexions positives qui engendrent progressivement une concept
ion
nouvelle et meilleure de sa vie quotidienne.
Six stratégies positives sont identifiées par la chercheure-acteure. Celles-ci ont le
pouvoir d’enrichir la dimension de la vie plaisante dans une démarche art-thérapeutique.
Ces stratégies positives sont : (I) offrir un espace de création libre et sécuritaire; (2)
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fournir des médiums de qualité et proposer des modalités d’expression artisti
ques
diversifiées; (3) déployer les cinq sens; (4) promouvoir l’expression du beau, du bien et
du bon; (5) réapprendre à jouer; (6) contempler l’objet qui se crée et l’objet créé.
Le Tableau 4 fait un rappel de la composante «Vie plaisante », de ses objectifs
thérapeutiques et des six stratégies positives identifiées par la chercheure-acteure.
Tableau 4
Vie plaisante t Stratégies positives en art-thérapie
Objectifs thérapeutiques de la composante
• Identifier et entretenir des emotions positives dans le quotidien
Stratégies positives en art-thérapie
• Offrir un espace de création libre et sécuritaire
• fournir des médiums de qualité et proposer des modalités d’expression artistiques
diversifiées
• Déployer les cinq sens
• Promouvoir l’expression du beau, du bien et du bon
• Réapprendre à jouer
• Contempler l’objet qui se crée et l’objet créé
Offrir un espace de création libre et sécuritaire. Pour la chercheure-acteure, la
première stratégie positive associée à la composante de la vie plaisante est d’offrir un
espace de création libre et sécuritaire. Cette composante implique deux aspects : le
premier favorise un espace de création libre où le client peut expérimenter sans retenue
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et sans condition alors que le deuxième privilégie la sécurité physique et psychologiqu
e
du client dans l’espace dc création.
Pour expérimenter sans retenue et sans condition, la chercheure-acteure offre au
client un espace où il peut s’exprimer librement. L’exemple suivant démontre comment
la chercheure-acteure encourage Diane, une cliente, à organiser son espace de création
pour mettre en évidence des dessins qu’elle a réalisés avant la séance d’art-thérapie.
C J’ai le goût de te montrer ce quej ‘ai fait cette semaine.
En souriant, la cliente dépose ses dessins pêle-mêle et commente ses dessins
rapidement.
CA : Tu sembles satisfaite de montrer tes dessins mais tu te dépêches à me tes
présenter.
C. Oui, comme sije n ‘avais pas le droit de prendre mon temps... pas le droit de les
montrer...
CA: Que dirais-tu de prendre ton temps pour tes regarder. Peut-être les afficher
pour bien les voir.
C: Oui, c’est ttne idée... une bonne idée...
CA : Sur quel mur aimerais-tu les afficher?
C: Celui-ci...
CA . Comment veux-tu procéder?
C: Je vais commencer par ce dessin. Je vais les placer par ordre chronologique,
par ordre de réalisation.
CA . As-tu besoin d’aide pour les afficher?
C: Oui, s ‘il vous plaît.
La cliente choisit d’exposer ses dessins en ordre chronologique et d’utiliser tout
l’espace sur le mur. La chercheure-acteure offre du papier collant.
C : Wow! C ‘est impressionnant... toutes ces couleurs!
CA: Prends soin d’observer l’ensemble de tes dessins et de ressentir ce qui se
passe en toi.
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C : Silence. . . .11 y a de belles couleurs lumineuses et vivantes, je vois des espaces
clairs (jaune) tout n ‘est pas sombre. La forme verticale est présente dans tous mes
dessins, elle me rappelle mon arbre que je dessine tout le temps. C’est solide et
vivant. Je remarque des différences entre mes dessins mais aussi des ressemblances.
Ils sont vraiment bien réussis.
Dans cet exemple, la chercheure-acteure suggère à Diane de présenter ses dessins
dc manière plus structurée. Cette suggestion permet de ressentir davantage les effets de
la présentation et d’en cerner les émotions positives sous-jacentes. La chercheure
acteure propose d’afficher les dessins sur un grand mur pour mieux les observer. Ainsi,
tous les dessins sont mis en évidence sous la lumière des projecteurs. Pour la cliente, le
fait de voir ses dessins pour eux-mêmes - mais aussi comparé à l’ensemble de ceux-ci,
lui permet de s’exprimer sur la nature de chacun d’eux. De plus, les exposer au regard de
la chercheure-acteure engendre dc la fierté, de la gratitude et de l’espoir. Elle poursuit en
disant: « Quandje regarde l’ensemble de mes dessins, je remarque te chemin parcouru
(émotion positive liée au passé) et ce qui est changé maintenant (émotion positive liée
au présent). J’ai de l’espoir (émotion positive liée au futurL »
Dans un deuxième exemple, la chercheure-acteure encourage Diane à réorganiser
le lieu de création pour s’offrir un espace plus adapté à ses besoins de création. Diane
souhaite un espace qui favorise une plus grande mobilité de mouvements et qui permet
de dessiner un personnage grandeur nature (voir f igure 1). Ce type de dessin «grande
dimension » nécessite une grande surface de travail (un mur) pour installer le support de
travail (grand papier). Avec l’aide de la chercheure-acteure, Diane déplace quelques
éléments du mobilier et modifie l’espace de création pour faciliter son expression
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graphique et artistique. La liberté d’aménager le lieu de création et la sécurité qui s’en
suit entraînent chez la cliente diverses gratifications. Elle remarque une plus grande
propension à ta création et se sent plus motivée à l’idée de créer. Elle évoque ta capacité
à faire des demandes, à prendre des risques et à agir sur son environnement immédiat.
C . J’ai te goût d’agrandir mon personnage et de le faire aussi grand que moi. J’ai
besoin d’espace.
CA: Aucun problème, si tu as besoin d ‘espace poïtr faire ce grand personnage,
nous allons organiser et modfler l’environnement.
C . J’ai besoin de place pour bouger, pour découper le papier, pour peindre et pour
regarder mon dessin. J’ai besoin de mon territoire personnel. Je suis contente
d’avoir le droit d’organiser mon espace. J ‘ai du plaisir à créer dans ces conditions.
Le dessin grandeur nature est fabriqué en trois étapes. D’abord, le haut du corps
est dessiné au mur sur un large papier. Par la suite, Diane ajoute une autre feuille de
papier pour faire le bas du corps. Les deux pièces de papier sont retenues par un papier
coltant transparent. finalement, Diane peint le personnage en jaune avec un contour
noir.
figure 1. Diane Grandeur nature
Pastels gras, acrylique. 178cm x 94cm.
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Pour privilégier la sécurité physique et psychologique du
client, la chercheure
acteure s’assure que le lieu et les matériaux de création so
nt adaptés aux besoins et aux
habiletés du client et qu’ils sont sécuritaires. Poursuivons a
vec l’exemple de Diane elle
souhaite expérimenter pour la première fois le bac à sab
le. Malgré sa curiosité, elle
exprime une certaine crainte quant à sa capacité à pouvoi
r jouer avec et dans le sable.
Pour rassurer la cliente, la chercheure-acteure l’informe du
déroulement de l’activité, de
de l’utilisation du jeu de sable et de ses figurines. Elle suggère diverses f
açons pour
réaliser sa création dans le bac à sable. Par exemple, elle off
re le choix de la texture du
sable et suggère d’apprivoiser le sable en le touchant et
d’en faire autant pour les
figurines que la cliente choisira librement. La chercheure-acte
ure indique que la création
dans le bac à sable peut se dérouler en silence en prenant to
ut le temps nécessaire pour
manipuler le sable et les figurines pour ainsi compléter la c
réation à son rythme.
D’entrée de jeu, Diane exprime un souvenir d’enfance positif. Elle se remémore des
jeux
d’eau et de boue avec ses frères et soeurs sur le bord d’u
n lac. Pour soutenir les
sensations et les émotions positives du souvenir, la chercheure-ac
teure offre à la cliente
de placer son bac à sable où elle veut dans le lieu de création e
t d’utiliser au besoin de
l’eau pour mouiller le sable. À la demande de Diane, le bac à sable est installé au sol et
le sable est mouillé. La cliente explore le bac à sable assise sur
le plancher tout comme
une enfant. L’ajout de l’eau permet à Diane de créer des creux et des bosses, ce
qui lui
évoque les châteaux de sable de son enfance. Diane joue spontanément et en sil
ence.
L’emplacement du bac à sable, la manipulation du sable, l
’ajout de l’eau, le choix des
figurines miniatures et la position physique de la cliente
évoquent des souvenirs
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d’enfance agréables et entraînent une réflexion sur les liens familiau
x qu’elle a délaissés
au profit de sa vie maritale. La cliente dit $ « Quel beau plaisir (émotion positive li
ée au
présent). Jouer comme une petite fille dans le sable assise par terre me rappel
le des
moments heureux avec ma famille (émotion positive liée au passé). J’aimerai
s revoir
mes soeurs plus souvent (émotion positive liée au futur).» Lorsque la création dan
s le
bac à sable fut achevée, la chercheure-actcure a invité la cl
iente à exprimer ses
impressions, ses perceptions, ses sensations ou ses émotions. La
cliente a dit $ « Je me
suis sentie à l’aise de faire Ïe/eu de sable. Malgré quelques inquiétudes au départ, je me
suis vite sentie en sécurité etj ‘avais le droit de toutfaire. »
Pour la chercheure-acteure, offrir un espace de création libre et
sécuritaire
favorise l’expression artistique et l’expression de sensations physique
s et émotionnelles
positives ainsi que l’expression verbale et non-verbale du client. E
lle constate que
l’aménagement de l’espace et l’utilisation du matériel artistique entra
înent le besoin dc
bouger, de manipuler les médiums et de s’exprimer verbalemen
t. Ces réactions
provoquent des conséquences psychologiques semblables à de l
’excitation, de la
curiosité, de la détente et de la joie. Par conséquent, elle estime que le lieu de création
doit être adapté aux besoins spécifiques de chaque client et que les co
nditions de sécurité
et de protection doivent favoriser les confidences et le dévoilement de so
i. Dans un lieu
de création libre et sécuritaire, le client peut choisir, expérimente
r, planifier, organiser,
utiliser les outils et les moyens d’expression artistiques qui convien
nent le mieux à ses
objectifs thérapeutiques.
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La chercheure-acteure constate qu’elle utilise divers moyens p
our favoriser
l’éclosion et l’exploration des émotions positives à travers l’espac
e de création. Elle
offre, par exemple une visite du lieu de création et une présentatio
n de l’ensemble des
médiums disponibles. Elle suggère des expérimentations artistiq
ues dès les premières
séances. Elle guide le client vers des activités artistiques spontanée
s et simples. Elle
entraîne le client à expérimenter divers matériaux ou modalités d’expr
essions artistiques
qui lui sont inconnus. Pour ce faire, elle montre comment les utilis
er. Avec le client, la
chercheure-acteure organise des aires de création qui l’encouragent à de
ssiner, à peindre,
à sculpter, à modeler, à fabriquer des collages ou des objets en trois dimensions, à jouer
dans un bac à sable ou à s’exprimer par l’écriture et la parole. Le client a
pprivoise peu à
peu l’espace de création pour en extraire des souvenirs, des vécus actuels ou
des projets.
Fournir des médiums de qualité et proposer des modalités d’expr
ession
artistiques diversifiées. La deuxième stratégie positive associée à la com
posante de la
vie plaisante est, pour la chercheure-acteure, la nécessité de fournir d
es médiums
artistiques de qualité et de proposer des modalités d’expressions artistiques d
iversifiées
(dessin, peinture, aquarelle, sculpture, masque, marionnette et jeu de sable).
Généralement, les médiums artistiques de base se composent de médium
s secs, tels
que les crayons de bois (graphite et couleurs), les feutres, les craies de cire, les pastels
gras et les pastels secs. Pour ce qui est des médiums fluides, nous retr
ouvons les
gouaches, les aquarelles, les peintures acryliques et tactiles de même
que les encres.
S’ajoutent à cela, tous les matériaux nécessaires aux créations en trois dimensions
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(argile, plâtre, tissus, plume, perle, laine); les liants et les colles; les supports (pap
ier,
carton, toile, canevas, bois) et les matériaux du jeu de sable (bacs à sable et figurines
miniatures).
Dans les deux exemples suivants, la chercheure-acteure assiste deux cl
ientes dans
leur choix et dans leur apprivoisement des modalités d’express
ion artistiques peu
connues. D’abord, la chercheure-acteure soutient Élodie, une cliente qui participe à sa
deuxième séance art-thérapeutique. Élodie est hésitante et inquiète devant la diversité
des matériaux proposés.
C: lly a beaucoup trop de choix, je ne sais pas lesquels choisir. Je ne sais pas
quo ifaire avec tous ces matériaux.
CA: Prends ton temps. Pour commencer, que dirais-tu de choisir
entre les
médiums secs et les médiums fluides?
La chercheure-acteure désigne les médiums secs (crayons de bois, feutres,
crayons de cire, pastels gras, pastels secs) et les médiums fluides (gouaches, aquarelles
,
peintures acryliques et tactiles). La cliente indique par un geste de la main sa préférenc
e
pour les médiums secs.
CA: Très bien. Maintenant, regarde l’ensemble des médiums sec
s qui sont
devant toi. Tu peux les essayer avant de choisir celui qui te convient te
mieux. Tu
peux d’abord choisir un médium et par la suite une couleur ou le c
ontraire.
Lorsque le médium ou ta couleur sont choisis, laisse-toi inspirer pa
r la couleur
ou par le médium.
C : J’ai le goût de cette boîte de pastels.
CA : Place cette boîte de pastels secs devant toi et maintenant laisse
-toi guider
par une couleur qui évoque ton état actuel ou qui évoque un thème, u
n projet ou
un événement. Laisse-toi choisir par une couleur.
C . Je veux ce crayon rose. La couleur est belle et vive.
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CA: Prend ce pastel rose dans ta main, observe sa couleur, sa
texture, son
poids, son volume, sa forme. Laisse ce pastel rose guider ta mai
n sur le papier.
Donne-toi le temps de sentir le crayon pastel sur te papier et de res
sentir ce qui
se passe en toi.
C: C’est doux comme texture, ça glisse bien sur le papier. C
‘est beau et
reposant. La couleur est brillante. Est-ce que je peux prendre une autre couleur?
CA : Certainement. Tu peux prendre toutes les couleurs.
Dans cet exempte, la chercheure-acteure propose à Élodie de prendre son temps,
de choisir entre tes médiums secs ou fluides, d’observer les méd
iums secs et de les
essayer. Elle suggère de se laisser inspirer par la couleur ou la form
e du médium. Elle
stimule la cliente à se laisser émouvoir par le médium ou la couleur et à
ressentir ce qui
se passe en elle. La chercheure-acteure propose à la cliente de goûte
r pleinement le
moment présent et de porter une attention particulière à ce qu’elle f
ait. À travers le
pastel sec rose, la cliente expérimente un moment de joie et de détente (émotions
positives liées au présent) et démontre de l’intérêt à utiliser de nouvelles couleurs
(émotions positives liées au futur).
Le deuxième exemple décrit comment Manon, une autre cliente,
utilise un
médium inconnu. La cliente exprime, tout comme Élodie, sa difficulté de choisir le
médium illustrant le mieux son état actuel.
CA: Tu peux faire ton dessin à partir du matériel de base qui se trouve d
evant
toi. Les matériaux de base sont. tes crayons de bois, les crayons de c
ire, les
feutres, les pastels gras et secs. Il y a aussi les matériaux qui r
equièrent de




La chercheure-acteure désigne et pointe chacun des médium
s à la cliente. La
cliente est interpellée par l’aquarelle mais elle hésite...
CA: Tu peux choisir ce que tu veux, prendre tout ton temps pour f
aire ton choix.
Tu peux choisir plus d’un médium et tes mêler. Tu as toute l
a liberté pour
essayer et expérimenter.
C. Ils sont beaux ceux-là... qu ‘est-ce que c ‘est?
CA . Ce sont des crayons aquarelles.
C: ils ressemblent à des craies pour le maquillage des enfants.
CA: Veux-tu les essayer?
C : Oui, mais je ne sais pas comment les utiliser.
La chercheure-acteure fait une démonstration à la cliente su
r l’utilisation des
crayons aquarelles.
CAs Tu peux maintenant tes expérimenter. Tu peux mouiller le cray
on aquarelle
et tracer une ligne ou tu peux l’utiliser sec sur le papier et ave
c un pinceau
mouillé, étendre la couleur.
C : Avec ces crayons aquarelles, j ‘ai peur defaire des dégâts...
CA: Ici, tu peux faire tous tes dégâts que tu veux, ensemble nous po
urrons les
réparer s ‘ils deviennent intoÏérables pour toi. Offre-toi le droit d’expérimenter
librement et spontanément ce nouveau médium. Utilise toutes les coule
urs et
feuilles dont tu as besoin.
C. C’est beau. Je ne connaissais pas ça. C ‘est le fun, je peux jouer avec et
mettre plus d’une couleur. Iiy a de la transparence avec les couleurs
... ça glisse
sur la feuille. Ça me donne te goût de faire plusieurs dessins. Je me sens
inventive.
La cliente crée plusieurs formes et taches de différentes coule
urs, avant de
s’engager dans une illustration plus figurative. Dans cet extrait, la ch
ercheure-acteure
offre toute latitude à sa cliente pour que celle-ci utilise le matériel ar
tistique mis à sa
disposition. Elle propose d’expérimenter librement le nouveau méd
ium convoité en
exécutant quelques démonstrations pour l’aider à l’utiliser. Elle sugg
ère plusieurs essais
pour l’apprivoiser et offre l’opportunité de le comparer avec d’au
tres médiums plus
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connus. La cliente apprend donc à utiliser les crayons aquarelles e
t à observer les
différences entre un médium fluide (crayons aquarelles) et un sec (crayons de cire). À
travers cette création libre et spontanée, Manon vit des émotions posit
ives associées à la
beauté, au plaisir et à la spontanéité.
Dès les premières séances, la chercheure-acteure expose le maté
riel d’arts
plastiques et le rend disponible au client. Elle présente les div
erses modalités
d’expressions artistiques et les différents médiums d’art qui peuvent êt
re utilisés. Les
matériaux et les modalités d’expressions sont choisis selon les désirs e
xprimés par le
client ou sont intégrés progressivement à la démarche art-thérape
utique par la
chercheure-acteure en fonction des objectifs thérapeutiques. La chercheure-acteure offre
de faire des essais pour apprivoiser les différents médiums.
La chercheure-acteure constate que chaque médium plastique et chaque mo
dalité
d’expression artistique créent des effets physiques et psychologiques différent
s sur ses
utilisateurs. Par exemple, ils peuvent éveiller des comportements d’excitati
on ou de
détente, favoriser l’expression créative, générer de nouvelles idées, encou
rager la
croissance des habiletés manuelles et des talents artistiques et engendrer di
verses
émotions plaisantes. Voici des exemples, récoltés auprès de quelques
clientes, qui
suscitent des gratifications immédiates telles que des sensations tactiles po
sitives, le
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plaisir et le sentiment de compétence et qui entraînent l’émergenc
e de souvenirs heureux
et le déclenchement de projets.
Diane exprime: « J’aime travailler la terre glaise, ça glisse et c’e
st chaud pour
mes mains, j ‘ai / ‘impression de /ouer dans la boue (émotion positive liée au
présent), ça me rappelle des souvenirs heureux avec mes jeunes enfants (émotion
positive liée au passé). »
france déclare: « C ‘est plus facile pour moi d’utiliser les images et de
faire un
collage. Je suis plus satisfaite de moi parce que je me sens plus habile (émotion
positive liée au présent).
Chloé dit: «Ces ciseaux dentelés sont thérapeutiques, e ‘est agréabl
e et plaisant.
Ils se manipulent bien. Ce modèle dentelé est spécial, on dirait de t
a broderie...
c ‘est tellement beau et ça m ‘amuse (émotion positive liée au présent). J’aime
tellement ça que ça me donne le goût de faire du scrapbooking (émotion positive
liée au futur). »
ÉÏodie affirme. « Je suis sensible aux couleurs et les couleurs de cette boîte de
pastels gras sont riches et chaudes. On dirait un arc en ciel. Elles me do
nnent le
goût de dessiner (émotion positive liée au présent et au futur). »
Dans son expérience professionnelle, )a chercheure-acteure constate que la
plupart des clients ont peu d’expérience et d’habiletés artistiques. Certai
ns ont vécu des
expériences artistiques éprouvantes et d’autres sont habités par la presc
ription de ta
performance esthétique. La chercheure-acteure est sensible aux inquiétu
des éprouvées
par le client concernant la performance esthétique, la manipulation des mat
ériaux d’arts
et le choix de la modalité d’expression artistique. Par exemple, si le mat
ériel d’arts
plastiques est difficilement maniable, qu’il se brise, se casse, s’effrite ou se dé
chire ou
s’il est trop complexe à utiliser, le client déclinera l’invitation à le manipu
ler par crainte
de faire des erreurs ou de vivre des échecs. Pour réduire les inquiét
udes du client et
limiter son risque de vivre des échecs lors de la création artistique, la cherche
ure-acteure
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lui offre de prendre son temps, d’utiliser des matériaux simples au c
ommencement, de
faire des essais pour apprivoiser les différents médiums et au besoin, lu
i en faire la
démonstration. Les difficultés à dessiner, à peindre, à sculpter ou à construir
e un objet ne
sont pas réservées exclusivement à l’état psychologique du client ou à ta
croyance qu’il
manque de talent. L’inexpérience, le manque de connaissance artist
ique ainsi que la
qualité médiocre des matériaux utilisés sont aussi des éléments qui peuven
t corrompre
t’inspiration créatrice. Le but n’est pas de performer esthétiquement, mai
s plutôt de
faciliter l’expression libre et spontanée avec des matériaux de qualité et d
es moyens
d’expressions artistiques diversifiés.
Déployer tes cinq sens. Pour la chercheure-acteure, déployer les cinq sens (vue,
toucher, ouïe, odorat, goût) est une troisième stratégie pour ressentir et vivre des
émotions positives. La chercheure-acteure est sensible et vigilante aux effets vis
uels,
tactiles, sonores, odorants et gustatifs qu’un médium, un mouvement ou une im
age
suscitent chez le client. Elle observe les comportements et encourage les commen
taires
du client lorsqu’un sens est mis en éveil.
L’exemple suivant démontre diverses sensations physiques bienfaisantes qui sont
mises à contribution pendant une séance art-thérapeutique. À la suite d’une visualisation
de détente, la chercheure-acteure demande à Clara, une cliente, d’illustrer l’image
de son
sanctuaire intérieur avec le médium de son choix (voir f igure 2). Avant de choisir le
médium, la cliente fait un balayage visuel (vue) sur l’ensemble des médiums
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disponibles. Son regard s’attarde sur une boîte neuve de pastels secs. Elle dép
ose cette
boîte devant elle tout en exprimant qu’elle est attirée par les couleurs lumineuses.
La
chercheure-acteure suggère de prendre son temps pour examiner chacune des couleu
rs et
pour se laisser inspirer. Clara choisit la couleur orangée en indiquant que cette c
ouleur
est apaisante et satisfaisante. La chcrcheurc-acteure propose de prendre la craie orangé
e,
de l’effleurer, de la palper et de la faire tourner entre ses doigts (toucher). Avant même
de créer quelque chose de tangible avec la craie de couleur, la chercheure-acteur
e
propose d’observer ce qu’elfe ressent au bout de ses doigts et ce qu’elle ressent en
observant cette couleur. La cliente dit $ « J’aime cette couleur. C’est chaud et doux. Je
suis relaxe et apaisée avec cette couleur; elle me donne le goût de dessiner ta nature qu
e
j ‘ai observée durant la visualisation. » Clara dessine tranquillement des formes orangées
et ajoute graduellement de nouvelles couleurs à son dessin.
figure 2. Clara: Sanctuaire
Pastels secs. 46cm x 3 5.5cm.
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Durant le processus de création, la cliente affirme qu’elle entend des Sons
apaisants (ouïe) et sent des odeurs agréables (odorat). Elle dit: « J’entends l’eau qui
coule d’une cascade, j’entends chanter les oiseaux, j’entends le vent dans les arbres. Je
suis dans un sous-bois, je sens l’odeur de la terre, e ‘est l’automne. Je vois toute la
nature qui m ‘entoure. Je suis détendue et je suis très relaxe. » Progressivement, la
cliente dévoile son monde intérieur par l’exploration des sensations éprouvées du
rant la
visualisation. L’exploration des regards (vue) qu’elle porte sur les matériaux et sur
l’image qu’elle crée, la gestuelle des traits qui se métamorphosent et la manipula
tion
tactile des craies de pastel (toucher), les sons qu’elle entend lorsqu’elle crée (ouïe), les
odeurs qui émanent de la terre (odorat) sont autant de sens mis à contribution pour
accroître son taux de satisfaction et sa quiétude.
Afin d’éprouver et d’accroître les émotions positives, la chercheure-acteure
sollicite le client à découvrir les bienfaits de son monde sensoriel. Lorsqu’un sens est
plus aiguisé et qu’il offre de la satisfaction, la chercheure-acteure incite le client à
l’utiliser davantage sans toutefois omettre l’exploration des autres sens. Dans les
prochains paragraphes, la chercheure-acteure identifiera chacun des cinq sens e
t
explorera comment chacun d’eux peut contribuer à hausser les émotions positives.
Le premier sens qui est sollicité par le client et observé par la chercheure-acteur
est la vue. Dès la première séance, le client entre dans un lieu où les matériaux d
’art
plastiques sont exposés et étalés, prêts à être utilisés. Le regard est inévitablement att
iré
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par les objets, les formes et tes couleurs qui ornent le lieu. Par exemple, Éric un nouveau
client, pose son regard sur l’étagère des figurines et les observe attentivem
ent. La
chercheure-acteure remarque ce regard et informe le client de ce qu’elle observe.
CA . Je remarque que vous observez avec attention Ï ‘étagère des figurines.
C: Oui, vous avez plusieursfigurines.
CA : Elles vous intéressent... Le clientfait un signe d’intérêt (hocher la tête).
CA: Approchez-vous de Ï ‘étagère. Vous pouvez les observer et les scruter
attentivement. Si vous le souhaitez, vous pouvez choisir une figurine qui vous
interpelle. Vous pouvez choisir un personnage, un animal ou un objet qui vous
représente.
C: Je ne sais pas pourquoi mais je suis attiré par cette figurine.
c4: Si vous te souhaitez, vous pouvez choisir cette figurine et la prendre avec
vous pour la séance.
Le client est étonné et accepte de prendre la figurine avec lui (voir f igure 3).
La chercheure-acteure constate que les premiers regards des clients sur l’espace
figure 3. Éric Petit garçon au tambour
Figurine de plastique durci. 8cm x 4cm.
de création ou sur le matériel artistique sont généralement empreints d’une certaine
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retenue. Contrairement aux enfants qui sont attirés spontanément par les objets dès qu’ils
entrent dans le lieu de création, les adultes ont, quant à eux, certaines réserves et
démontrent moins d’attirance spontanée vers les matériaux d’arts plastiques. Certains,
notamment les artistes, sont généralement plus disposés à utiliser le lieu de création et
les médiums disponibles. D’autres, plus soucieux, se questionnent sur ce qu’ils peuvent
faire avec tous ces objets et comment ils peuvent les utiliser. Pour soutenir
l’apprivoisement et la familiarisation aux matériaux d’arts plastiques et au lieu de
création, la chercheure-acteure invite le client à remarquer ce qui l’entoure. Elle observe
les comportements du client, tels que les regards furtifs sur les objets, les questions sur
les médiums ou la manière de créer. Elle le motive également à essayer une première
production artistique le plus rapidement possible tout en respectant son rythme.
Le deuxième sens qui est mis à contribution est le toucher. Sachant que la
personne apprivoise le monde par le toucher, la chercheure-acteure favorise la
manipulation tactile du matériel dès les premières séances. En reprenant l’exemple
précédent, la chercheure-acteure encourage Éric à prendre possession de la figurine.
Pour ce faire, elle l’invite à manipuler tactilement la figurine.
CA . Prenez soin d’observer et de toucher cette figurine. Manipulez cette figurine
et ressentez ses textures, son poids, sa grosseur et l’espace qu ‘elle prend dans
votre main. Prenez contact avec votre figurine.
Le client observe et touche la figurine.
CA Décrivez-moi ses couleurs, ses formes, son poids, sa taille, sa texture.
C: La figurine est faite de plastique doux. Elle est colorée. Il y a plusieurs
couleurs : jaune, bleu, aqua, beige, brun, blanc. La figurine est légère, elle tient
à 1 ‘intérieur de ma main. C’est un petit garçon. Il sourit. Ses yeux sont grands
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ouverts, il semble surpris. Il est assis et tient un tambour entre ses deux jambes
repliées. Il joue avec son tambour. C’est un musicien. Il est actif Il semble en
contrôle, ceci me surprend...
Dès les premières séances, la chercheure-acteure encourage le client à poser des
actes concrets où il peut toucher et manipuler les objets et les outils d’arts plastiques
avec les doigts, les mains et la peau afin d’en ressentir les effets physiques, sensoriels et
émotionnels. Progressivement, le client est invité à explorer et à découvrir les matières,
les textures, les surfaces, les poids, les volumes, tes formes qui répondent le mieux à ses
attentes personnelles et aux objectifs thérapeutiques.
Le troisième sens qui est exploré par la chercheure-acteure est l’ouïe. Elle
constate que les sons générés par les médiums d’arts ne sont pas anodins. Certains sons
sont perçus comme étant plus agréables que d’autres et dépendent des expériences de vie
de chaque client. Par exemple, le son d’un pastel sec sur une feuille de papier, d’un
ciseau qui coupe du carton ou le pétrissage de l’argile mouillée peut provoquer chez
certains clients du plaisir ou du désagrément. Certains bruits peuvent provoquer de
l’anxiété, de l’irritabilité ou de l’agressivité. D’autres bruits sont évocateurs de souvenirs
heureux, de joie ou de plaisir. Dans l’exemple suivant, Manon fredonne pendant qu’elle
crée avec des crayons aquarelle. Elle dit
C: C’est vraiment spécial... quand je dessine avec ces crayons et que je Jais
cette ligne, je fredonne. Les crayons et la ligne me donnent le goût de chanter.
C ‘est comme si je profite de ce moment avec la couleur et le médium
(aquarelle,), pour prendre soin de moi. C ‘est très satisfaisant.
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Dans un contexte de découverte et de développement des émotions positives, la
chercheure-acteure est vigilante afin de déceler les effets positifs des sons qui sont
déclenchés par l’utilisation du matériel artistique. Elle s’intéresse notamment aux sons
qui suscitent une détente, un rythme régulier, une absorption dans une activité, un
silence durant la création ou toutes expressions non-verbales positives, telles que les
regards, les sourires, les rires, les clins d’oeil, les hochements, signes de tête ou de main
qui peuvent émerger d’un son. Dans un deuxième exemple, Clara est centrée sur )a
réalisation de son dessin. Elle est silencieuse. Les seuls bruits perceptibles sont le
mouvement de sa main et du crayon sur te papier et sa respiration. En dessinant, elle dit:
«Le son du pastel ressemble au bruissement des feuilles de mes arbres. J ‘entends te vent
et sa fraîcheur ». La cliente sourit.
Le quatrième sens qui est mis à contribution est l’odorat. Pour la chercheure
acteure, les odeurs se perçoivent et s’illustrent par l’utilisation de certains médiums plus
odorants que d’autres ou à la suite d’expériences olfactives passées qui se sont ancrées
profondément dans l’inconscient du client.
Par exemple, l’odeur des craies de cire évoque chez Diane un souvenir d’enfance
agréable et l’entraîne vers un mouvement spontané et positif celui de crayonner. Elle
dit : «L ‘odeur des craies de cire me rappelle tellement mon enfance. Juste l’odeur de
ces craies me donne le goût de crayonner. C’est fou... elles m’inspirent». Pour Chloé,
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l’image d’un flacon de parfum évoque le bonheur de vivre avec son amoureux. Elle
exprime: « Cette image me fait penser à mon chum, e ‘est son parfum. Je suis si bien
avec lui, je Ï ‘aime. »
Certains médiums utilisés en art sont moins odorants, tels les crayons de bois, le
fusain ou les aquarelles tandis que d’autres, comme les colles ou les solvants, peuvent
entraîner des inconforts physiques. La chercheure-acteure est vigilante et respectueuse
du confort dc chaque client. Elle a recourt à des matériaux non-toxiques pour réduire les
risques sur la santé physique du client. Dc plus, les odeurs peuvent être associées à des
événements (agréables/désagréables ou p taisants/déplaisants) issus d’expériences
passées. Par exemple, l’odeur de l’argile peut parfois entraîner des effets déplaisants ou
angoissants liés à la propreté ou à la sexualité ou au contraire raviver des souvenirs
agréables de la ferme, du jardinage ou dc la nature. Par exemple, Diane dit:
C. C ‘est facile pour moi de travailler avec Ï ‘argile, j ‘aime avoir tes mains dans
la terre... C’est comme... quand je jardine avec ma voisine, ça sent la terre, la
campagne et la vie. Quandj ‘ai tes mains dans la terre, je me sens « groundée »
(enracinée).
Finalement, le cinquième sens qui est observé est le goût. La chercheure-acteure
remarque que le goût est généralement moins invoqué en séance thérapeutique. Par
contre, lorsqu’il est suscité, il est plus souvent exprimé par la présence de symboles, de
métaphores ou d’allégories. Par exemple, la couleur d’un crayon pastel évoque celle
d’un bonbon, une image rappelle le mets préparé par maman ou une forme évoque un
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aliment. Les deux extraits suivants éveillent des souvenirs gustatifs positifs. Élodie
exprime que la boîte de pastels ressemble à une boîte de bonbons, elle dit : « Cette boîte
ressemble à des bonbons, ça me rappelle tes No&l chez grand-maman lorsqu ‘elle
cuisinait. ». Pour Chloé, t’image d’un sorbet sur un collage illustrant les aspects positifs
de sa vie, l’invite à réfléchir sur le plaisir de découvrir et de partager ses découvertes.
Elle dit: « J’aime manger et goûter de nouvelles saveurs et surtout j’aime les partager
avec mes amis. J’aime explorer et découvrir de nouveaux goûts».
Promouvoir l’expression du beau, du bien et du bon. La quatrième stratégie
positive associée à la composante de la vie plaisante est de promouvoir l’expression du
beau, du bien et du bon. Pour la chercheure-acteure, éprouver ce qui est beau, ce qui est
bien et ce qui est bon est une expérience subjective positive pour la personne qui crée.
Le beau réfère à la qualité esthétique perçue par le créateur. Le bien est lié au jugement
positif du créateur sur ses habiletés techniques et ses talents artistiques. Le bon est lié à
la perception subjective de vivre une expérience émotionnellement satisfaisante et
bienfaisante.
Dans l’extrait suivant, Diane évoque des qualités esthétiques de sa création et
observe des progrès tant dans sa production artistique que dans son cheminement
thérapeutique. La chercheure-acteure l’encourage à reconnaître ce qui est beau dans son
dessin (voir figure 4)
106
C. J’aifait le tronc brun. D ‘habitude, j’utilise te bleit pour faire le tronc de mes
arbres. Cet arbre est en vie.
CA t Parle-moi de ta vie de cet arbre...
C. C ‘est un arbre coloré, il est rose. Je suis actuellement attirée par le rose,
d ‘habitude je n ‘utilise pas cette couleur. Cet arbre prend toute la place sur la
feuille. Il prend un espace horizontal, d ‘habitude je fais des arbres verticaux et
allongés, presque dénudés. Celui-ci est rempli...
CA t De quoi est-il rempli?
C.• De fleurs et de fruits, de couleurs intenses et douces. Je suis un arbre fleuri,
un arbre du printemps. D ‘habitude, mes arbres sont croches, là, j’ai fait un
arbre droit, solide, fort. Il est beau.
CA . Qu ‘est-ce qui est beau sttr ton dessin?
C. Les couleurs, la forme, t ‘espace qu ‘il prend il s ‘étend, son équilibre, sa
solidité. Il est concret.
CA . Tu as modifié les couleurs, la direction, le format et le genre d’arbre auquel
tît es habituée de dessiner. Tu as fait beaucoup de changements.
C. Oui, je prends des risques et j ‘essaie de nouvelles choses et c ‘est beau. Je
remarque les changements dans ma façon de dessiner dans t ‘utilisation des
couleurs plus lumineuses. Je suis vraimentfière de moi. Mon dessin est vraiment
beau. Je fais du progrès. Je suis contente, j’aifait un bon bout de chemin!
CA: Tu as parfaitement raison et c’est très bien de te t’entendre dire.
Pour la chercheure-acteure, le beau réfère à la qualité esthétique de la création et
Figure 4. Diane Accomplissements
Aquarelle, acrylique, crayons de cire et de bois. 54cm x 75cm.
met en évidence les aspects esthétiques de ce qui se construit (processus de création) ou
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de ce qui est construit (création finale). La question est de savoir comment le client, de
son propre point de vue, évalue sa création. Est-ce qu’il est satisfait de sa création et est-
ce que la création artistique lui plaît? Le beau est reconnu par la valeur subjective et
positive attribuée par le client-créateur. Parfois, le client juge rapidement et
négativement sa création artistique et s’inquiète du jugement de la chercheure-acteure.
Dans ces moments, il risque d’évincer la possibilité de découvrir des émotions positives
sous-jacentes à son processus de création. Si le client observe et ressent ce qui se passe
en lui, au fur et à mesure qu’il crée, il est plus enclin à accueillir les diverses émotions
qu’il éprouve. Le fait d’accorder une appréciation régulière et constante à sa production
artistique l’encourage à identifier les qualités esthétiques de sa production artistique. La
chercheure-acteure incite le client à observer méticuleusement ce qu’il ressent lorsqu’iL
utilise une couleur, lorsqu’il crée une forme ou un trait. Cette manière de procéder
permet au client de nuancer sa perception et de reconnaître, par ses propres yeux, que
certaines parties de sa création sont belles.
L’exemple suivant explore à la fois la notion du beau et du bien. Dans cette
situation, Clara est insatisfaite de son dessin (voir figure 5). ELle estime que celui-ci ne
correspond pas aux images aperçues lors de la visualisation de détente qu’elle a réalisée
quelques minutes auparavant. La cliente s’exprime en ces termes
C: Durant la visualisation, tout était relax et calme. J’étais confortable, je
prenais mon temps. Mon lieu était un sanctuaire de protection contre les
intempéries. Avec ce sanctuaire intérieur, je réalise que j ‘ai besoin de peu de
choses pour me reposer et me détendre.
Tout en dessinant, la cliente exprime des difficultés
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C: C’est dfficite d ‘illustrer tout ce quej ‘ai vu et ressenti durant la visualisation.
CA. Tu peux illustrer seulement une partie de ta visualisation ou le sentiment
qui reste présent en toi.
C: Je suis insatisfaite de mon dessin. Je ne suis pas capable de rendre tangible
ce que j ‘ai aperçu dans la visualisation. Je veux le reprendre. Je ne suis pas à
l’aise avec ce dessin.
CA . Avant de reprendre complètement ton dessin, que dirais-tu de l’observer et
essayer de faire ressortir ce qui te plaît davantage dans ce que tu viens de
dessiner. Ce peut être une couleur, une ligne, une forme, un symbole qui est plus
satisfaisantpour toi »?
C : J’aime bien lesfeuilles orangées.
Pour aider la cliente à reprendre contact avec ce qui était satisfaisant lors de la
visualisation et soutenir, par le fait même ses efforts de création, la chercheure-acteure
demande à la cliente dc se centrer d’abord sur un aspect plaisant de son premier dessin
(voir Figure 2). La cliente est attirée par la couleur orangée des feuilles de l’arbre.
Deuxièmement, la chercheure-acteure encourage la cliente à reproduire la couleur
orangée sur une autre feuille tout en utilisant sa main non-dominante et en fermant les
yeux (voir f igure 5). Pour la chercheure-acteure, l’utilisation de la main non-dominante
et fermer les yeux sont deux techniques qui favorisent le relâchement des tensions et la
réduction des exigences artistiques. Clara dessine en silence et crée avec des gestes lents
et fluides. Elle ouvre enfin les yeux et s’exprime ainsi
C . J’aime mieux ça. J’ai mieux ressenti le calme. Je sentais davantage lepapier
la craie, le mouvement de ma main avec ma main gauche. J’ai retrouvé mon
calme intérieur en fermant mes yeux. J’ai vraiment porté mon attention sur ta
sensation du toucher et du geste. Mon dessin est plus réussi. J’étais moins
centrée à créer quelque chose de réaliste. Mon dessin est plus beau, je l’ai bien
réussi et il me fait du bien. Il est plus représentatif de ce que je ressens à
l’intérieur de moi. J’ai mieux utilisé les pastels secs avec les yeux fermés. Je
sentais davantage la texture douce et poussiéreuse.
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Le bien est relatif au savoir-faire de la personne qui crée. Généralement, le client
développe ses compétences manuelles et artistiques à travers diverses expériences. Pour
réaliser une production artistique, le client apprend minimalement à utiliser les divers
médiums de base qui sont proposés dès le début de la démarche art-thérapeutique par la
chercheure-acteure. Celle-ci assiste le client lorsqu’il expérimente divers médiums, elle
l’encourage à les explorer, eux ou des modalités d’expression qui lui sont moins connues
pour qu’il puise renforcer ses habiletés techniques et ses talents artistiques. Avec le
soutien de la chercheure-acteure, le client apprend progressivement à se faire confiance
pour accomplir des gestes concrets, tels que gribouiller, dessiner, peindre, sculpter, faire
un collage, pétrir et façonner l’argile, choisir une figurine ou un objet symbolique. Le
bien s’observe lorsque le client nomme des qualités à sa production artistique. Il dira que
sa création est solide, structurée ou cohérente avec ce qu’il vit. Le bien est aussi exprimé
par la capacité à reconnaître ses talents artistiques ou ses qualités manuelles. La
Figure 5. Clara s Aspect plaisant de la couleur orangée
Pastels secs. 46cm x 6 1cm.
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personne dira qu’elle est habile avec tel ou tel médium, qu’elle a des idées créatives avec
telles ou telles modalités d’expression artistiques.
Dans un dernier exempte, la chercheure-acteure explore la notion du bon à partir
d’une visualisation et de l’utilisation d’une couleur. Élodie désire identifier du «bon»
malgré une séance éprouvante où elle s’est confiée quant à son passé violent. Pour
apaiser l’état émotif de la cliente et pour faire apparaître du bon, la chercheure-acteure
suggère d’abord une courte période de détente associée aux couleurs. La chercheure
acteure demande à la cliente d’imaginer une couleur bienfaisante lorsqu’elle inspire et
une couleur désagréable lorsqu’elle expire. La chercheure-acteure exécute les
respirations avec la cliente. Comme suite à la période de respiration, la cliente est
encouragée à tracer une ligne ou une forme inspirée par la couleur bienfaisante.
C’A: Installe-toi confortabtement. ferme les yeux. Prends quelques respirations
lentes et profondes. Imagine-toi une couleur réconfortante et bienfaisante. A
chaque inspiration, tu imagines que cette couleur s ‘infiltre en toi.
C. Le rose m ‘enveloppe, il me protège, e ‘est bon.
CA : Inspire ce rose, laisse-le t ‘envelopper et te protéger. Laisse ce rose
s ‘infiltrer dans tout ton corps. Ressens ce rose à chaque inspiration.
Après quelques respirations
CA: Maintenant, pour chaque expiration, expire vers 1 ‘extérieur une couleur
qui représente ta sozffrance, ta fatigue ou ton épuisement. Pousse ta fatigue vers
l’extérieur. Inspire le rose bienfaisant et expire ce qui est nefaste et malsain pou!’
toi.
Après plusieurs inspirations et expirations, la chercheure-acteur demande à la
cliente de s’étirer, d’ouvrir les yeux et de revenir lentement à elle. La chercheure-acteure
propose à la cliente d’utiliser la couleur rose pour dessiner une trace visuelle de son état
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de bien-être actuel. La cliente dessine un nuage rose qu’elle qualifie d’enveloppant et de
sécurisant, elle dit:
C Je me suis presque endormie. J’ai oublié le temps et mes peurs. C’est bon de
ressentir la paix et d’être moins fatiguée. Avec ce rose à l’intérieur de moi et sur
ma feuille, je suis enveloppée. C’est drôle, pendant la détente, je me suis
souvenue d ‘expériences agréables avec des amies du secondaire. Cette couleur
rose est bonne pour moi. Actuellemenl je ne ressens plus la honte. Je suis
détendue, reposée et apaisée. Je me sens en sécurité.
Le bon est lié à la capacité du client à éprouver des émotions satisfaisantes durant
une activité artistique. La chercheure-acteure remarque que le fait d’éprouver du plaisir,
de l’inspiration, de démontrer de la vitalité et de la motivation à participer à une
expérience artistique et à concevoir une création artistique indique que le client ressent
de la considération pour son projet et pour lui-même. Dans ces circonstances, le client
manifeste de l’ardeur et de l’enthousiasme tout en explorant de nouveaux médiums, en
innovant, en expérimentant de nouvelles solutions, en prenant des risques, en se
concentrant sur sa production artistique et en exprimant du bien-être lorsqu’il est en train
de créer. Par exemple, il dira qu’il a eu du plaisir au point d’en oublier le temps et ses
préoccupations.
Réapprendre à jouer. Dans cette cinquième stratégie positive, la chercheure
acteure propose au client de réapprendre à jouer. Elle propose d’improviser et de
s’amuser en créant des histoires, des images ou des objets qui incarnent des états
physiques, émotionnels, affectifs et spirituels positifs. Elle adhère aux idées qui sous-
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tendent que le jeu est une activité universelle, naturelle et fondamentale pour tous les
êtres humains et que celui-ci est une manière d’agir sur et avec le monde.
Dans l’exemple suivant, Diane exprime comment le fait de dessiner avec des
craies de cire ravive son goût de jouer. Elle dit
C: J’ai fait une dépense enfin de semaine. Imagine, je suis allée m’acheter des
craies de cire, puis, j’ai commencé à gribouiller et à dessiner. J’étais comme une
petite fille. J’étais toute excitée. J’étais la petite fille de mon dessin de la semaine
passée. Tu te souviens, celle qui voulait des craies de cire pour sortir de sa
bulle.. pour s ‘exprimer.
CA: Qu ‘as-tu ressenti en faisant ce geste spontané?
C: Cela m ‘afait énormément de bien. J’ai répondu à mon besoin d’agir et de
m ‘amuser. J’ai retrouvé du plaisir à me laisser aller, à être spontanée et à ne pas
me juger négativement. Juste dessiner avec des crayons de cire et aller au
magasin pour mefaire un cadeau... C ‘estfou... hein!
JA: formidable. Tu réapprivoises le jeu que la petite fille de 4 ans a
abandonné.
Dans ce deuxième exemple, Manon confie à la chercheure-acteure son enfance
difficile où elle était seule et isolée. Elle exprime avoir peu de souvenirs des jeux de son
enfance et être troublée par le fait que personne ne lui racontait des histoires. La
chercheure-acteure explore avec la cliente des moyens pour apaiser sa tristesse. Le
moyen qui est accueilli positivement par Manon est celui de raconter une histoire à
l’aide de plusieurs médiums (gribouillis, dessins, figurines miniatures). Le jeu débute
lorsque Manon invente une histoire. L’histoire se matérialise par la présence de diverses
figurines qui s’activent et qui circulent sur un dessin représentant un chemin. La Figure
6 représente cette histoire qui se déroule sur trois séances art-thérapeutiques.
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figure 6. Manon : Histoire d’Élisabeth
Crayons, feutres et figurines. 46cm x 61cm.
Manon est d’abord réservée et discrète. Graduellement, elle choisit les figurines,
les place et joue avec elles. Le dessin et les mots viennent au fur et à mesure que
l’histoire progresse. L’histoire se développe autour d’une petite fille qui s’appelle
Élisabeth. Cette petite fille circule sur un chemin en quête du bonheur. Sur sa route, elle
traverse une forêt, fait la rencontre d’un ange, d’un oiseau, d’inconnus et de parents
potentiels. Elle croise des obstacles qu’elle doit surmonter. Les figurines se déploient
progressivement, se déplacent et se côtoient; elles dialoguent entres elles également. Peu
à peu, Manon écrit une histoire qui recrée des parties de sa propre histoire personnelle.
Elle imagine de nouvelles avenues pour raviver l’espoir d’être accueillie, aimée et
soutenue autrement. Durant le jeu symbolique, la cliente est investie de diverses
émotions positives concernant son présent et son futur. Voici quelques éléments de
l’histoire dictée par la cliente et qui ont fait ressortir des émotions positives
« La petite Élisabeth (personnage rouge) n’est pas inquiète de partir puisqu’il y a
un ange sur sa route. Il est près d’elle et l’accompagne. Il est là pour protéger et
soutenir. La petite Élisabeth cherche un endroit sécuritaire. Elle aperçoit une
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clôture qui bloque sa route. Elle remarque que la barrière n’est pas verrouillée.
Elle voit au loin une belle grande maison. Elle veut s’y rendre. Elle avance à
petits pas et découvre un paysage magnifique. Il y a un lac, une belle grande
pelouse, des fleurs, une fontaine, etc. Elle entend de la belle musique, une belle
mélodie. Elle chante et fredonne. Elle entend chanter les oiseaux. La petite
Elisabeth rencontre de bons adultes. Un dialogue s’installe entre Elisabeth et les
adultes. »
Manon s’exprime sur les effets bénéfiques de cette histoire:
C . Je me trouve bonne d ‘imaginer, de raconter, de dessiner et de jouer cette
belle histoire. J’apprends qu ‘il y a plein de possibilités dans la vie, autant dans
ma tête (pensées) que dans ma vraie vie. Je peux espérer tel que l’ange gardien
me te dicte. Il est avec moi, il a toujours été avec moi. Il me guide tout au long de
ma route. Je peux créer de belles histoires et je peux aussi les réaliser. Cela est
vraiment bon pour moi. J’aime mon histoire.
Dans ce dernier exemple, l’histoire et le jeu des figurines favorisent chez Manon
l’apparition d’un sentiment de sécurité et de protection. Ceux-ci génèrent l’espoir d’un
futur meilleur et suscitent de l’émerveillement tout en favorisant l’émergence de
satisfaction et de gratifications personnelles. La chercheure-acteure remarque que trop
souvent le client étouffe son envie de jouer. Il est parfois coincé entre les obligations et
les responsabilités que son rôle social exige ou il se protège des critiques et des
jugements négatifs que le jeu peut parfois provoquer. Par conséquent, le client risque
d’entraver sa curiosité, sa créativité, ses ressources et ses compétences personnelles. Il se
rigidifie, se mécanise et se vide de son potentiel dynamique. Pour la chercheure-acteure,
le jeu est essentiel pour recouvrer son enthousiasme, sa spontanéité et son énergie. Le
jeu permet d’expérimenter le désordre pour apprendre à reconquérir l’ordre. C’est une
manière de reprendre contact avec la vie qui s’anime en soi et autour de soi. Le jeu
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artistique est une aventure qui propose de se laisser séduire par les formes, les couleurs
et les objets pour se les approprier. Le jeu favorise l’émergence d’émotions positives
telles que le plaisir, le contentement, l’émerveillement, la joie et celles-ci s’intègrent
altègrement à l’enrichissement de la vie plaisante.
Contempler l’objet qui se crée et l’objet créé. La dernière stratégie positive
associée à la composante de la vie plaisante est l’importance de contempler l’objet qui se
crée et l’objet créé. Dans la pratique de l’art-thérapie, le processus de l’objet qui se crée
(à travers un dessin, une peinture, une sculpture ou un collage) et l’objet créé sont des
collaborateurs indissociables. Contempler une création artistique qui se développe et
observer le résultat de cette création supposent une capacité à s’émouvoir, et ce, tant
pour le client que pour la chercheure-acteure.
Dans l’exemple suivant, Diane, une cliente, exprime être habitée par une
sensation vague et imprécise. Cette sensation omniprésente tire ses origines d’une
création en argile fabriquée lors de la séance précédente. La création illustre un
contenant concave et arrondi dans lequel deux formes organiques sont déposées (voir
f igure 7). La chercheure-actcure propose à Diane de se laisser toucher par sa création
afin d’en faire jaillir un quelconque sentiment positif.
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C: Depuis la dernière séance, je suis habitée par une sensation diffuse. J’ail’impression de baigner dans une bulle laiteuse. Je ne comprends pas, je ne suis
pas capable d’identifier ce que cela veut dire. Je suis affectée par la création dela semaine dernière comme s ‘iÏy avait quelque chose qui n ‘est pas terminé.
CA . Est-ce que tu voudrais reprendre contact avec ta création?
C: Oui, j’ai quelque chose à terminer. Quand j’ai fabriqué le contenant et tesdeux morceaux imbriqués l’un dans l’autre, je devais les coller un sur l’autre. Je
ne voulais pas les séparer. Je ne pouvais pas les séparer. Ils devaient être
ensemble.
CA : Avant de prendre une décision ou de faire quelque changement que ce soit,
reprends contact avec ta création en argile. Contemple-ta pendant quelquesinstants. Ne cherche pas à la comprendre ou à 1 ‘analyser. Donne-lui le temps de
se présenter à toi. Prends soin d’observer en détail sa couleur, ses formes, sa
structure, son poids, sa taille. Prends soin de toucher à toutes ses parties. Tu
peux toucher, sentir, goûter et entendre ce qu ‘elle a à te dire. Laisse émerger te
sentiment général que tu perçois de cette forme en argile. Prends tout le temps
nécessaire pour entendre son ou ses messages.
Silence. La cliente observe et manipule les trois éléments de ta création.
C: Cette production est fragile. Je ne veux puis être fragile. Il faut que je
reprenne de la consistance. J’ai besoin de mettre ensemble les deux formes qui
sont dans le contenant. Je suis en train de me remettre au monde en faisant ce
travail. J’ai besoin de mefortfier.
CA
. Comment peux-tu utiliser cette production pour te fortifier?
C.• En la modifiant
figure 7. Diane: Deux formes organiques dans un contenant concave
Argile. 15cm x 7cm.
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La cliente modifie la forme de l’argile. Elle assemble les deux formes organiques
et travaille le contenant de manière à ce qu’il soit plus fermé (voir f igure 8).
C. Voilà les deux formes sont maintenant ensemble et la forme itnique est plus
protégée. Elle est déposée dans une grotte.
Figure 8. Diane : Intégration des deux formes organiques dans un berceau/grotte
Argile. l2cmx 11cm.
CA: Maintenant, prends le temps d’observer ta production et de reprendre
contact avec elle, de savourer les changements.
Silence
CA: Imagine-toi que cette oeuvre a quelque chose à te dire....
C: Elle me dit qu ‘elle est un environnement de confiance, sécurisant et
confortable. C’est un berceau/grotte. Un endroit protégé où je peux reprendre
des forces. Elle me dit qu ‘elle est le commencement d’une vie. Elle va me
permettre de continuer. Mon but est de refaire ma vie, de retrouver qui je suis
réellement. Elle me dit de recommencer comme ilfaut cette fois-ci.
L’image ou l’objet qui se crée ainsi que l’image finalisée ne peuvent être évincés
du regard de celui qui crée ou de l’observatrice/chercheure-acteure. Le rôle de la
chercheure-acteure est de favoriser une attention positive et une sollicitude bienfaisante
envers le processus créateur et la production artistique quelle qu’elle soit. Une des
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manières de faire est de porter un regard sur cc qui est ressenti lorsque la personne crée
et lorsqu’elle observe sa création finale. Pour favoriser la contemplation de la création,
la chercheure-acteure valorise un espace méditatif qui requiert des moments de silence,
des temps d’arrêts, des répits de création et des périodes où le client peut examiner, en
toute quiétude, ce qu’il est en train de vivre lorsqu’il crée. Ces moments d’introspection
favorisent la reconnaissance des sensations et des émotions qui émergent au fur et à
mesure que le client s’engage dans sa production artistique. Avec l’aide de la
chercheure-acteure, le client apprend à observer et à contempler sa création sans la
critiquer, sans l’interpréter uniquement en la regardant et en ressentant ce qui s’en
dégage. Le client est encouragé à rester en contact avec les sons, les odeurs, les
sensations tactiles, les couleurs, les traits, les formes qui se sont organisés sur le support
graphique. L’important n’est pas d’analyser ou de comprendre l’objet créé, mais plutôt
se laisser interpeller par le sentiment général de la production pour observer les
sensations ou les sentiments qui émanent de sa structure, de son organisation, de ses
couleurs, dc ses formes, de ses mouvements, de son rythme et de l’espace utilisé. Dans
le contexte d’une exposition aux émotions positives, la chercheure-acteure encourage le
client à observer et à identifier ce qui est empreint de satisfaction, de contentement et
d’accomplissement.
La vie engagée. La deuxième composante de l’expérience humaine positive est
la vie engagée. Cette dimension consiste à s’engager et à s’impliquer pleinement dans
des activités de la vie quotidienne, telles que le travail, les relations interpersonnelles ou
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les loisirs. Elle nécessite de mettre toute son énergie psychique, ses forces ou ses
compétences personnelles au service de sa qualité de vie. L’expérience de l’engagement
et de l’implication s’organise autour de deux thèmes. Le premier est la promotion, le
développement et l’utilisation au maximum des vertus humaines et des forces de
caractère. Le deuxième thème réside dans un profond état d’engagement où la personne
est totalement absorbée dans des activités stimulantes, valorisantes et captivantes, telles
que valorisées par l’expérience optimale (flow). L’expérience optimale s’observe, entre
autres, par des activités qui constituent des défis, qui sollicitent des habiletés et qui
favorisent une grande concentration. Cette expérience optimale offre aussi des
rétroactions immédiates sur ce que la personne fait, entraîne une altération du temps,
réduit les préoccupations excessives du soi, favorise le contrôle sur les actions et
contribue à un sentiment profond de bien-être.
Les objectifs thérapeutiques liés à cette composante sont de rehausser les forces
de caractère et maintenir l’engagement et l’implication active au sein dc la vie
quotidienne. La vie engagée s’observe lorsqu’un client retrouve de l’énergie positive et
dc la vitalité dans son travail, dans ses loisirs et dans ses relations interpersonnelles.
Pour la chercheure-acteure, les objectifs thérapeutiques de cette composante
s’opèrent à t’aide de cinq stratégies positives de l’art-thérapie. Celles-ci se regroupent
autour des thèmes suivants (1) développer ta curiosité, l’imagination et la créativité; (2)
accroître le sens dc l’observation; (3) diversifier les médiations artistiques et les modes
120
de communication; (4) accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs et
enfin, (5) dynamiser la création et la production artistique.
Le Tableau 5 fait un rappel de la composante «vie engagée », de ses objectifs
thérapeutiques et des cinq stratégies positives identifiées par la chercheure-acteure.
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Tableau 5
Vie engagée t Stratégies positives de Ï ‘art-thérapie
Vie engagée
Objectifs thérapeutiques de la composante
• Rehausser les forces de caractère
• Maintenir l’engagement et l’implication active au sein de la vie quotidienne
Stratégies positives de l’art-thérapie
• Développer la curiosité, l’imagination et la créativité
• Accroître le sens de l’observation
• Diversifier les médiations artistiques et les modes de communication
• Accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs
• Dynamiser la création et la production artistique
Développer la curiosité, l’imagination et la créativité. La première stratégie
positive associée à la composante de la «vie engagée» est le développement de trois
compétences personnelles la curiosité, l’imagination et la créativité. Pour la
chercheure-acteure, la curiosité est le désir d’apprendre; l’imagination est la faculté
d’inventer des idées originales et la créativité est la capacité de mettre en oeuvre les
idées. Le déploiement de ces trois forces témoigne d’un intérêt à découvrir le monde et à
acquérir des connaissances. Pour ce faire, la chercheure-acteure stimule ses clients à
s’impliquer et à s’engager dans des activités ou des expériences artistiques stimulantes et
absorbantes afin d’intensifier l’état de bien-être intérieur.
Pour susciter la curiosité et mettre en mouvement la fonction dynamique de
l’imagination et de la créativité, la chercheure-acteure propose l’expression libre et
spontanée des sensations, des affects ou des pensées à travers l’exploration de médiums
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artistiques et diverses modalités d’expression artistiques. Elle invite ses clients à
expérimenter et à maintenir leur intérêt tout au long du processus art-thérapeutique.
Dans l’exemple suivant, la chercheure-acteure stimule Chloé, une cliente, à
maintenir son engagement et son implication dans les sphères de sa vie affective. La
cliente exprime le souhait d’entretenir quotidiennement les « bonnes choses» de sa vie
telles que sa relation amoureuse et ses relations amicales, ses loisirs et ses projets. Par
exemple, Chloé mentionne que les actions et les gestes qu’elle accomplit pour améliorer
ses relations interpersonnelles sont un défi, mais qu’ils contribuent toutefois à augmenter
son bien-être et sa qualité de vie. Pour l’aider à poursuivre ses efforts et à consolider son
état de bien-être, la chercheure-acteure invite Chloé à explorer diverses situations
positives de sa vie en les mettant en images. Pour ce faire, la cliente choisit des images
qu’elle collera par la suite (voir f igure 9).
CA : Aimerais-tu explorer davantage les situations plaisantes de ta vie?
C oui... oui (rires)
CA: Que dirais-tu d’illustrer toutes ces « bonnes choses » dont tu me parles .• ta
relation amoureuse, tes amies, tes projets de vie? Tu peux les dessiner, créer un
collage ou construire un objet.
C : Habituellement, j ‘aime beaucoup le collage (rires). Choisir des images sur ce
que je vis est généralement gagnant pour moi.
Durant l’activité, la cliente est active, enthousiaste et motivée. Elle sourit et fait
des commentaires positifs, tels que
C: Cette image me fait penser aux vacances. Nous ptanfions un voyage pour
l’été etj’ai tellement hâte (une marina, en haut à droite de la feuille). Cette image
évoque le parfitm de mon chum, je l’aime tellement (une bouteille de parfum, au
centre de la feuille). Celle-ci évoque une meilleure qualité de sommeil (un
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homme dans un lit, en bas à droite de la feuille). Je trouve pleins d’images
positives qui représentent mes projets, par exemple t avoir un enfant ou partager
de bons moments avec mes amis. La cliente écrit les noms de ses amis.
C’est vraiment stimulant».
La cliente prend une quinzaine de minutes pour élaborer son cotlage, c’est-à-dire
découper, placer, coller les images et écrire des mots. Durant l’organisation de son






figure 9. Chloé : Les p’tits bonheurs
Collage d’images, feutres. 46cm x 6 1cm.
Dans cet exemple, la chercheure-acteure offre la chance à Chloé de s’exprimer
positivement en utilisant une modalité artistique de son choix. Elle lui alloue le temps
nécessaire pour réaliser sa création artistique tout en respectant le silence essentiel à la
concentration. Pour la cliente, la construction du collage constitue un défi et exige des
aptitudes particulières. Par exemple, elle structure et construit son collage; elle se
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concentre sur ce qu’elle fait; elle apprend à mettre en relief les «bonnes choses » de sa
vie et l’aborde sous des angles différents; elle fait preuve de discernement quant à ses
choix et à ses décisions et finalement, elle exerce un contrôle sur ce qu’elle décide de
coller ou non. Toutes ces actions illustrent des forces et des compétences qui, au fur et à
mesure de la démarche art-thérapeutique, seront explorées, identifiées, admises et
appréciées par la cliente.
De plus, pendant le processus de création du collage, la chercheure-acteure
remarque que la cliente génère de nouvelles idées à l’aide des images choisies. Elle
cueille une première image qui évoque une situation de bonheur. Cette première image
éveille sa curiosité et l’amène à choisir une deuxième image qui suscite à son tour un
autre moment de joie et ainsi de suite jusqu’à l’achèvement du collage. Chloé est
étonnée et fascinée devant les images qui se manifestent. Elle prend son temps, se
concentre, réagit aux images et verbalise ce qu’elle ressent. Elle s’engage dans un
processus qui l’absorbe entièrement. La suite de l’extrait, démontre son enthousiasme et
prouve que l’activité artistique est captivante au point d’en oublier le temps. Elle dit:
« Je suis tellement concentrée que j ‘ai oublié l’heure. Le temps a passé tellement vite.
J’ai vraiment «focusé » sur des images positives et sur comment je me sens
actuellement. Je suis vraiment très bien avec mes images. Elles me ressemblent. »
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Pour renforcer et encourager la cliente à maintenir son implication dans la
construction de son collage et l’aider à identifier les effets bénéfiques de celui-ci, la
chercheure-acteure soutient positivement les propos dc la cliente.
CA: Tu es positive, stimulée et motivée par tes projets.
C. Oui... j’ai vraiment le goût de m ‘engager et d’être présente dans toutes les
bonnes choses de la vie, surtout le projet d’avoir un enfant.
CA : Ce projet te tient à coeur, tu en parles avec beaucoup d ‘enthousiasme.
C. Oui, c ‘est un projet qui nous tient à coeur, à moi et à mon chum. Nous
voulons prendre tout notre temps. Nous ne voulons rien précipiter.
CA Toutes ces images positives expriment les bonheurs de ta vie quotidienne.
C: Oui, j ‘ai plusieurs petits bonheurs quotidiens qui me rendent heureuse: bien
manger, prendre un verre entre amis, me faire masser, porter un bUou quej ‘aime, être en bonne compagnie, aimer mon chum, voyager, faire de l’exercice
et notre projet d’avoir un enfant. Ce sont des choses simples de la vie, mais
toutes ces images contribuent à mon bonheur.
Dans cet exemple, le choix des images, l’écriture de mots, l’organisation du
collage, les verbalisations positives dc la cliente et les encouragements de la chercheure
acteure maintiennent Chloé dans un mouvement dynamique qui aiguise sa curiosité, son
imagination et sa créativité. Chloé démontre de l’énergie positive et de la vitalité. Elle
prend conscience de ses forces, telles sa capacité d’aimer et d’être aimée, sa propension
à vivre du contentement et dc la gratitude face aux situations simples de sa vie et sa
tendance à manifester de l’optimisme devant les projets exaltants.
La chercheure-acteure constate que, pour la plupart des clients, donner une
apparence graphique (lignes, formes, traits ou couleurs) aux états intérieurs et fixer leur
attention sur une émotion pour ensuite la laisser se développer librement par la création
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artistique stimulent leur curiosité et leur imaginaire. Ce procédé les incite à s’engager
davantage dans un processus de création artistique.
Pour d’autres, donner une vie concrète aux états intérieurs ou aux affects peut
être une source d’inconfort et peut même provoquer une certaine résistance quant à la
création artistique. L’exemple suivant illustre comment la chercheure-acteure guide de
manière plus soutenue france, une cliente réservée et discrète, et ce, sans la bousculer ou
la forcer. france dit avoir des difficultés à nommer et à illustrer ce qu’elle ressent. De
plus, elle se perçoit timide, gênée et sans grand talent artistique. Elle dit: « Je n ‘ai pas
de talent pour dessiner etje ne sais pas comment nommer ce que je ressens ». Dans cette
situation, la cliente montre des signes d’impuissance et reconnaît à peine ses forces ou
ses compétences artistiques. Pour favoriser une participation active de la cliente et
éventuellement l’aider à découvrir ses forces ou ses compétences personnelles, la
chercheure-acteure l’encourage, par exemple, à aborder et à cibler un objectif à utiliser
la boîte de couleurs qui attire son regard et à s’exprimer sur le sens de ses silences. De
plus, elle l’aide à peaufiner et à décrire son dessin (voir f igure lO).Voici quelques
extraits des interventions
C’A . Que veux-tu travailler aujourd’hui?
C . Je ne sais pas... Silence...peut-être les relations avec les autres.
CA: Oui très bien, c ‘est un de tes objectifs de consultation. Comment veux-tu
aborder ce sujet?
C . Je ne sais pas... Silence. La cliente regarde la boîte de pastets gras.




C’A : Je t ‘encourage à essayer. Four que ce soit plus facile, commence d’abord
par choisir une couleur qui t ‘attire.
La cliente choisit un crayon pastel gras de couleur rose et dessine très lentement
un personnage. Elle hésite et arrête de dessiner.
CA . Es-tu inquiète?
C . Non, pas vraiment, mais ce n ‘estpas très beau comme dessin. Silence. Je n ‘ai
pas de talent en dessin. Silence. Mes bonhommes sont laids. Ils ne sont pas
humains.
CA. Tu as besoin de les humaniser.
C: Oui.
La chercheurc-acteure offre une aide technique (technique pour épaissir les
lignes du personnage).
C . Ah! Je crois queje suis capable de faire ça. C’est un bonhomme amélioré.
La cliente dessine en silence deux personnages dc profil debout sur un nuage
bleu. Elle dépose son crayon. Elle garde le silence pendant plusieurs minutes.
C: C ‘est moi et Robert sur un nuage. Long silence.
CA : Feux-tu ni ‘en dire un peu plus sur eux?
C. Ils sont bien, ils sont en silence. Silence.
CA : C ‘est important pour toi le silence?
C : Je suis souvent silencieuse. Je rejiéchis. Je me concentre. Silence.
Les personnages se regardent. Ils se sourient et ils se tendent la main. Silence.
CA : Prend te temps d’observer ce qui passe entre eux. Observe leurs visages,
leurs coips, leurs positions.
C.• Ils n ‘ont pas de mains. Silence.
CA: Yeux-tu faire quelque chose avec ça?
La cliente fait un hochement des épaules.
CA : Je t ‘encourage à illustrer, sur ton dessin, ce que tu souhaites pour eux.
La cliente ajoute deux petites formes rondes de couleur beige au bout des bras
des personnages de gauche. Ces deux formes représentent les mains.
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CA . Que se passe-t-il maintenant entre eux?
C. Ils se touchent. Ily a un contact physique entre eux... On passe beaucoup de
temps ensemble dans mon appartement. Dans mon appartement, ily a aussi...
La cliente s’anime et dessine son logement (à gauche de la feuille), son chat (au





Figure 10. f rance : Un moment de présence
Pastels gras. 46cm x 61cm.
Dans cet exemple, la chercheure-acteure offre une assistance constante à la
cliente afin de l’aider à s’engager dans le processus de création, à explorer son potentiel
créateur, à stimuLer les verbalisations et à augmenter sa capacité à trouver des solutions
sur le dessin. De plus, pour accroître sa curiosité, son imagination et sa créativité, la
chercheure-acteure stimule son intérêt. Par exemple, elle fait une démonstration
technique pour l’encourager à dessiner des personnages. Tout en respectant ses silences,
la chercheure-acteure introduit l’observation directe sur certaines parties du dessin.
Ensuite, eLle observe et vérifie tes hésitations et le sens des silences de france et
l’encourage à dessiner ce qui est verbalisé. À la fin de la séance, la chercheur-acteure
vérifie l’état de la cliente. La cliente dit « Je suis satisfaite de mon dessin. Je ne vis pius
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aucune anxiété en ce moment. Je suis concentrée sur mes relations. C’est un moment
présent et de bonheur. Pour moi, le bonheur, c ‘est être en relation avec mon amoureux
et mes amis ». Elle prend conscience qu’elle peut vivre des relations interpersonnelles
positives puisqu’elle est capable de les dessiner et d’en parler. Elle prend aussi
conscience qu’elle est en mesure de se détendre et de se concentrer sur le moment
présent.
Dans les deux exemples précédents, la chercheure-acteure amorce une action
créatrice en suscitant chez les clientes l’envie d’explorer ce qui est confiné à l’intérieur
d’elles pour qu’elles puissent le faire émerger sur papier par le biais d’une production
artistique. Pour soutenir cette action créatrice, la chercheure-acteure les encourage à
prendre contact avec elles-mêmes, à prendre leur temps et à se concentrer sur leur besoin
immédiat. Elle offre diverses options de création et assiste les clientes dans leur choix de
médiums et n’offre une aide technique seulement lorsque requise. La chercheure-acteure
respecte les moments de création, les pauses et les silences qui sont sollicités par les
clientes. Elle relève et enrichit les actes de création qui sont positifs en soulignant, par le
fait même, les moments importants et significatifs. f inalement, elle les invite à rester en
contact avec leur production artistique. La chercheure-acteure remarque que
l’intégration de la curiosité, de l’imagination et de la créativité dans le processus art
thérapeutique s’observe aussi par la manifestation de comportements positifs chez les
clientes. Celles-ci sourient, s’animent, bougent, démontrent de l’ardeur et de la vitalité.
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Elles expriment également de la satisfaction et du contentement devant leur production
artistique.
Le fait que les clientes s’impliquent concrètement dans la création d’images et
qu’elles explorent des manières originales de consolider leurs acquis pour résoudre leurs
difficultés indique qu’elles ont de grandes qualités humaines telles que la curiosité,
l’imagination, la créativité, l’ouverture d’esprit, la persévérance, l’optimisme ou
l’espérance. De plus, ces diverses actions positives s’observent lorsque les clientes
démontrent dc la concentration ou une absorption totale dans ce qu’elles réalisent, dc la
satisfaction face au travail artistique accompli ou un sentiment global dc bien-être.
Accroître le sens de l’observation. Accroître le sens de l’observation est la
deuxième stratégie de la composante de la «vie engagée ». L’observation et l’auto-
observation sont deux façons d’impliquer activement les clients à ce qu’ils sont en train
de faire dans le moment présent, à découvrir leurs forces de caractère et leurs traits
personnels positifs ainsi qu’à avoir l’impression d’être soutenus dans leur expérience
d’engagement. La chercheure-acteure est d’abord l’observatrice de ce que crée le client
et, par la suite, elle l’initie à l’auto-observation.
Dans un premier temps, la chcrcheure-acteure observe ce que fait le client et
comment il le fait. Elle porte une attention particulière à chacun des gestes nécessitant
des opérations concrètes lors de la création artistique. Pour ce faire, elle se concentre sur
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l« ici et maintenant » et le « comment tes choses se font » plus que sur le « quoi » et le
« pourquoi ».
Dans les deux exemples suivants, la chercheure-acteure observe l’ ici et
maintenant » et le « comment les choses se font » auprès de Diane, une cliente. Le
premier exemple illustre comment la chercheure-acteure observe des comportements
non-verbaux qui témoignent d’une expérience positive chez la cliente.
CA: Je remarque que tu façonnes 1 ‘argile avec beaucoup d ‘énergie physique.
Tes mains travaillentfortement.
C: Oui, ... c ‘est vrai, j’ai de l’énergie ce matin. J’aime beaucoup travailler ta
terre. J’aime la sensation, c ‘est solide et ancrant. (Sourire)
CA: Je remarque aussi que tu as un beau sourire quand tes mains creusent ta
terre.
C: C’est vrai. (Rires) J’aime vraiment ça, creuser l’argile. C’est une façon de
chercher... peut-être de découvrir quelque chose. J’ai vraiment du plaisir à
travailler avec la terre. C ‘est vitatisant... ouais... Je crois aussi que j ‘ai besoin
d’approfondir, de fouiller et d ‘analvser ce que je fais.
C’est avec la manipulation de l’argile que la cliente produit un effet palpable sur
son état physique et psychologique du moment. Elle démontre des signes de plaisir, de
vigueur et de dynamisme. Dans cet exemple, la chercheure-acteure porte une attention
constante sur ce qui se déroule dans l’instant présent. Plus spécifiquement, elle observe
des signes non-verbaux positifs qui se manifestent durant la création artistique, tels que
le sourire et les mains qui s’activent. Les observations et les verbalisations de la
chercheure-acteure stimulent l’intérêt et favorisent l’implication active de la cliente.
Celle-ci démontre de la concentration, de la vitalité et de l’enthousiasme à parfaire
l’objet qu’elle façonne. Elle se réjouit de son habileté artistique avec l’argile et accueille
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favorablement son besoin d’approfondissement. Elle indique des traits personnels
positifs, tels que la curiosité, la créativité, la vailLance et ta persévérance.
Dans l’exemple suivant, Diane expose à la chercheure-acteure plusieurs dessins
qu’elle a réalisés dans son journal de création entre deux séances d’art-thérapie. Elle fait
part de sa peine liée à sa séparation conjugale et, involontairement, fait un geste qui
reflète un besoin de changement. La chercheure-acteure observera ce geste et
l’exprimera à la cliente par la suite.
C: Je dois continuer ma vie. Je dois « tourner la page », mais en même temps, je
veux comprendre pourquoi.. pourquoi cette séparation...j ‘ai besoin de trouver
des raisons.
La cliente manipule les pages de son cahier de création.
CA: Tu es dans t ‘ambivalence.
C: Oui. Je me demande s ‘il est preférabte de tourner ou non la page sur cette
relation ou de continuer à chercher et à comprendre.
CA: Quelle est ton attente?
La cliente tourne involontairement une page de son cahier de création. La
chercheure-acteure remarque le mouvement et en fait part à la cliente.
CA: Observe ce qui vient de se passer à l’instant. Silence.
C : Ah! Je viens juste de tourner la page de mon cahier.... C’est vraiment
spécial. J’en prends conscience maintenant.
CA . Que ressens-tuface à ce geste spontané?
C. Je crois que je suis dans un mouvement de changement. Je suis en train de
choisir et de prendre une décision. Je tourne tapage parce que je veux continuer
ma vie
Dans cet exemple, l’observation et la conscientisation du geste de « tourner ta
page » permet à la cliente de constater l’existence d’un litige entre ce qu’elle vit (se
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questionner et chercher à comprendre les causes) et ce qu’elle veut (tourner la page et
vouloir poursuivre sa vie). Cette prise dc conscience contribue à nourrir un certain
espoir. Elle exprime: « Actuetlement j ‘essaie de survivre à un deuil. J’apprends à
accepter même sije ne le souhaite pas vraiment. Je me rends compte tranquillement que
je n ‘aurai jamais toutes les réponses à mes questions. Je peux essayer de recommencer
à vivre. »
Pour la chercheure-acteur, l’ ici et maintenant » et le « comment les choses se
font » se traduisent, entre autres, par l’observation des signes non-verbaux du corps qui
se manifestent tout au long d’une création artistique. Elle observe les postures et les
gestes; elle note les silences, les attitudes corporelles, le paralangage (timbre et volume
de la voix, le rythme des mots, les coupures d’une phrase, etc.); elle examine le rythme et
la force d’exécution d’un trait, la direction, le mouvement de la main, du bras ou du
corps qui crée. Elle garde en mémoire ce qui se fait ou ce qui se dit pendant la création
artistique et, au besoin, elle le divulgue au client. À intervalle régulier, elle vérifie ce que
vit le client à travers le déploiement de sa production artistique. La chercheure-acteure
n’interprète pas ou n’analyse pas la production artistique du client, elle communique
plutôt des observations factuelles et descriptives. Son but est de transmettre au client une
manière de regarder les aspects tangibles (lignes, formes, couleurs, positions ou
symboles) dc sa production artistique comme étant une extension de lui-même pour ainsi
l’aider à ressentir ce qui se passe en lui lorsqu’il crée, ou parle de sa production
artistique. Ces observations sont, par extrapolation, une source d’information sur
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comment le client se perçoit, comment il agit et interagit dans sa vie quotidienne. C’est
aussi à travers l’auto-observation qu’il peut identifier les diverses facettes de lui-même
et, éventuellement, puiser des informations positives sur sa manière d’être avec lui-
même ou avec les autres. À l’aide des observations de la chcrcheur-acteure et de ses
propres observations, le client constate que, par exemple, le dessin projette des aspects
valorisants de lui-même ou de sa vie. Il peut ainsi bénéficier d’une meilleure
connaissance de lui-même, renforcer ses compétences personnelles et maintenir sa
motivation dans sa recherche de bien-être et d’une meilleure qualité de vie.
L’exemple suivant démontre comment la chercheure-acteure initie Chloé au
développement de son sens de l’observation. La cliente exprime avoir du mal à imposer
ses limites face aux demandes familiales.
CA Qu ‘est-ce que mettre une limite ou dire non?
C. Eh! C’est commefaire le geste que je fais souvent.
La cliente fait un geste d’arrêt avec sa main.
CA: Pour t ‘aider à mieux ressentir ce qui se passe en toi, je vais te demander
d’observer et de maintenir ton geste. Au fur et à mesure, je vais te demander
d’observer ce que tu fais et de maintenir le geste. Que ressens-tu dans cette
position?
C. Ce n ‘est pas facile à maintenir. C ‘est comme une limite que j ‘impose et ce
n ‘est pasfacile pour moi.
La cliente prend un crayon pastel gras noir et dessine le contour d’une main (voir
Figure 11).
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CA . Je remarque que tu choisis du pastel gras noir.
C: Oui, c’est pourfaire un contour solide à la main.
CA. Tu as besoin de solidfler ta main quand tu fais ce geste.
C: Oui, très solide parce que ce n ‘est pas facile pour moi de m ‘imposer.
La cliente dessine en silence et complète la main. Elle choisit un crayon pastel
sec rouge.
CA : Sois attentive à tes choix de couleurs et de médiums.
C: J’ai besoin de pastel sec rouge. (Rires) J’ai besoin du rouge pour dire
« Non ». Le pastel sec est pius doux. Silence.
CA : Sois attentive à ton silence.
C: J’ai besoin d’arrêter... je gesticule tellement dans la vie.., j’ai vraiment
besoin de me centrer. Cette main est arrêtée et centrale comme mon besoin.
La cliente dessine rapidement.
CA: Observe la vitesse d’exécution de ta main sur le papier.
C: Oui, je vais vite. C ‘est c4fficile pour moi de prendre mon temps et de ralentir.
Me donner le droit de m ‘arrêter. Silence.
La cliente ralentit le mouvement et termine son dessin.
C’A .‘ As-tu remarqué? Tu as ralenti ton mouvement.
C: Oui et çafait du bien (rires) de prendre mon temps.
CA . Quelles sont tes observations?
C: Je vais vite etje ne prends pas trop le temps de bien ressentir ce qui se passe
pour moi. Je crois que j ‘ai vraiment besoin de m ‘arrêter... comme le panneau
« stop ».
CA: Décris-moi ce stop. Imagine-toi que je suis aveugle et que tu dois me
décrire ce que tu as devant les yeux. Quelles sont tes observations?
C: C ‘est un panneau rouge, un panneau de signalisation qui représente le
« stop » dans lequel il y a une main blanche complètement ouverte. La main fait
le signe d’arrêter. Ily a deux arrêts, la main et le panneau.
CA : Que ressens-tu en ce moment?
C. C ‘est vraiment représentatf de ce que je veux dire ou faire quand je suis
confrontée à des demandes inappropriées. Je trouve ce « stop » un peu imposant,
mais je suis aussi très, très fière de moi. Dernièrement j’ai été capable de dire
« non » clairement à des membres de la famille et depuis ce temps, je remarque
que j ‘ai moins de douleurs physiques. Peut-être que j ‘ai aussi besoin de me
mettre des « stops »... ; d’accepter que j ‘ai aussi le droit d’arrêter et de dire non
actx autres.
136
Pour aider la cliente à être totalement engagée dans son processus de création et
d’être conscience des effets bénéfiques de l’expérimentation, la chercheure-acteure
propose diverses actions. Elle demande à la cliente d’être attentive à ce qu’elle fait et à
comment elle le fait. Elle lui propose également d’être à l’écoute de ses sensations
corporelles et de son état émotif La chercheure-acteure lui suggère d’examiner le choix
des médiums et des couleurs, le rythme d’exécution, le geste et la position de sa main,
ses silences, tout en l’incitant à exprimer ce qu’elle ressent (état émotionnel) tout au long
du processus de création. Les observations spécifiques transmises à la cliente sont une
manière d’initier la cliente à ce qu’elle fait dans l’« ici et maintenant », à comment elle
le fait. Ces mêmes observations l’aident à prendre conscience des effets de ses
comportements sur sa qualité de vie.
Dans un contexte d’expérience humaine positive, les observations de la
chercheure-acteure et les auto-observations du client servent à maximiser l’expérience
figure]]. Chloé s Dire Non!
Pastels gras et secs. 46cm x 6 1cm.
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positive, à identifier ses forces ou ses traits personnels et à favoriser des changements.
Dans le dernier exemple, Chloé identifie diverses forces ou aspects personnels qui lui
permettront d’augmenter sa capacité de changement. Elle identifie sa capacité à
s’affirmer et à exercer son sens du discernement dans des situations difficiles tout en
indiquant l’importance d’apprendre à ralentir et à observer ce qu’elle fait avant d’agir
promptement.
De plus, dans d’autres circonstances, la chercheure-acteure guide, à l’aide
d’affirmations ou de questions, le client à s’auto-observer, voici quelques exemples:
« Observe ce qui se passe pour toi maintenant. »
« Qu ‘es-tu en train de faire maintenant? »
« Que ressens-tu en ce moment? »
« Parte-moi de tes sensations agréables ou de tes émotions positives présentes. »
« Qu ‘es-tu en train de favoriser ou d’éviter dans ton dessin?»
«Que remarques-tu sur ton dessin? »
« Décris-moi spécifiquement cette image. »
« Imagine-toi que je suis aveugle et que tu dois me décrire ce que tu as devant
les yeux. Décris les couleurs, les formes, les traits, les lignes, les mouvements
utilisés, les positions ou la direction de ton dessin. »
Dans ces conditions. le client peut tirer une conclusion personnelle de ce qu’il
comprend ou ressent des créations artistiques qui se font ou qui se finalisent. Cette
conclusion personnelle provoque des prises de conscience, incite au changement,
confirme les forces ou les ressources personnelles du client et l’encourage à poursuivre
un engagement vers un mieux-être.
Diversifier les médiations artistiques et les modes de communication. La
troisième stratégie positive associée à la composante de la «vie engagée» est
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l’importance de diversifier les médiations artistiques et les modes de communication.
Les médiations artistiques en thérapie se regroupent autour des sujets suivants : les arts
visuels (art-thérapie); la danse (danse thérapie); la musique (musicothérapie); le théâtre
(dramathérapie); l’écriture (écriture thérapie). Bien que la chercheure-acteure utilise
principalement les arts visuels (dessin, peinture, collage, sculpture, création en trois
dimensions) dans sa pratique art-thérapeutique, celle-ci utilise aussi d’autres médiations
artistiques telles que l’écriture et le mouvement. Son travail art-thérapeutique requiert
aussi une étroite collaboration entre la communication verbale et non-verbale ainsi que
la création artistique et la verbalisation. Pour la chercheure-acteure, la production
artistique combinée à d’autres médiations artistiques est utile pour offrir diverses
alternatives à la création, â la compréhension d’une situation et â l’optimisation des
forces et des traits personnels du client.
La première combinaison utilisée par la chercheure-acteure est l’expression
verbale associée à l’art visuel ou l’art visuel jumelé â l’expression verbale. Dans la
première forme, le client s’exprime d’abord par la parole. C’est par elle qu’il entre en
relation avec la chcrchcure-acteure et qu’il exprime ses besoins, ses désirs et ses attentes.
Dans sa pratique professionnelle, la chercheure-acteure constate que, dès le début des
séances art-thérapeutiques, la parole a souvent préséance sur la création plastique et
visuelle. Malgré que le client soit libre en tout temps de s’exprimer verbalement, la
chercheure-acteure l’encourage â utiliser les modalités d’expressions artistiques
préconisées en art visuel (dessin, peinture, collage, sculpture) le plus rapidement et le
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plus souvent possibte. Voici des exemples de sollicitations proposées aux clients dès le
début d’une démarche en art-thérapie
« Pouvez-vous dès maintenant faire un dessin spontané en utilisant les médiums
de votre choix? »
« Pouvez-vous illustrer visuellement ce que vous êtes en train de m ‘expliquer en
mots? »
« Reproduisez cette émotion par une couleur, une forme ou un trait. »
« Illustrez ce que vous vivez actuellementpar une image ou une figurine. »
« Imaginez, soit par un dessin, une sculpture ou un collage, ce que vous voulez
comme changement. »
« Représentez votre état actuel en utilisant les matériaux de votre choix. »
Dans la deuxième forme, la chercheure-acteure invite le client à exprimer en
paroles ce qu’il vient dc créer en images ou en objets. L’apport de la parole associée aux
images permet au client de compléter et de réitérer sa compréhension de ce qu’il vient de
créer, de s’exposer publiquement et éventuellement de découvrir une signification à sa
production artistique. Voici des exemples d’invitations faites par la chercheure-acteure
« Qu ‘est-ce que cette forme, cette couleur ou cette image est en train de vous
dire ? »
« Si cette forme, cette couleur ou cette image pouvait parler, que vous dirait-
elle? »
« Qu’avez-vous besoin de savoir, de connaître ou d’entendre de cette forme, de
cette couleur ou de cette image pour mieux saisir la portée de votre création? »
« Ecoutez votre personnage, qu ‘a-t-il à vous dire? »
« Que vouiez-vous partager de votre création? »
Toutefois, la cherchcure-acteurc utilise la contribution dc la parole avec vigilance
afin de réduire l’intellectualisation, l’interprétation ou l’analyse abusive de la création
artistique. L’utilisation excessive de la parole évite la reconnaissance des conflits et des
émotions en plus de restreindre l’accès à des éventuelles émotions positives qui peuvent
surgir lors de la création artistique.
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Lorsqu’un client s’exprime verbalement avant ou après la création d’une
production artistique, il s’expose à des défis. D’abord, il fait l’expérience de traiter et de
choisir l’information qu’il veut divulguer. Ensuite, il apprend à faire confiance à la
chercheure-acteure, sa confidente. f inalement, il apprend à identifier et à exprimer ses
sensations, ses émotions ou ses pensées au fur et à mesure qu’il les verbalise ou qu’il les
dessine. Tous ces défis nécessitent l’exploration et le développement de ses forces ou de
ses compétences tout au long de son expérience d’engagement et d’implication au sein
de sa démarche en art-thérapie. Dans le but d’exploiter au maximum les forces de
caractère ou les traits personnels positifs du client et de lui faire vivre une expérience
positive, diversifiée et satisfaisante, la chercheure-acteure cherche à maintenir l’équilibre
entre l’expression verbale et l’expression visuelle.
La deuxième combinaison utilisée par la chercheure-acteure est l’art visuel
associé à l’écriture ou l’écriture jumelée à l’art visuel. Dans l’exemple suivant, la
chercheure-acteure invite Élodie, une cliente, à représenter son état actuel à l’aide d’un
dessin spontané (voir Figurel2). Le dessin est réalisé après un exercice de respiration et
de détente pour évacuer une situation de stress. Élodie dessine une forme centrale rose
qui ressemble à un nuage et qui représente son sommeil. La chercheure-acteure lui avait
demandé: «Suite à cette détente, illustre ton état actuel par un dessin spontané ». La
cliente a donc choisi spontanément un pastel sec rose. Elle a fait un contour avec le
pastel et a rempli la forme. Elle a dessiné en silence et a frotté le pastel avec ses doigts
pendant plusieurs minutes. Maintenant, Elodie affirme
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C: J’ai besoin de remplir l’intérieur. Le mouvement régulier me fait du bien.
C ‘est un gros nuage rose. Silence.
CA . Peux-tu ni ‘en dire davantage sur ton état actuel?
C. Je ne sais pas, je n ‘ai pas d’idées... çafait du bien... e ‘est tout.
CA : A ton avis, quels sont les qualités ou les defauts de ce nuage rose?
C. Il a seulement des qualités.
CA: Veux-tu les écrire sur ta feuille?
La cliente écrit dix aspects positifs sur son dessin. Elle fait des liens avec la
qualité de son sommeil et son besoin de dormir longtemps et souvent.
C. Mon dessin représente comment je suis bien quandje dors et comment il est
dfflcile pour moi de in ‘éveiller. Le sommeil est un havre de sécurité et de
confort. J’ai peur d’en parler et d’être jugée négativement. Les mots (chauc
doux, repos, dodu, bien-être, dormir, douillet, confortable, rêve et moelleux) sont
positifs et ils me font du bien.
Figure 12. Élodic Mon sommeil
Pastels secs. 46cm x 61cm.
Dans cet exemple, Élodie écrit les caractéristiques positives de son sommeil. Le
dessin et les mots transcrits sur celui-ci sont une manière plus supportable pour elle que
de devoir s’exprimer à haute voix. Elle craint le jugement négatif d’autant plus que son
problème de sommeil génère des difficultés sociales et interpersonnelles. Cette
expérience vient dédramatiser et relativiser sa situation tout en lui procurant un
sentiment de compassion et d’indulgence à son égard. De plus, son expérience met en
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relief sa capacité de concentration lorsqu’elle dessine et son aptitude à faire ressortir ce
qui est bon pour elle. La couleur et la forme du dessin ainsi que le sens des mots lui
procurent un sentiment d’espoir et renforcent en elle la conviction que sa situation n’est
pas dramatique. Au contraire, elle peut trouver des solutions pour améliorer son sommeil
et même utiliser des mots doux pour prendre soin d’elle. Elle mentionne d’ailleurs que
l’expérience est gratifiante et satisfaisante.
La troisième combinaison utilisée par la chercheure-acteure est Fart visuel
associé au mouvement ou le mouvement associé à la production artistique. Dans
l’exemple suivant, la chercheure-acteure invite Manon à décortiquer deux mouvements
pour mieux en ressentir les effets. La cliente exprime à la fois la fierté de s’être exprimée
et l’inquiétude d’avoir osé parler dans une situation personnelle.
CA: Observe le geste que tu fais avec ta main. (Mouvement de la main, de la
poitrine vers Ï ‘extérieur,).
C. Jefais un geste vers 1 ‘extérieur.
CA . Comment te sens-tu par rapport à ce geste?
C. Je me sens bien. Cela afait du bien de m ‘exprimer.... J’ai dit mon opinion.
Je suis contente de m ‘être exprimé sans colère. Je n ‘ai pas été méchante. Le
méchant est resté en dedans.
La cliente se frappe la poitrine.
C: C ‘est comme s ‘il me reste quelque chose en dedans.
CA: ... et avec ce mouvement, comment te sens-tu?
C: « Fognée »... je suis coincée avec mes mots méchants.
CA: Tu utilises actuellement deux mouvements dffe’rents: un qui évoque ta
capacité à t ‘exprimer et Ï ‘autre qui évoque une retenue de ce que tu penses
vraiment.
C: Oui, je fais un mouvement qzti sort vers l’extérieur et un mouvement qui reste
à l’intérieur.
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CA . Pour t’aider à bien chfférencier tes deux mouvements, je t’invite à les
dessiner.
La cliente dessine tes deux mouvements sur la même feuille et de la même
couleur orangée (voir f igure 13).
C’A Il y a un mouvement qui exprime la retenue (lignes continues, entremêlées
et horizontales) et un mouvement de libération (lignes droites verticales).
C: Oui...
CA: Pour aller un peu plus loin dans la dfférenciation, je te propose
d ‘expérimenter les deux mouvements sur deux feuilles de papier dffe’rentes et
avec deux couleurs dffe’rentes. Donne-toi te droit d’exprimer ces deux
mouvements afin de bien ressentir ce qui ce passe en toi.
4 ç
p
figure 13. Manon : Deux mouvements contradictoires
Pastels secs. 46cm x 6 1cm.
La cliente s’exprime d’abord en dessinant une ligne continue spirale (bas de la
feuille. Elle dit: «je suis coincée, je n ‘ai pas de place, je tourne en rond ». Par la suite,
elle fait un mouvement extérieur. Elle dessine des lignes partant du bas de sa feuille vers
le haut. Elle dit: «C ‘est vraiment pÏtts satisfaisant de faire un mouvement extérieur,
c ‘est libérateur etje respire mieux. »
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La combinaison art visuel et mouvement est une autre manière de perfectionner
l’expérience de l’engagement et de ressentir toute une gamme de nouvelles sensations et
émotions. Le client utilise son corps pour reproduire le mouvement d’une ligne ou d’une
forme, pour mimer un symbole ou un mot, pour imiter la position d’un personnage
dessiné ou sculpté. Les gestes et les mouvements sont différents s’il découpe ou déchire
du papier, s’il façonne délicatement ou avec vigueur l’argile ou le plâtre, s’il sculpte
avec minutie ou ardeur le bois ou la pierre, s’il fabrique un objet en trois dimensions ou
s’il effleure ou joue dans le sable. La chercheure-acteure remarque que l’association art
visuel et mouvement génère un plus grand sentiment dc liberté, une plus grande
sensibilité à ce qui est vécu. Elle favorise l’évacuation des tensions et des
préoccupations qui, parfois, ont du mal à s’exprimer verbalement. Cette manière de
communiquer avec le corps est un atout supplémentaire pour impliquer activement le
client à ce qu’il crée, pour nommer différemment ce qu’il vit et pour expérimenter
éventuellement du plaisir, de la joie ou du ravissement. Dans cet exemple, la cliente
exprime une grande satisfaction et un sentiment de libération avec le mouvement
extérieur.
En conclusion, quand te langage verbal ne suffit pas à exprimer une émotion, une
idée ou un besoin, la création, sous toutes ses formes, offre la chance de renouer
autrement avec ce qu’il y a de plus intime à l’intérieur de soi. La chercheure-acteure est
à l’affût des moyens différents pour faciliter l’expression positive de soi vers un mieux
être. Elle constate que la diversification des médiations artistiques et des modes de
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communication multiplie les accès autant à l’inconscient qu’au conscient et aux
richesses qui s’y trouvent; favorise une intégration substantielle du corps-âme-esprit
puisqu’elle active simultanément l’ensemble des sens (l’ouïe, l’odorat, le toucher, la vue
et le goût), transpose te vécu du client dans un nouveau registre et, finalement, offre de
nouvelles avenues pour mieux se connaître et se développer. C’est à travers toute cette
expérience de communication (verbale ou non verbale, écrite, visuelle ou gestuelle) que
le client peut éprouver de ta satisfaction, du plaisir, de l’intensité ou un sentiment
profond de bien-être et d’enchantement.
Accentuer les forces de caractère et tes traits personnels positifs. Généralement,
la personne qui entreprend une démarche art-thérapeutique est préoccupée par des
situations de vie complexes entraînant divers symptômes psychologiques, affectifs ou
organiques. De ce fait, la personne expose peu ses forces de caractère ou ses traits
personnels positifs. Bien que la chercheure-acteure se préoccupe de la réduction des
symptômes dépressifs, anxieux ou somatiques vécus par ses clients, elle se consacre
aussi à améliorer le bien-être de ceux-ci et à leur faire vivre des expériences humaines
positives. Dans ce contexte, il importe de mettre l’accent sur les forces et les traits
personnels positifs du ctient surtout lorsqu’il a du mal à les discerner ou à leur accorder
une valeur. Bien que cette intention soit présente dans toutes les stratégies présentées
dans cette section, ici, la chercheure-acteure préconise des actions qui assurent
directement le développement et la mise en évidence des forces et des traits personnels
positifs du client.
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Dans l’exemple suivant, Élodie, une cliente, exprime un malaise face à des
commentaires élogieux qu’elle a reçus des membres de son entourage immédiat. Elle
exprime un sentiment ambivalent : elle hésite entre le fait de ressentir de la fierté ou
l’impression d’avoir été trompée. Elle a tendance à minimiser et à rationaliser les propos
de son entourage. Dans l’espoir de mettre en évidence les forces qui lui sont attribuées et
d’accroître son sentiment de fierté, la chercheure-acteure l’invite à illustrer par un dessin
ce qu’elle perçoit de positif dans les commentaires de son entourage. La cliente choisit
un crayon pastel sec rose et dit:
C : Quandje vais bien, je choisis tou/ours le rose.
CA : Laisse résonner en toi ce sentiment de fierté. Lorsque tu es prête, laisse
naturellement le crayon rose glisser sur te papier. Illïtstre le sentiment ou
t ‘émotion positive qui t ‘habite.
La cliente ferme tes yeux spontanément. Elle glisse sa main doucement sur le
papier et sourit (voir f igure 14).
C : J’aime ça... ça fait longtemps que je n ‘ai pas été fière de moi çafait du bien,
c’est bon...
La cliente prend une autre couleur et ouvre les yeux.
C: C’est beau ta fierté. J’ai,ne quand tes gens sont gentils avec moi. Les
couleurs sont douces et tendres.
Tout en dessinant lentement, la cliente fredonne. Elle se remémore des souvenirs
où elle chantait souvent.
C: Depuis quelques jours, je chante souvent. C ‘est un signe de joie. C ‘est un bon
signe pour moi. Mon dessin ressemble à de la limonade.
CA : Intéressant comme idée. Dessine cette limonade.
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C: Mon dessin est coloré, sucré, vaporeux. Il ressembte à un papillon. Wow!
Mon dessin est super beau.
CA: Tu as raison de le trouver tnagnfique, il regorge de belles couleurs. Ce
dessin illustre tafierté face aux commentaires positfs que tu as reçus.
C : Oui... oui... (Rires). Je veux lui donner un nom.
La cliente donne un prénom humoristique au papillon et ajoute un coeur qui bat.
C: Je suis comme ce papillon. Je suis spontanée, dynamique, colorée et vivante.
Je suis fière et contente de mon dessin... Je suis déterminée à ce que ma vie soit
encore et encore meilleure. finalement je crois que je vais accepter les
commentaires positfs... c ‘est vrai que je suis déterminée, généreuse et
persévérante.
figure 14. Élodie : Ma fierté
Pastels secs, feutres. 46cm x 61cm.
Dans cet exemple, la chercheure-acteure cible et accentue le sentiment de fierté.
Elle propose à Élodie de ressentir davantage l’émotion positive à travers une couleur de
son choix et de créer une production artistique à l’image de sa fierté. Le fait de créer une
image qui illustre le sentiment de fierté revitalise la cliente et l’entraîne vers la
découverte et l’expression de nouvelles qualités. Élodie découvre à travers son sentiment
de fierté qu’elle est spontanée, dynamique et vivante. Elle reconnaît sa détermination et
sa persévérance, ce qui lui permet d’accepter les compliments de son entourage.
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Dans un deuxième exemple, Diane, une cliente, exprime sa fragilité et sa
vulnérabilité face aux diverses démarches qu’elle doit compléter à la suite de sa
séparation conjugale. Elle exprime avoir besoin de courage, mais a du mal à définir ce
qu’est le courage. Pour l’aider à identifier les différents aspects du courage, la
chercheure-acteure propose de travailler sur cette valeur humaine positive.
C. J ‘ai besoin de courage... et je sens que je n ‘ai pas assez de courage pour
passer à travers...
CA . Qu ‘est-ce que le courage pour toi?
C . Je ne sais pas trop.
CA . Connais-tu des personnes courageuses?
C. Je ne sais pas ... peut-être une personne qui ose faire des choses infaisables;
qui décide ou qui pousse fort pour avoir ce qu’elle veut; quelqu’un qui n ‘hésite
pas... Silence.
CA . Peux-tu essayer de personnfler cette personne qui a du courage?
C Je n ‘ai aucune idée...je ne veux pas dessiner...
C’A . Est-ce que d’utiliser des images de courage pourrait t ‘aider?
C. Oui, pourquoipas?
CA . Observe tes images de courage et identifie les aspects de ce courage.
À la figure 15, Diane trouve des images qui symbolisent le courage et réalise un
collage.
Figure 15. Diane : En espérant trouver mon courage
Collage d’images, feutres. 46cm x 6 1cm.
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Pour la cliente, ces images de courage font référence à la vigilance (oiseau); au
combat (soldats de pierre); à la force (guépard); à la persévérance (tailleur de pierre); à
l’endurance (coureur); au dévouement (médecin); à la droiture (juge); à la vivacité
(plongeur); à l’inconnu (image centraLe) et à l’espoir (petite fille).
C. Ces images me permettent de voir que je suis capable d ‘avancer. Je
reconnais que jefais des efforts et que je suis capable de faire face aux situations
difficiles. Je n ‘ai pas reculé dans les derniers mois, j ‘ai persévéré. Je fais
plusieurs choses pour m ‘en sortir.
CA. Oui, tu fais des efforts et tu démontres une grande détermination.
C . Je ne lôche pas, je suis capable d ‘oser et d’avancer malgré les circonstances.
Je sais que je vais continuer, mais parfois, je désespère. Je dois m ‘accrocher à
l’espoir.
CA . Dans tes images, y a-t-il des images d’espoir?
C.• Oui, celles de 1 ‘oiseau (à gauche) et celle de la petite fille (à droite). Ces
images représentent une lumière au bout du tunnel. Parfois, je perds de vue
l’espoir. Paijois, je suis tannée de m ‘inquiéter pour mon futur. Je subis
beaucoup de pression à être parfaite etj ‘ai dû faire beaucoup de renoncements
dans les derniers mois. Silence. finaÏement je crois que j ‘ai du courage... oui,
dans lefond j ‘ai du courage.
CA: Avant de quitter, choisis une image de courage qui peut t ‘aider à trouver
ton courage (titre de la création).
C. Je choisis 1 ‘oiseau. Il a les ailes à demi ouvertes. Il avance. Il regarde vers la
droite. Il est prêt à bondir ou à s ren,oler Cette image me touche. Je suis prête à
faire ce qu ‘ily a à faire pour accroître mon courage.
Dans cet exemple, la chercheure-acteure facilite l’exploration et la valorisation
d’une vertu humaine positive, le courage. Dans sa manière d’écouter, de réconforter,
d’encourager et de soutenir la cliente, la chercheure-acteure promeut clairement
l’existence de cette vertu humaine chez la cliente. Elle l’encourage à poursuivre son
exploration avec énergie et enthousiasme malgré l’incertitude et le doute. Elle accentue
des traits personnels positifs de la cliente (persévérance, détermination, espérance) qui
sont affaiblis par les difficultés vécues. Elle encourage aussi la cliente à s’investir
150
concrètement et artistiquement pour découvrir des images qui illustrent les diverses
qualités de son courage. La cliente reconnaît, à l’aide des images, qu’eLle a des capacités
personnelles, notamment de la détermination, de la persévérance, de la bravoure et de
l’optimisme. Pour la chercheure-acteure, il est essentiel dans un contexte d’expériences
humaines positives, d’identifier, de rehausser et d’ancrer toutes les qualités, forces ou
traits personnels positifs chez les clients afin que ceux-ci puissent trouver un réconfort et
un équilibre pour passer à travers les peines et les difficultés.
Dynamiser ta création et ta production artistique. Pour la chercheure-acteure,
dynamiser ta création et la production artistique implique que le client peut, en tout
temps, introduire des changements sur Le déroulement et sur la production artistique en
fonction de ce qui convient le mieux à son état psychologique. Concrètement, le client
observe, peaufine, ajoute ou extrait des parties de sa production artistique et apprend par
la suite à la transformer â sa guise. Par analogie, la transformation dynamique de la
production artistique durant une séance art-thérapeutique permet l’exploration de
diverses alternatives pour contrer des difficultés de vie et entraine éventuellement des
changements vers une résolution positive. Cette même résolution positive s’observe par
l’identification ou l’accentuation de forces personnelles durant le processus de création
ou par des expériences qui entraînent l’émergence d’idées nouvelles et des sentiments
d’accomplissements gratifiants. La chercheure-acteure utilise diverses techniques
d’observation et d’exploration, comme par exemple le silence en cours de création,
l’observation des évidences, l’arrêt sur image, l’exploration des différentes directions et
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positions d’une production, l’expérimentation concrète, l’exploration des ressemblances
ou des différences ou encore la répétition ou l’amplification d’une ligne, d’une forme,
d’une couleur, etc.
Silence en cours de création. Pour favoriser une expérience de création dans un
contexte satisfaisant et gratifiant, pour ainsi permettre au client dc plonger totalement
dans ce qu’il est en train de faire, la chercheure-acteur suggère, entre autres, de créer en
silence. Elle constate que, pour la plupart des clients, le silence facilite une meilleure
concentration, un plus grand contrôle des gestes de création artistique et une plus grande
réceptivité aux sensations et aux émotions. De plus, le client est moins encombré par les
mots ou par ses pensées et est davantage concentré sur les aspects sensitifs et corporels
de son expérience. Bien que certains clients soient plus loquaces que d’autres, ceux-ci
sont invités par la chercheure-acteure à se réserver des moments de silence au cours
desquels ils pourront donner libre cours à la recherche de leurs forces ou des leurs
compétences personnelles. Voici des exemples de suggestions que la chercheure-acteure
exprime à ses clients
« Four mieux ressentir ce qui se passe en toi, essaie de créer en silence. »
« Utilise ce moment de création pour te concentrer. »
« Forte attention aux effets positfs du silence lorsque tu crées. »
« Offre-toi un moment d’apaisement avec ta création artistique. »
« Savoure ce moment de silence. »
Observer les évidences. Observer les évidences sur une production artistique est
une manière pour le client d’examiner les éléments visibles et concrets, tant figuratifs
qu’abstraits, de la production artistique et de se laisser toucher par ces mêmes aspects
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étonnants. Les couleurs, les lignes, les formes ou les symboles issus de la création
artistique donnent accès à des expériences qui peuvent être captivantes. De plus, ces
expériences peuvent être encouragées par la chercheure-acteur afin d’explorer de
nouvelles significations de la production artistique, de sonder de nouvelles manières de
voir son monde ou tout simplement de se régaler de la beauté et du merveilleux de l’art.
Pour aider les clients à faire ressortir les évidences de leur production artistique,
la chercheure-acteure suggère dans un premier temps d’observer les éLéments de la pré-
image (lignes, formes, couleurs) et dans un deuxième temps, de se laisser toucher par
l’image complète. Dans l’exemple suivant, Chloé, une cliente, expérimente un exercice
pour identifier les endroits douloureux dc son corps. Après un exercice de détente
corporelle, Chloé dessine deux silhouettes une de face et l’autre de dos, où elle
transpose, avec des couleurs différentes, les endroits de son corps qui lui sont
douloureux (voir Figure 16). Elle dessine des lignes représentant des douleurs extrêmes
(rouge), des douleurs moyennes (jaune) et des douleurs tolérables (vert).
CA Observe les couleurs, les formes ou les lignes qui représentent tes douleurs.
C: La couleur rouge se situe surtout sur ma tête et dans te haut de mon dos. Le
vert et le jaune sont très pdles, le rouge aussi. Je les vois à peine. Les lignes sont
peu apparentes. iïy a beaucoup d’espaces blancs.
CA. Quand tu regardes l’ensemble de ton dessin, qu ‘est-ce qui t ‘apparaît
évident?
C. Les deux personnages sont droits, quasi statiques. Il y a aussi beaucoup
d’espaces blancs, je suis étonnée. Toutes mes douleurs extrêmes sont dans la
partie supérieure de mon corps. iiy a des espaces non douloureux. C ‘est vrai, je
n ‘ai pas trop de douleurs aujourd’hui.
CA: Tu es surprise?
C. Oui parce que d’habitude, j’ai beaucoup de douleurs. J’ai tendance à me
centrer sur mes douleurs. Je ne me concentre jamais sur les parties de mon corps
qui ne mefontpas mal. Et là de voir toutes ces parties blanches...
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CA : Qu ‘est-ce que tu retiens de ce dessin?
C: Je suis vraiment étonnée. J’oublie parfois qu ‘il y a des parties de mon corps
qui sont en santé. Je n ‘ai pas toujours mat partout, tout le temps et en même
temps.
figure 16. Chloé Douleurs corporelles
Feutres et pasteLs gras. 46cm x 61cm.
Dans cet exemple, Chloé est étonnée de sa découverte. L’image qu’elle a créée
lui permet d’observer et de prendre conscience qu’elle a moins de douleurs quelle ne le
pensait et qu’elle peut dorénavant porter une attention plus grande aux parties saines de
son corps. Cet exercice visuel et créatif évoque sa capacité de discernement et offre une
orientation plus optimiste et enthousiaste de sa qualité de vie.
L ‘arrêt sur image. Pour la chercheure-acteure, l’arrêt sur image est une manière
dc porter une attention particulière à une partie spécifique de la production artistique.
Avec l’aide de la chercheure-acteure, les clients sélectionnent et transforment un
élément de leur production artistique afin de le rendre plus satisfaisant. Généralement, le
client qui concentre son attention sur un signe particulier de sa production artistique
manifeste le besoin de parfaire ou de consolider une partie de sa production qui est en
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lien avec le désir d’accroître son bien-être personnel. Dans l’exemple suivant, Carmen,
une cliente, illustre son état physique et psychologique par un autoportrait (voir
f igure 17). En observant l’ensemble de son dessin, eLle remarque que son personnage
n’a pas de pieds. Elle focalise sur cet aspect particulier du dessin et exprime de
l’inquiétude. Elle dit: « J’ai les deux pieds coupés par tout ce qui m ‘arrive. Je vais
tomber. »
Figure 17. Carmen : Jambes coupées
Pastels gras. 61cm x 46cm.
Dans L’optique d’améliorer le bien-être de sa cliente, La chercheure-acteure
l’invite à observer ce qui se passe réellement sur le dessin et d’explorer différentes
options pour réduire ses inquiétudes. La cliente estime qu’il est important de faire des
pieds au personnage pour le solidifier. Après quelques tentatives, elle dessine des pieds
qui Lui conviennent et elle dit: «J’ai de ta dfficutté à faire des pieds à mon goût. Ils sont
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soit trop grands, soit trop courts... Je crois que ceux-ci feront l’affaire. J’ai vraiment
besoin de mes deux pieds pour ne pas tomber. Je vais essayer d’en prendre soin. » (voir
Figure 1$). Dans cet exemple, la cliente explore, par le dessin, des alternatives (pieds
dessinés) pour se renforcer et se solidifier. Elle démontre des qualités personnelles
associées au courage et à la capacité d’agir malgré les obstacles réels de sa vie
quotidienne.
Explorer tes dfTérentes directions ou positions d’une production artistique.
L’exploration des directions et des positions d’une production artistique signifie que le
client aura à s’intéresser à une position différente de celle qu’il exprimera originalement
sur sa création. Cela signifie de faire pivoter la production artistique vers la droite ou la
gauche, à l’endroit ou à l’envers; de l’éloigner ou de la rapprocher de son auteur. C’est
figure 18. Carmen : Jambes complètes
Pastels gras. 61cm x 46cm.
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une autre manière pour le client d’identifier et de développer ses forces et ses
compétences. Il démontre ainsi de la créativité puisqu’il suscite le développement d’une
multitude d’idées, d’impressions, de sensations ou d’intentions nouvelles. Il explore ses
qualités d’ouverture en acceptant de porter un regard neuf sur sa production artistique. Il
expérimente également ses habiletés d’observation et exerce sa pensée critique en
examinant sa production artistique sous tous les angles et sous divers points de vue.
Dans l’exemple suivant, Clara fait un gribouillis spontané qu’elle exécute les
yeux fermés et avec sa main non dominante. Elle exprime une sensation agréable et
satisfaisante qu’elle souhaite explorer davantage. La chercheure-acteure l’invite à se
distancer de son gribouillis en lui proposant de le regarder dans toutes les positions et
directions possibles.
CA: Voici ton image telle que dessinée (papier à l’horizontale). Maintenant, je
tourne ton dessin vers ta droite (papier à la verticale). Observe ce que tu ressens
ou ce que tu vois. Indique-moi situ veux davantage de temps pour observer la
position.
C:Ok.
CA : Je continue à tourner ton dessin.
La cliente observe attentivement chacune des directions.
C.. 0k. J’aime bien cette direction.
La cliente choisit la direction horizontale contraire. En silence, la cliente
remodèle son gribouillis les yeux ouverts et avec sa main dominante. Elle fait un dessin
qui représente son besoin de se mettre en mouvement avec une intention de réaliser des
projets positifs.
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L ‘expérimentation de solutions. L’expérimentation de solutions est une manière
pour le client d’explorer des changements directement sur sa production artistique. Tout
comme les autres options, l’expérimentation de solutions est une autre manière
d’explorer ses forces ou ses traits personnels positifs pour permettre le maintien d’une
position d’engagement et d’implication active durant tout le processus de création
artistique. L’exemple suivant illustre comment Éric, un client, explore diverses manières
pour sortir de son sentiment d’impuissance. Le premier dessin représente un personnage
noir couché sur le dos, écrasé sous une grosse masse noire (voir Figure 19).
C.- C’est une masse lourde, opaque. Je ressens cette masse, cette pression sur moi.
Le personnage est seul et isolé.
CA: Que pouvons-nousfaire ensemble pour l’aider?
C. Je ne sais pas... pousser la masse, partir, foutre le camp, prendre un congé,
se donner de la place, se relever, chercher de l’aide...
t Nous allons explorer ensemble chacune de ces alternatives.
figure 19. Éric Être écrasé
Pastel sec. 61cm x 46cm.
Avec l’aide de la chercheure-acteure, Éric explore diverses options/solutions
qu’il identifie au fur et à mesure de l’exploration. Il choisit d’abord de mettre le
personnage debout (changement de direction de la feuille) (voir f igure 20). Par la suite,
il découpe et retire la masse noire du dessin afin de la mettre à distance (voir Figure 21).
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La mise à distance se matérialise par le déplacement réel de la masse noire en divers
endroits du local de création ou en différents endroits sur la feuille de papier (voir Figure
22 et Figure 23). Durant l’expérimentation, la chercheure-acteure encourage le client et
lui offre son soutien constant pour faciliter le découpage et le déplacement de la forme
noire. Par exemple, elle dit: «Observe tes sensations physiques; observe tes émotions à
chaque déplacement; reste centré sur ce qui est satisfaisant, si tu n ‘es pas confortable,
reviens en arrière, ne force pas le mouvement; oui, e ‘est très bien, continue, tu travailles
bien.» Éric prend graduellement conscience des effets de chacun des changements qu’il
effectue directement sur sa production artistique. Il reconnaît qu’il ne peut fuir
complètement la situation, mais qu’il a le pouvoir de faire quelques modifications pour
améliorer son sort. Finalement, il place la masse sous les pieds du personnage (voir
Figure 23) et dit: « Mettre à distance ta masse noire est une fuite et ce n ‘est pas ce que




Figure 2]. Éric: Extraire la masse noire
Pastel sec. 46cm x 6 1cm.
écraser par elle. »
Figure 20. Éric: Se relever
Pastel sec. 46cm x 6 1cm.
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I
Figure 23. Éric: Déplacer la masse (2)
Pastel sec. 46cm x 6 1cm.
Pour Éric, le fait d’actualiser directement les transformations sur sa production
artistique originale offre une rétroaction immédiate sur ses actions, critère de
l’expérience optimale. Ainsi, pour chaque transformation créée sur papier, il ressent des
effets satisfaisants ou insatisfaisants. Il peut donc décider de préserver ou de rejeter une
des options/solutions qui a été explorée pour ne conserver que celles qui sont
significativement satisfaisantes et efficaces pour réduire son sentiment d’impuissance.
Dans cette recherche de solutions, Éric identifie plusieurs de ses forces et de ses qualités
personnelles. Il démontre, entre autres, de la confiance, de la persévérance et de la
détermination à examiner diverses alternatives sans toutefois connaître l’issue dc ses
explorations. Il fait aussi preuve de patience et de prudence puisqu’il recueille et évalue
les effets de chacune des solutions avant de réagir. Il prend son temps. Pour sa part, la
chercheure-acteure facilite l’expérimentation en aidant techniquement le client, en
encourageant la poursuite de l’expérimentation ou en dégageant ses effets satisfaisants.
Par exemple, elle déplace la masse noire vers différents endroits du local dc création
pour la mettre à distance et aider le client à identifier les différents effets de ces
Figure 22. Éric: Déplacer la masse (I)
Pastel sec. 46cm x 6 1cm.
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déplacements. Finalement, le client expérimente des options qui ouvrent la voie à des
applications concrètes et qui peuvent se généraliser à sa vie quotidienne.
L ‘observation des ressemblances et des dfférences. Pour la chercheure-acteure,
offrir au client l’opportunité d’observer des ressemblances ou des différences entre les
couleurs, les mouvements, les lignes ou les images d’une même production artistique ou
entre des productions artistiques différentes est une autre manière de faire ressortir les
forces ou les traits personnels positifs. Par exemple, l’observation de ressemblances
entre des lignes, des couleurs ou des mouvements (telles que la solidité des lignes,
l’audace dans le choix d’une couleur, la stabilité d’une forme ou la vitalité d’un
mouvement particulier) peuvent confirmer un talent artistique ou une qualité
personnelle. Dans la situation suivante, Diane, une cliente, observe plusieurs différences
entre deux parties d’un même dessin. Elle découvre aussi que les deux parties de son
dessin (voir Figure 24) transmettent diverses informations positives sur ses traits
personnels. Dans la partie dc droite, elle reconnaît, entre autres, son sens de
l’organisation et des responsabilités. Dans la partie gauche, elle remarque sa capacité à
s’intérioriser ainsi que ses qualités de patience, de réflexion et de calme. Diane a dessiné
deux représentations d’elle-même une qui symbolise son présent (image de gauche) et
l’autre qui représente ce qu’elle voudrait être (image de droite). Pendant la création des
deux images et l’exploration de leurs caractéristiques, Diane prend conscience que les
deux images font partie intégrante de sa vie actuelle. De plus, malgré les différences de
chacune, par exemple l’une est assise et recroquevillée sur elle-même et l’autre est
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debout et décidée à aller de l’avant, chacune d’entre elles détiennent des forces et des
qualités. Elle identifie les forces et les qualités pour chacun des personnages en
remarquant les couleurs qu’elle a utilisées, les positions corporelles différentes ou ce qui
entoure ou non chacun des personnages. L’extrait suivant identifie les observations qui
ont été effectuées par la cliente
7
figure 24. Diane Deux parties dc soi
Aquarelle. 46cm x 6 1cm.
C’A: Observe les deux images. Observe ce qui est c4fférent ou ce qui est similaire
entre les deux images. Observe les couleurs, les formes, les lignes ou l’espace
utilisé.
C: Les deux personnages prennent à peu près le même espace. Une est assise,
Ï ‘autre est debout. Celle qui est assise, û la tête baissée. L ‘autre regarde de côté.
Elle regarde celle qui est accroupie. Celle qui est assise fait dos à celle qui est
debout.
CA t Prends soin de ressortir tesforces et les qualités de l’un et de I ‘autre.
C: Je suis dans Ï ‘espace du personnage recroquevillé. Ce personnage me
représente quand je suis seule dans ma chambre, quand je marche seule ou
quandje rumine. Silence.
CA . Elle est solitaire.
C: Oui. Silence. Elle est intériorisée et secrète. Elle est sensible et elle réfléchit.
CA : Elle a des qualités et des forces.
C: Oui. ..je crois que oui, ce sont des qualités. Elle est calme, sensible et
réfléchie.
CA . Prends le temps maintenant d’observer l’autre personnage.
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C: Je suis le personnage debout quand je dessine, quand j ‘écris et quand je
comprends. Quandje travaille et quandje suis avec mn enfant, c ‘est important
pour moi d’être forte en présence de mon enfant.
CA Ce personnage a la qualité d ‘être forte.
C.• Oui, e ‘est elle qui met tes limites, qui s ‘assure que les devoirs sont faits, qui
encourage, qui structure... elle fait les repas, elle fait l’épicerie, elle ptan’fle.
CA: Elle est responsable. C ‘est une planificatrice. Elle encourage, elle guide,
elle structure.
C. Oui, elle écoute aussi. Je remarque que sur le dessin, elle est attentive au
personnage recroquevillé. Elle la regarde du coin de I ‘oeil. Elle voit que celle-ci
est sensible. Silence. Je me rends compte que je ne suis pas toujours accroupie.
Parfois, je suis debout. Parfois, je sors de ma bulle. Je pense que c ‘est ça que je
fais. Je sors de ma bulle quandje me motive et quandje me donne des objectifs.
L ‘utilisation de ta répétition ou de l’amplflcation d’une ligne, d’une forme ou
d’une couleur. La chercheure-acteure utilise des techniques de répétition et
d’amplification d’une ligne, d’une forme ou d’une couleur pour favoriser la prise de
conscience de ce que la main est en train d’exprimer, pour affirmer et confirmer des
sentiments ou des émotions, pour libérer l’agressivité ou pour stimuler la confiance en
soi. Par exemple, le fait de répéter plusieurs fois le même mouvement, la même ligne ou
la même couleur et de les exécuter lentement avec attention amène te client à déterminer
ce qu’il aime ou ce qu’il n’aime pas du mouvement, de la ligne ou d’une couleur. Le fait
de passer à l’action de cette manière et de prendre conscience qu’il n’y a aucun danger et
qu’il est même possible de dresser une liste des aspects satisfaisants ou insatisfaisants
redonne lentement confiance au client. II sait qu’il peut expérimenter en toute quiétude,
et qu’il peut choisir et décider.
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Dans l’exemple suivant, Diane exprime son découragement face à un dessin qui
illustre des lignes noires qui montent et qui descendent sur une feuille. La chercheure
acteure suggère de dissocier les deux mouvements afin de bien distinguer l’état émotif
de l’un et de l’autre. Après avoir expérimenté des lignes noires qui descendent, elle dit
« Quand je fais ces lignes vers te bas, j’ai te goût de mourir. » Diane expérimente les
lignes contraires, celles qui partent du bas vers le haut de la feuille, et exprime une plus
grande satisfaction. La chercheure-acteure encourage la cliente à répéter et à amplifier
ces les lignes noires qui montent sur la feuille. La cliente répète plusieurs lignes noires
du bas vers le haut.
CA Quel est l’impact de ces lignes sur toi?
C: C’est bizarre... e ‘est plus calmant, plus apaisant.
CA : As-tu remarqué? Tu as ralenti ton rythme.
C. Oui, e ‘est plus apaisant. Je pourrais faire ça longtemps.
CA : Je comprends que tu as besoin de t ‘apaiser et de te calmer.
C: Oui, juste monter la ligne, c ‘est plus facile. La couleur noire se modfle, elle
s’épuise. Le noir devient plus pôle, plus gris.
La cliente continue à répéter plusieurs lignes noires du bas vers le haut.
CA Qu’est-ce qui se passe maintenant pour toi?
C. Je prends conscience que ce n ‘est pas uniquement de mafaute. Je ne suis pas
entièrement responsable. Je suis aussi en colère contre lui et la situation. Tout ne
m ‘appartient pas.
Pour la chercheure-acteure, l’objectif est d’expliciter ce qui est implicite pour le
client. Dans cet exemple, la répétition et l’amplitude de la ligne noire vers le haut
réconforte la cliente et favorise l’expression d’une colère refoulée. Pour la chercheure
acteure, la reproduction d’une ligne qui semble avoir un message à transmettre permet
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au client de prendre conscience de ce qu’il veut ou de ce qu’il ne veut pas. La répétition
et l’amplitude des lignes favorisent la prise de conscience.
La vie significative. La troisième composante de l’expérience humaine positive
est la vie significative. Cette dimension consiste à rechercher, découvrir et poursuivre un
sens à la vie à travers les actes et les expériences de vie. Donner un sens à la vie suppose
un cheminement vers un accomplissement de soi et implique l’attribution d’une
signification à ce que nous faisons et à ce que nous voulons être en tant qu’être humain.
Les objectifs thérapeutiques liés à cette composante consistent à multiplier les activités
qui soutiennent positivement la vie, à transformer dignement une tragédie personnelle en
une victoire ainsi qu’à mettre à profit les ressources individuelles au service de la
collectivité. Dans ce contexte, prendre sa vie en main, s’aimer et se réaliser, interagir
positivement avec son environnement social, appartenir à un groupe (famille,
communauté, travail, etc.) ou servir une cause collective sont toutes des démarches
possibles afin dc faire découvrir un sens à la vie pour ainsi amener la personne à
reconnaître qu’elle est un être humain à part entière dans la société.
Cinq stratégies positives ont été répertoriées pour favoriser la croissance de cette
composante dans une démarche d’art-thérapie. Les cinq stratégies positives sont (1)
formuler et poursuivre des objectifs positifs; (2) soutenir la réflexion et la verbalisation;
(3) réaliser des bilans; (4) constater les progrès et les accomplissements et finalement,
(5) promouvoir les ressources individuelles au service de la collectivité. Le Tableau 6
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fait un rappel de la composante «vie engagée », de ses objectifs thérapeutiques et des
cinq stratégies positives identifiées par la chercheure-acteure.
Tableau 6
Vie signflcative Stratégies positives en art-thérapie
Vie significative
Objectifs thérapeutiques de la composante
• multiplier les activités qui soutiennent positivement la vie
• transformer une tragédie personnelle en une victoire et l’assumer dignement
• mettre à profit les ressources individuelles au service de la collectivité
Stratégies positives en art-thérapie
• Formuler et poursuivre des objectifs positifs
• Soutenir la réflexion et la verbalisation
• Réaliser des bilans
• Constater les progrès et les accomplissements
• Promouvoir les ressources individuelles au service de la collectivité
formuler et poursuivre des objectifs positifs. La formulation et la poursuite
d’objectifs positifs sont les premières stratégies liées à la composante dc la vie
significative. Dès le début de la démarche en art-thérapie, la chercheure-acteure
encourage le client à nommer ce qu’il vit, à identifier et à formuler des objectifs qui le
mèneront à une actualisation et à un accomplissement positif de soi. Pour ce faire, elle
utilise diverses formules verbales assorties à des propositions d’illustrations visuelles
telles que
« Illustrez votre situation par un dessin spontané, par des images ou par un
autoportrait. »
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« Dessinez ou créez une oeuvre qui représente d ‘où vous venez, qui vous êtes et
ce que vous voulez être. »
« Choisissez parmi tes images suivantes celtes qui vous amènent à consulter. »
« Représentez ou illustrez votre besoin, vos attentes ou votre souhait concernant
la démarche en art-thérapie. »
« Que voulez-vous faire aujourd’hui ou dans les prochaines semaines ? Quelles
sont vos intentions? »
« Quels sont les changements souhaités ? Pouvez-vous représenter visuellement
le ou les changements souhaités ? »
« faites deux illustrations. Une première qui illustre votre état actuel et une
deuxième qui illustre votre état souhaité après quelques semaines de thérapie. »
« Faites un autoportrait de vous maintenant et faites un autoportrait de vous
lorsque vos attentes seront réalisées. »
« Illustrez ce qui vous permettra d ‘affirmer que vos objectfs seront atteints. »
« Imaginez-vous à tafin de votre démarche et illustrez ce changement. »
Bien que la plupart des clients soient capables d’indiquer leurs motifs de
consultation, la chercheure-acteure constate que les objectifs sont parfois difficiles à
formuler et à poursuivre. Pour la chercheure-acteure, diverses raisons expliquent cette
situation, telles que le manque de motivation et d’enthousiasme, la détérioration de l’état
psychologique du client, l’imposition d’objectifs par les autres ou la difficulté de se
donner des priorités. Dans ces circonstances, la chercheure-acteure tente d’insuffler de la
vitalité et de l’enthousiasme au client pour qu’il puisse bâtir des objectifs de vie qui
seront significatifs et positifs pour lui. Pour y parvenir, elle encourage le client à
explorer ses besoins ou ses intentions, à faire une sélection entre ceux-ci et à dégager
ceux qui lui apparaissent essentiels. C’est à travers la création artistique que le client
expérimente la mise en forme et approfondit les objectifs qu’il valorise par la sélection
faite préalablement. La chercheure-acteure invite aussi le client à réfléchir sur ses
objectifs et à les exprimer tant par la création artistique que par la parole. Elle propose
des activités artistiques stimulantes qui éveillent la motivation et génèrent des idées ou
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des intentions afin de transformer et d’améliorer la qualité de vie du client. À leur tour,
les idées et les intentions se concrétisent en des objectifs précis, réalistes et réalisables.
Pour découvrir un sens à la vie, l’essentiel, pour la chercheure-acteure, est
d’aider le client à définir des objectifs qui renforcent la confiance en soi, qui créent un
regain de joie et de fierté et qui offrent un résultat satisfaisant. La chercheure-acteure
favorise une progression «pas à pas », parce qu’il est préférable, selon elle, de prendre
le temps nécessaire pour suivre une direction réaliste. Pour ce faire, elle privilégie la
formulation d’objectifs qui se transforment du général aù spécifique, du complexe au
simple ou de l’abstrait au concret.
L’exemple suivant expose comment la chercheure-acteure active le processus de
formulation d’un objectif positif à partir d’un but général. Dès la première séance,
Manon, une cliente, expose plusieurs situations de vie; certaines sont satisfaisantes et
d’autres sont une source de mal-ftre. Le but général exprimé par la cliente est de
reprendre sa vie en main. Pour aider Manon à expliciter davantage son but et à préciser
comment elle y parviendra, la chercheure-acteure propose deux étapes. Premièrement,
elle suggère à Manon de porter un regard général sur l’ensemble de ses situations dc vie
à l’aide d’une création artistique. Deuxièmement, elle l’invite à examiner chacune des
situations de vie et à choisir une ou deux situations avec lesquelles elle sera en mesure
de déterminer un ou deux objectifs qu’elle estime essentiels. Voici comment la
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chercheure-acteure invite Manon à illustrer visuellement les situations de vie qui
l’interpellent.
CA Four t ‘aider à distinguer les situations satisfaisantes de celles qui le sont
moins, que dirais-tu de les illustrer à l’aide d’une création artistique?
La cliente choisit de faire sa création à l’aide d’images et de collage. Lorsque le
collage est complété, la chercheure-acteure offre à la cliente d’écrire un mot ou une
courte phrase pour approfondir le sens de chacune des images. La cliente acquiesce avec
enthousiasme. f inalement, la cliente partage spontanément ses impressions et ses
perceptions concernant l’ensemble du collage. Manon remarque que son collage est
séparé en deux parties distinctes. Les images satisfaisantes sont à droite et les images
insatisfaisantes sont à gauche de la feuille. Elle observe qu’il y a autant d’images à
droite qu’à gauche et se rappelle avoir collé les images satisfaisantes en premier (voir
Figure 25). Elle dit ceci:
C . Je vois d’abord les six images à ta droite de mon collage. Ce sont toutes des
images positives. Avec ces images, je prends conscience que je me gôte. J’écoute
de la musique, je chante à tue-tête dans ma voiture, j ‘écoute des films, je lis, j ‘ai
un travail que j’aime, je suis disponible pour mon enfant. Malgré mes doutes et
mes questionnements sur mes compétences maternelles, je constate que je suis
une bonne mère. C ‘est vraiment réconfortant de voir des images positives.
L ‘image centrale (couronne de Nol) me rend triste, elle me rappelle tes Noet
tristes du passé. Je ne ressens ni plaisir, ni réjouissance. Avec les six images de
gauche, j ‘ai l’impression de regarder le film de ma vie passée (appareil vidéo) et
je me dis qu’il est important de faire du ménage (balai). Malgré mes tentatives
d affirmation pour mettre des limites et prendre une distance de mon passé... il
ne me quitte pas... Far exempte, l’image du labyrinthe (labyrinthe vert) illustre
comment il est difficile de trouver ta sortie du passé. Je suis enfermée dans ce
labyrinthe.., mais je sais que je vais finir par trouver la sortie.. .je garde espoir.
Avec t’image du pied qui marche sur des œtfs, je ressens du danger... je crains
Ï ‘éclatement si je vais trop vite. Je dois prendre mon temps, faire attention, être
patiente et garder confiance. Les deux couples en bas à gauche illustrent des
pertes amoureuses et ma recherche de liens affectifs signficatfs.
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figure 25. Manon : Situations de vie
satisfaisantes et insatisfaisantes.
Collage d’images, feutre. 61cm x 46cm.
La chercheure-acteure constate que toutes les images du collage ont une
signification particulière pour la cliente et qu’elles peuvent toutes être traitées comme
des objectifs potentiels. Par exemple, l’image de la mère et de l’enfant, à droite, peut
éventuellement être désignée comme un objectif. Cette image traduit les doutes sur ses
compétences maternelles. De ce fait, la cliente peut donc se donner l’objectif de
renforcer la relation avec son enfant. L’image centrale (couronne de Nol) symbolise les
peines et les souffrances liées à la négligence et à l’isolement vécus dans le passé. Cette
image évoque le besoin de vivre des liens familiaux plus sains. Il en va de même pour
chacune des six images de gauche qui exposent des situations passées insatisfaisantes.
La chercheure-acteure constate aussi que la plupart des images jugées
insatisfaisantes par la cliente dénotent des indices de transformations éventuelles telles
que porter un nouveau regard sur sa vie et y faire le ménage, apprendre à se faire
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confiance et à faire confiance à l’autre, prévenir tes risques d’épuisement, trouver une
manière pour briser les tabous familiaux ou espérer une relation de couple harmonieuse.
Cc sont des objectifs pertinents pour la cliente.
Dans le but de cibler un ou deux objectifs, la chercheure-actcure invite Manon à
choisir une ou deux images qui sont révélatrices de ses besoins ou de ses intentions.
Voici comment la chercheure-acteure oriente son intervention
CA: Four t ‘aider à préciser et à fixer des object’fs, je t ‘invite à choisir une ou
deux images parmi celles qui sont les plus signflcatives pour toi.
C: Je garde t ‘image de la mère et de 1 ‘enfant (voir Figure 26). A gauche, toutes
les images sont signficatives, c ‘est difficile de choisir...
C4: Notis ne laisserons tomber aucune de tes images, celtes-ci seront utilisées
ultérieurement, si tu en ressens te besoin.
C: Silence. J’hésite... L ‘image du labyrinthe englobe tout mais l’image du
couple m ‘interpelle... Je choisis te labyrinthe (voir Figure 27), sa couleur verte
est une source d’espoir pour moi.
CA: Tu as maintenant deux images signflcatives et prioritaires. Une image qui
montre une mère et son enfant et une image qui illustre un labyrinthe.
figure 26. Manon La mère et l’enfant figure 27. Manon Le labyrinthe
Image noir et bLanc. 11cm x 13cm. Image couleur. 14cm x 9cm.
Dans cet extrait, la chercheure-acteure aide la cliente à réduire le nombre
d’objectifs et par le fait même l’aide à assurer un meilleur approfondissement de ceux-
171
ci. De plus, il est essentiel de signifier à la cliente que toutes les images du collage sont
importantes et qu’elles ne seront pas négligées dans le processus art-thérapeutique.
Celles-ci seront utilisées ultérieurement à la demande de la cliente ou de la thérapeute.
Pour terminer, la chercheure-acteure suggère d’illustrer, à l’aide de nouvelles
images, une transformation pour chacune des deux images choisies. Ces nouvelles
images, porteuses de changement, seront utilisées pour fixer les objectifs finaux. Voici,
par exemple, comment la chercheure-acteure aide la cliente à cibler davantage ses
objectifs
CA. Maintenant, pour chacune des deux images précédentes (voir f igure 26 et
voir f igure 27), je t’invite à trouver une nouvelle image qui introduit un
changement.
C. Four ma relation avec mon enfant, je choisis une image qui représente un
large sourire rouge et vivant, c ‘est une image encourageante (voir Figure 28).
Sur 1 ‘image de la mère et de l’enfant (voir Figure 26), la maman ne sourit pas et
moi je veux sourire. Même si parfois c ‘est difficile et que je remets mes
compétences maternelles en qtiestion, j ‘ai le goût de sourire et de vivre. Je me
dis: « souris, ça va bien avec ton enfant, il est heureux et en santé, tu es santé et
c ‘est ça qui est important. »
CA : Est-ce que tu veux enfaire un objectif?
C. Je veux vivre le moment présent. Je veux arrêter de me poser des questions et
arrêter de remettre en question mon rôle de mère.
Feux-tuformuler ton objecqfà la positive?
C . Je veux vivre le moment présent avec mon enfant.
CA: Maintenant, parle-moi de l’image que tu as choisie pour susciter un
changement concernant le labyrinthe (voir Figure 27)?
C : J’ai trouvé une image qui représente ma capacité à demander de l’aide et du
soutien. La femme de cette image (voir f igure 29) demande de 1 ‘aide pour son
enfant malade malgré ses inquiétudes. Elle fait ce qu ‘il faut. C’est ce que je fais
en venant ici. Je fonce, j ‘agis, je ne reste pas seule avec mes préoccupations.
CA: Tu démontres du courage et de la détermination. Comment peux-tu traduire
cela en un objectif?
C : Je ne veux pas abandonner même si parfois c’est dfficile de trouver la sortie.
CA : Est-il possible de formuler positivement cet objectif?
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C: Je veux.., aller jusqu ‘au bout... trouver des réponses. Je veux in ‘impliquer. Je
veuxfoncer, agir, risquer.
CA . Est-il juste de dire qu ‘il y a deux objectifs? Un premier qui fait reférence à
ton présent et un autre qui fait référence à ton passé. Le premier est de renforcer
et de consolider ton rôle de mère. Le deuxième est d’agir et de prendre des
risques.
C: Oui.. .je me rends compte que je travaille déjà sur ces objectfs. Le fait de
venir te voir, d’en parler et de voir ces images m ‘indique ce que j’ai, ce que je
veux.
.1
Figure 28. Manon Moment présent
Image couleur. 20cm x 20cm.
Dans cet exemple, les images du collage révèlent diverses situations, certaines
sont réconfortantes et d’autres plus préoccupantes. Chaque image entraîne une idée, un
besoin ou une émotion que la cliente peut lier à sa vie personnelle. Par le sens qu’elle
accorde à chacune de ses images et par l’interaction avec celles-ci, elle découvre que les
images réconfortantes expriment des réussites et que les images préoccupantes
manifestent des intentions de changement. Elle prend ainsi conscience que chacune des
images a le potentiel de générer une visée qu’elle peut explorer à sa guise. De plus, dans
cet exemple, la chercheure-acteure conduit la cliente à faire une sélection plus précise
parmi celles déjà choisies et d’opter pour une ou deux images du collage qui explorent le
phénomène de transformation. Ces moyens permettent d’amorcer la formulation
Figure 29. Manon Demander et dévoiler
Image noir et blanc. 14cm x 24cm.
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d’objectifs plus spécifiques et d’offrir une raison d’être à sa démarche art-thérapeutique
ainsi qu’à son projet de vie. C’est à travers le processus de création que la chercheure
acteure constate de nombreux indices de transformation et d’évolution chez la cliente.
Par exemple, la cliente démontre un regain d’énergie et de fierté Lorsqu’eLLe trouve deux
images qui amorcent un changement; exprime de l’espoir lorsqu’elle cite la couleur
verte du labyrinthe ou lorsqu’elle démontre sa conviction à trouver le chemin de la sortie
du labyrinthe; témoigne de l’optimisme face au grand sourire rouge et vivant qui l’incite
à reconnaître sa vivacité et son enthousiasme concernant son rôle de mère; évoque sa
capacité à prendre soin de l’autre lorsqu’elle observe les deux images de la mère et de
l’enfant. Tous ces indices de transformation ou d’évolution renforcent ses compétences
personnelles et maternelles, l’encouragent à cheminer vers un mieux-être et donnent un
sens positif â ce qu’elle a fait, à ce qu’elle fait et à ce qu’elle s’apprête à faire à travers sa
démarche en art-thérapie.
Finalement, la chercheure-acteure constate que la cliente entame un processus dc
reconnaissance et de transformation de sa tragédie personnelle (être une enfant négLigée)
en une victoire (être une mère aimante et disponible à son enfant). La cliente
s’exprime ainsi:
C : Actuellement, je sais quej ‘aifait le bon choix en m ‘occupant positivement de
mon enfant malgré la séparation d’avec son père. J’ai décidé de faire les choses
autrement avec mon enfant. C’est différent de ce quej ‘ai vécu comme enfant....
La formulation et la poursuite d’objectifs précis et ciblés sont une des manières
pour donner une direction et un sens positif à la démarche thérapeutique ainsi qu’à un
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projet de vie. De plus, la quête d’objectifs simplifiés et satisfaisants est déterminante
pour vivre des réussites, faire des prises de conscience et augmenter le mieux-être. La
cliente reconnaît d’ailleurs que les deux objectifs qu’elle a choisis sont réalisables
puisqu’ils s’opèrent dans l’« ici et maintenant » à travers la création artistique et, comme
nous le verrons dans ce qui suit, dans la réflexion et la verbalisation.
Soutenir la reflexion et ta verbalisation. La deuxième stratégie positive liée à la
vie significative et utilisée par la chercheure-acteure est de soutenir la réflexion et ta
verbalisation des actes qui se déroulent dans le présent, mais aussi dans le passé du
client. La réflexion est la capacité d’approfondir une idée sur une situation ou un
problème tandis que la verbalisation est la capacité à mettre en paroles ses pensées, ses
sensations ou ses émotions. Pendant une démarche art-thérapeutique, il est fréquent que
les clients éprouvent des sentiments d’impuissance, d’éparpillement ou de confusion à la
suite de situations difficiles ou traumatisantes. Dans ces cas, la création artistique n’est
pas la seule voie pour raconter son histoire, pour la comprendre et lui donner un sens.
Parfois, il est nécessaire de l’écrire et d’en parler avec autrui. Par exemple, mettre par
écrit une émotion ou un sentiment intense ou même d’en parler avec la chercheure
acteure avant ou après une création artistique peut aider le client à réduire son intensité
émotionnelle, à organiser et à structurer ses pensées, à comprendre les causes et les
conséquences de l’événement, à se contrôler ou à donner un sens plus rationnel à ses
émotions. Dans la pratique professionnelle de la chercheure-acteure, la production
artistique est généralement le point de départ d’une réflexion et d’une élaboration
175
verbale. Cependant, pour la chercheure-acteure, l’élaboration verbale, la réflexion ainsi
que la création artistique ne sont pas soumises à une structure rigide; chacune des étapes
transitent librement de l’une à l’autre en fonction des besoins et des intérêts du client.
L’approfondissement des idées, des pensées, des sensations ou des émotions par la
réflexion et l’expression verbale est une suite logique du trayait de compréhension et de
symbolisation en art-thérapie. Pour la chercheure-acteure, la réflexion et la verbalisation
permettent au client d’extraire et d’approfondir le sens de ce qu’il fait ou de ce qu’il crée
et dc, par la suite, le partager. Pour ce faire, la chercheure-acteure encourage le client à
expérimenter des périodes d’intériorisation (réflexion) et d’extériorisation (verbalisation)
pendant et entre tes séances d’art-thérapie.
Dans l’exemple suivant, la chercheure-acteure assiste France, une cliente, à
réfléchir et à verbaliser ce qu’elle vit au sujet d’une séparation amoureuse récente. Au
début, la cliente éprouve des difficultés à verbaliser ce qu’elle vit et manifeste son état
émotionnel par des sanglots et de longs silences. Les comportements physiques
expriment du découragement et de l’impuissance. Pour aider la cliente à partager ce
qu’elle vit, la chercheure-acteure explore les stratégies que nous décrivons dans ce qui
suit.
Premièrement, elle propose une exploration des sensations corporelles pour
prendre contact avec la tristesse de la cliente. Elle demande : « Feux-tu observer dans
ton corps où se situe toitte cette peine? » La cliente indique sa poitrine et garde le silence
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tout en sanglotant. Pour stimuler la verbalisation des émotions, la chercheure-acteure
sollicite davantage l’exploration des sensations corporelles. Cette stratégie permet
l’élaboration d’un premier dessin et d’une première verbalisation sur ce qu’elle ressent.
CA . Observe cette peine dans ta poitrine, prends ton temps... ne brusque rien...
C: Silence. Pleurs...
CA: Continue à ressentir cette peine, examine-la, constate tes sensations
corporelles... Si cette peine a besoin de pleurer, laisse-la pleurer. Si tu es
capable indique-moi taforme de cette peine.
La cliente montre avec ses deux mains une forme ronde dc la taille d’un ballon et
dit:
C: C’est comme ttne grosse boute prise dans mon estomac. J’étouffe et j’ai du
mat à respirer... Sangtots.
Deuxièmement, la chercheure-acteure tente de réduire l’anxiété dc la cliente en
l’invitant à s’asseoir confortablement et à se détendre. Elle suggère de respirer lentement
et de fermer les yeux. La chercheure-acteurc respecte le rythme, les silences et les pleurs
dc la cliente. Ces stratégies réduisent les sanglots, facilitent le retour vers une respiration
régulière et apaisent la cliente.
Troisièmement, la chercheure-acteure suggère à la cliente d’observer et de
décrire davantage la boule obstructive. Elle suggère « Tout en prenant contact avec
cette boule, observe sa couleur et sa composition. » Cette stratégie favorise une plus
grande description de la «grosse boule» et favorise une verbalisation au sujet de sa
forme, de sa taille, de sa couleur et de sa composition.
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Quatrièmement, la chercheure-acteure propose de dessiner les sensations
évoquées par la boule obstructive.
CA: Crois-tu être capable de dessiner cette boule qui est prise dans ton
estomac?
C: Je ne sais pas... elÏe ne se dessine pas... elle est plus grosse que moi.
CA. Tu dis que cette boule est coincée dans ton estomac. Tu démontres ta forme
et la taille d’un ballon.
La chercheure-acteure imite le geste et la forme du ballon.
Tu dis aussi que cette boule est plus grosse que toi. Feux-tu montrer combien
grosse est cette boule?
La cliente ne sait pas...
Ily a donc deux tailles possibles. Une qui se loge dans ton estomac et une autre
qui est plus grosse que toi... une à l’intérieur et l’autre à l’extérieur de toi.
C: Silence.
Lentement et en silence, la cliente s’avance vers la table à dessin et choisit une
feuille de papier de dimension standard (61 cm x 46 cm). Elle dessine un cercle orangé
avec des crayons de pastels gras.
CA: « Essaie de représenter au mieux la forme, la couleur et ta taille de cette
boule (voir Figure 30).»
figure 30. France Boule dans l’estomac
Pastels gras. 61cm x 46cm.
17$
Dès que la cliente dessine, elle arrête de pleurer et partage son sentiment
d’impuissance et d’incompréhension. Elle se sent seule et désorientée. Elle s’exprime en
ces mots
C: Je ne comprends pas pourquoi il est parti. Je suis maintenant seule. J’hais ça
être seule... il est parti avec mon coeur, je n ‘ai plus rien. Il ni ‘a arraché quelque
chose. Je prends conscience quej ‘ai beaucoup de mal à vivre seule.
CA t Farte-moi davantage de cette image. Décris ce qui se passe sur cette
image?
C. Je suis écrasée par la peine. Je ne suis rien sans lui. Je suis inexistante. Ily a
des lignes qui me piquent. Je suis seule.
Cinquièmement, la chercheure-acteure propose d’observer le dessin et de
ressortir ce qui est écrasant et ce qui l’est moins.
C’A . Prends le temps d’observer ton dessin et vois ce qui est écrasant et aussi
vois ce qui t ‘est moins.
C: Je suis au centre, écrasée par des lignes qui me piquent... elles m ‘agressent.
La boule n ‘est pas si grosse que ça. IÏy a de la place autour de la boule...
La cliente décrit et nomme, à l’aide de son dessin, les conséquences de la
situation et précise les faits concernant la situation conflictuelle. Elle dit spontanément
en pointant le centre de son dessin
C. ... je veux sortir de là...
CA . Comment peux-tu sortir de là?
La cliente dessine rapidement un coeur cassé (voir Figure 31). Elle observe que
dans ce coeur cassé, il y a des larmes (la peine), des éclairs (la colère) et que celui-ci
risque de tomber dans un trou (dépression). Elle dit : « Je ne veux pas tomber dans ce




figure 31. france : Mon coeur cassé
Pastels gras. 61cm x 46cm.
finalement, pour soutenir positivement la cliente dans ce qu’elle vit, la
chercheure-acteure demande à la cliente de bien observer le coeur et d’examiner si ce
coeur est réellement tombé dans le trou noir. Elle confirme que le coeur n’est pas tombé
dans le trou noir mais qu’il est cassé. De plus, la chercheure-acteure lui propose de se
remémorer comment elle est passée à travers sa dernière dépression. La cliente nomme
diverses stratégies qu’elle a utilisées à l’époque. Elle dit : « J’étais entourée d’amies et
j ‘étais capable de partager ce que je vivais. » À la suite de ces confidences, elle indique
que la boule à l’estomac s’estompe graduellement et qu’elle respire mieux. Elle affirme
que le coeur cassé du dessin ne tombe pas dans le trou noir, malgré la déchirure. Elle dit
« Je crois que je suis capable de passer à travers cet échec... malgré ma peine.»
Dans cet exemple, la chercheure-acteure explore diverses manières afin de
stimuler la réflexion et la verbalisation des afflictions de la cliente. Plusieurs stratégies
sont utilisées telles que l’investigation des sensations corporelles, des gestes et des mots
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qu’elle utilise pour décrire son expérience; la production d’images représentant son état
et la verbalisation de celui-ci; la respiration et la détente pour réduire les symptômes
anxieux; l’observation et la description des dessins et finalement la verbalisation et la
réflexion sur les causes et les conséquences de la situation douloureuse. Ces stratégies
ont mené la cliente vers une plus grande conscience d’elle-même et ont changé son
regard sur la situation. Elle a outrepassé son sentiment d’impuissance, ce qui lui a
permis d’accéder à une plus grande compréhension de soi et de l’événement. Elle
découvre un sens plus positif à l’événement. Elle reconnaît sa capacité à passer à travers
sa peine et croit que cette situation difficile l’aidera à faire des choix plus satisfaisants
concernant ses relations amoureuses futures.
Une autre manière d’expérimenter des périodes d’intériorisation (réflexion) et
d’extériorisation (verbalisation) est de suggérer des actions significatives entre les
séances d’art-thérapie. La chcrcheure-acteure propose divers moyens pour rester en
contact quotidiennement avec la création artistique et avec le travail accompli lors des
séances d’art-thérapie. Par exemple, elle suggère de tenir un journal créatif où le dessin
et l’écriture se côtoient. Elle suggère de tenir à jour ses progrès ou ses
accomplissements, de dessiner ses réussites, d’identifier une qualité à tous les jours, de
dessiner des mandalas pour méditer ou s’apaiser.
Les deux exemples suivants démontrent comment la chercheure-acteure peut
susciter la réflexion et la verbalisation du client en dehors des séances art-
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thérapeutiques. Dans le premier exemple Diane, une cliente, se questionne sur la forme
d’une production en argile qu’elle a fabriquée lors d’une séance. La création artistique
s’apparente à un berceau. Pour l’aider à mieux comprendre le sens qu’elle veut donner à
sa production artistique, la chercheure-acteure l’invite à faire une recherche sur le
berceau à l’aide d’images. À la séance suivante, la cliente expose plusieurs images de
berceau et exprime ses découvertes sur le sens symbolique et positif de celui-ci. Elle dit:
« tous ces berceaux in ‘indiquent mon besoin d’apprendre à m ‘aimer et à faire
attention à moi. J’apprends à me bercer comme une maman berce son enfant. » Diane
prend conscience de l’importance de prendre soin d’elle à l’aide de ces images
symboliques.
Dans le deuxième exemple, Clara, une cliente, veut aménager des périodes de
détente associées à son besoin de dessiner. La chercheure-acteure convient avec Clara
qu’elle fera des détentes entre les séances et utilisera un journal de création libre pour
illustrer ses sensations positives et apaisantes. Quelques semaines plus tard, Clara
partage avec la chercheure-acteure une création qui s’est élaborée suite aux détentes
qu’elle a plusieurs fois expérimentées entre les séances. Elle a dessiné un grand
mandala. Elle dit: «Je suis suspendue à ce mandata depuis plusieurs semaines, il
m ‘apaise et m ‘invite à renouer avec mon côté artiste. »
Pour la chercheure-acteure, ces deux exemples illustrent que les actions ou les
pratiques artistiques positives qui sont expérimentées en dehors de la séance art-
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thérapeutique permettent aussi au client d’enrichir sa compréhension sur ce qu’il vit et
ainsi y trouver de nouvelles significations. De plus, dans l’optique d’approfondir
davantage le sens de ce qu’il expérimente en dehors des séances en art-thérapie, le client
est invité à partager verbalement ses découvertes à la chercheure-acteure.
Plusieurs options de verbalisation s’offrent à lui durant sa démarche en art-
thérapie: il peut partager spontanément ses idées, commenter au fur et à mesure ses
créations artistiques ou attendre le moment opportun avant d’émettre un commentaire.
La chercheure-acteure constate que la mise en paroles et le partage des idées, des
besoins ou des appréhensions allègent l’intensité émotionnelle, favorisent l’organisation
des pensées, entraînent une analyse plus exhaustive des effets que produit la création
artistique et contribuent à donner un sens aux expériences et aux actions du client.
Réaliser des bilans. Réaliser des bilans pendant et à la fin de la démarche en art-
thérapie est une autre stratégie positive pour enrichir la «vie significative ». Pour la
chercheure-acteure, le bilan est un exercice de création artistique ou verbal qui permet
au client d’apprécier le sens de ses actions, de faire le point sur son évolution et de se
projeter vers l’avenir. Le bilan permet également au client de constater ses efforts et ses
progrès pour ainsi l’aider à prendre conscience que plusieurs de ses actions réalisées
jusqu’à maintenant peuvent soutenir positivement un projet ou un objectif de vie. Il peut
prendre conscience de ses transformations et, éventuellement, assumer qu’il a des
compétences pour passer à travers une tragédie personnelle en en extrayant des victoires.
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La manière d’illustrer l’atteinte des objectifs depuis le début de sa démarche en art-
thérapie peut se faire à partir de différents médiums ou à l’aide de diverses modalités
artistiques. Par exemple, le client peut faire un dessin spontané qui représente cc qu’il a
réalisé depuis le début de sa démarche en art-thérapie; il peut aussi illustrer avec des
couleurs, des lignes ou des images l’évolution de son état psychologique ou il peut
imaginer une création artistique qui expose le cheminement et la finalité d’un objectif.
Dans sa pratique professionnelle, la chercheure-acteure utilise plusieurs types de
bilans, en voici quelques-uns. D’abord, elle suggère un premier bilan après cinq ou six
séances dc thérapie afin de s’assurer que la relation thérapeutique, que l’approche art-
thérapeutique et que les objectifs sont adaptés au client. Elle propose aussi un bilan
général de la démarche lors de la clôture des séances. Entre les deux, elle propose des
mises au point lorsqu’il y a des incidents de parcours tels que des périodes dc stagnation
ou de régression. f inalement, après chacune des séances d’art-thérapie, la cherchcurc
acteure aménage une courte période d’évaluation verbale ou créative pour faire le point
sur la séance, sur les objectifs ou pour constater les effets bénéfiques et positifs du
travail accompli. Par exemple, la chercheure-acteure demandera au client de dessiner
une ligne ou une forme, de choisir une couleur, un objet ou une image qui illustre son
appréciation de la séance. Voici trois exemples qui décrivent comment la chercheure
acteure intervient en art-thérapie lors des bilans.
Dans le premier exemple, le bilan se déroule pendant la démarche en art-thérapie.
Pour la chercheure-acteure, ce type de bilan est un outil précieux pour constater et mettre
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en évidence les progrès, consolider les objectifs à atteindre ou identifier de nouveaux
objectifs plus adaptés aux besoins du client. Dans l’exemple suivant, Diane, une cliente,
accepte de porter un regard sur son évolution depuis le début de sa démarche en art-
thérapie. La chercheure-acteure invite la cliente à faire trois dessins. Un premier dessin
illustre son état lors des premières séances en art-thérapie; le deuxième son état actuel et
le troisième, une projection de son état futur. Diane complète les deux premiers dessins,
celui du passé et du présent, en séance. Le troisième dessin se construira en dehors des
séances sur une période de deux semaines. Ce dernier dessin sera le symbole de ses
progrès jusqu’à maintenant. Voici comment la chercheure-acteure soutient Diane dans
l’élaboration des trois dessins du bilan
C’A . Pour réaliser les dessins, passé, présent etfutur, tu peux choisir un médium
différent pour les trois productions; tu peux utiliser des formats de papier
dffe’rents; tu peux réaliser tes productions debout ou assise, sur la table ou au
mur. Tu as pleine liberté sur le matériel et ta création artistique.
La Figure 32 illustre le premier dessin qui a été réalisé, celui du passé. La cliente
choisit deux crayons de pastels gras, un orange et l’autre bleu. Elle dessine en silence.
Elle déploie de la fermeté et de l’intensité dans sa manière de dessiner.
185
CA Que ressens-tuface à cette première création?
C.’ Je suis plongée dans une sensation de rejet et de tristesse...
CA As-tu remarqué ce qui se passait pendant que tu réalisais ton dessin?
C.• J’étais en colère. J’essayais de me réconcilier et e ‘était impossible. Je vois
deux coeurs enfermés l’un dans l ‘autre. Je suis le grand coeur orange, il est te
petit coeur bleu.
CA . Que remarques-tu d’autre?
C. Ily û un grand contraste entre les couleurs, orange et blette. Ily a aussi une
grande coupure dans la relation. Les traits noirs sont tes barreaux d’une prison.
J’étais dans une relation étouffante... Le coeur bleu est entièrement emprisonné
et enfermé. Le coeur orange, par contre, est un peu pïus intact, iÏ semble moins
affecté par les barreaux de la prison. C ‘est curieux.., le coeur orange est
pratiquement intact... Silence. Je prends conscience que malgré ma souffrance,
je ne suis pas complètement détruite. J’ai été capable de m ‘en sortir. J’ai
survécu à cette catastrophe... et j ‘ai continué mon cheminement. Je suis
finalement arrivée jusqu ‘à aujourd’hui...
CA Es-tu prête à poursuivre avec te deuxième dessin, celui du présent, puisque
tu indiques que tu esfinalement arrivée jusqu ‘à aujourd’hui?
La Figure 33 illustre son état présent. Elle l’intitule «Un nouveau départ ». Elle
figure 32. Diane Mon passé
Pastels gras. 61cm x 46cm.
choisit l’aquarelle et préfère une dimension de papier plus restreinte.
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C. Oui... malgré cette catastrophe, je me rends compte que j’ai fait un
cheminement. Je parte, j ‘ose et je in ‘affirme davantage, j ‘agis. Je suis fière de
moi parce que je suis capable de dire non. Je risque, j ‘essaie de nouvelles
choses, je prends plus d’espace, je m ‘adoucis aussi... Je suis un arbre... je suis
solide. J’essaie de reprendre vie.
CA: Tu exprimes une meilleure reconnaissance de tes comportements.
C. Oui... J’ai fait beaucoup de progrès. Je retrouve progressivement mon
identité personnelle. Mon arbre est droit et solide. Je suis très contente.
CA : Est-il juste de dire que le message essentiel de ce dessin est lié à ton espace
personnel? Un espace que tu explores graduellement?
C: Oui, je prends plus de place etj ‘ose la prendre. Je me rends compte que plus
j ‘ose m ‘affirmer plus j ‘ai confiance en moi et en la vie. J’apprends à être une
personne à part entière dans te monde et pas uniquement dépendante de l’autre.
Le troisième dessin est une projection de son futur. Elle le crée et le peaufine
progressivement en une production artistique symbolisant ses réalisations et ses
accomplissements (voir Figure 34). Il est à noter que ce dessin a aussi été présenté dans
la partie des résultats de la section « vie plaisante » afin d’illustrer la beauté esthétique
(voir Figure 4). La cliente utilise de l’aquarelle, des crayons de cire, des crayons de bois,
figure 33. Diane : Mon présent « Nouveau départ ».
Aquarelle. 50cm x 36cm.
de l’acrylique et dessine sur une plus grande dimension de papier. Avec l’accord de la
187
chercheure-acteure, Diane crée son dessin entre les séances. Tous les jours, elle travaille
sa création sur une période de deux semaines. Elle ramène son dessin à chaque séance
afin de partager ses émotions et ses perceptions à la chercheure-acteure. Elle dit $ « J’ai
travaillé sur ma création 15 à 20 minutes tous les jours. J’ai commencé tranquillement
avec les branches. J’ai ajouté les fleurs une à une. J’ai pris tout mon temps, je l’ai
regardé. Je suis entrée dedans, je me suis laissé émouvoir. » Elle est fière et enchantée
de sa création. La chercheure-acteure encourage Diane à partager ce qu’elle vit à travers
sa création.
figure 34. Diane Mon futur «Accomplissements ».
Aquarelle, acrylique, crayons de cire et de bois. 75cm x 56cm.
CA Que ressens-tu actuellementface à ta création?
C: C’est positif C’est ce que je veux être...
CA: Tu dis que e ‘est une projection de toi dans le futur et en même temps, tu as
créé cet arbre à travers ton présent.
C. Oui, c’est vrai... En fait, c ‘est moi plus tard mais je me rends bien compte
que si j ‘avais essayé de faire ce dessin 1 ‘automne passé, je n ‘aurais jamais été
capable de le réaliser. J’ai pris mon temps, je l’ai gardé deux semaines sur ma
table à dessin, je 1 ‘ai habillé tranquillement.
CA . C ‘est un arbre magnfique, il ressemble à un cerisier en fleurs.
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C: Ouï ... Je veux devenir cet arbre. C ‘est léger... ça ,nefait vraiment du bien de
te regarder.
Dans ce bilan, la chercheure-acteure propose de mettre en évidence l’évolution
de la cliente en l’invitant à faire un retour sur son passé, à examiner visuellement sa
réalité présente et à imaginer un futur possible. La cliente, quant à elle, constate des
changements et des progrès. Par exemple, elle proposera d’espacer progressivement les
séances en art-thérapie. Ses objectifs se modifient, elle veut consolider davantage ses
acquis et mettre progressivement fin à la démarche en art-thérapie.
Le deuxième exemple décrit un bilan dc fin de démarche. Cc type de bilan est
une autre manière d’identifier les apprentissages, les progrès et les accomplissements du
client. Ce bilan fait également ressortir le sens de la démarche en art-thérapie sur la vie
quotidienne du client et lui permet d’identifier des scénarios futurs sur lesquels il
s’engage afin d’améliorer sa qualité dc vie. Dans cet exemple, Éric, un client, réalise un
dessin-bilan et fait un retour sur l’ensemble de ses productions artistiques. Voici
comment la chercheure-acteure invite le client à faire son dessin-bilan. Ce dessin n’est
pas accessible pour la présente recherche.
CA : Pour faire ressortir l’évolution de ta démarche en art-thérapie, je te
propose d’abord de faire un dessin-bilan et par la suite nous regarderons
1 ‘ensemble de toutes tes productions artistiques. Est-ce que cela te convient?
C: Cela me convient parfaitement...
CA: Commence par un dessin-bilan. Prends le temps nécessaire pour laisser
émerger ce qui émane de ta démarche en art-thérapie.
C : J’ai un mot qui me vient en tête... introspection.
CA : Comment peux-tu illustrer cette introspection?
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Le client commente sa production artistique au fur et à mesure qu’il la dessine
C. C’est comme si je regarde à travers une longue-vue. Il y a mon intérieur et
une vue sur Ï ‘extérieur. J’ai une vue sur mon monde intérieur et sur le monde
extérieur. Mon intérieur est coloré de rouge et de noir et l’extérieur est comme la
terre avec le jaune et le bleu.
CA : Ily a un intérieur et un extérieur.
C. Oui, mais ce n ‘est pas immuable. IÏy a du changemen4 du mouvement et de
l’espoir dans les deux mondes. Mon introspection est une observation de mon
intériorité et une ouverture vers 1 ‘extérieur.
CA
. Quelle est la nature de ce mouvement?
C: Je prends conscience que j’ai besoin de réfléchir et par ta suite, j ‘ai besoin
de ni ‘exprimer.
C4: Un peu comme tes refiexions... tes refiexions se nuancent, se modifient et se
transforment. C’est un mouvement dynamique entre ta refiexion interne et ton
expression externe.
C: Oui.
C’A: Comment peux-tu représenter ce mouvement dynamique sur ton dessin?
Le client fait une flèche dans les deux sens pour illustrer le mouvement
dynamique de l’intérieur vers l’extérieur et de l’extérieur vers l’intérieur.
C4 : Qu ‘est-ce qui est positifdans ton dessin-bilan?
C: C’est le fait d’être ouvert.., de m ‘ouvrir et de retourner à nia refiexion quand
j ‘en ai besoin. Il y a aussi la couleur rouge qui me garde vivant et actifdans mes
valeurs et convictions.
CA: Comment peux-tu généraliser ce mouvement dynamique à ta vie
personnelle?
C: Je suis conscient etj ‘aime refiéchir. J’ai besoin de voir à l’intérieur de moi
avant de m ‘extérioriser. J’ai aussi besoin de rester en mouvement et de rester en
contact avec Ï ‘extérieur.
Par la suite, la chercheure-acteure et le client regardent l’ensemble des
productions artistiques qui ont été réalisées durant la démarche d’art-thérapie. Les
objectifs, tout comme ceux du dessin-bilan, sont de souligner le travail accompli, de
faire ressortir l’essentiel de ce qui a été réalisé pendant la démarche, de spécifier les
changements qui se sont opérés et de faire ressortir ce qui est le plus significatif pour le
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client. Plus spécifiquement, Éric remarque que ses premiers dessins sont sombres et
obscurs. Graduellement, ceux-ci se remplissent de couleurs et d’images plus positives. Il
remarque que les formes fermées sont étouffantes et que les lignes verticales sont
libératrices. Il observe que certaines images illustrent son isolement et que d’autres
illustrent son ouverture au monde. Il s’exprime en ces termes
C: Je vois maintenant du mouvement et des couleurs dans mes dessins, ceux-ci
sont moins troubles. Je suis vraiment surpris de tout le travail accompli. J’ai
vraiment travaillé fort. Je remarque que sur mes dessins et dans ma vie, je suis
plus enraciné, plusfonctionnel et plus solide.
CA . Avec le regard de ton dessin-bilan et de toutes tes productions artistiques,
peux-tu identifier des suites possibles ou des projets futurs ?
C: Mes productions artistiques ni ‘amènent à penser que j ‘aimerais bien
m ‘exprimer autrement et reprendre ma musique. Je remarque qu ‘il me manque
le plaisir d’entendre et de jouer de ta musique. J’ai le goût de me remettre à la
création musicale.
Une troisième manière pour apprécier le travail accompli est de solliciter le client
à faire un bref retour à la fin de chaque séance art-thérapeutique et plus spécifiquement à
partir des créations artistiques qui ont été réalisées en séance. Le but de ce retour est de
permettre au client de faire le point sur le développement de l’objectif de la séance,
c’est-à-dire de pouvoir ressortir les liens existants entre l’expérience artistique et sa vie
actuelle, identifier le sens de son expérience et reconnaître les aspects positifs de ce qu’il
a fait avant de quitter la séance. Par exemple, la chercheure-acteure utilise les questions
suivantes pour faire un tel bilan
« Comment ton dessin correspond-il à ton objectif? »
« Quels sont les liens positifs entre ta création artistique et ce que tu vis
actuellement? »
« Quel est le sens positifde ce dessin pour toi? »
« Examine les effets positjfs de ta production artistique sur ta vie actuelle. »
« Aujourd’hui, que retiens-tu de ton expérience ? »
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« Quel est te sens de ton expérience sur ta vie personnelle ? »
Dans un contexte de vie significative, la chercheure-acteure tente de multiplier
les activités ou les réflexions qui soutiennent positivement la vie du client et qui lui
favorisent l’émergence de significations positives. Le bilan est alors un moyen privilégié
pour identifier et nommer clairement les actions positives qui ont été réalisées au cours
de la démarche d’art-thérapie. Cette dernière permet de prendre conscience des effets
positifs de ces actions sur la qualité de vie et le bien-être général. Par exemple, la
chercheure-acteure invite le cLient à préciser ses apprentissages et les effets bénéfiques
de sa création artistique et du déroulement de la séance. Elle l’encourage à ressortir et à
rehausser les qualités de ses productions artistiques. Elle l’invite aussi à reconnaître ses
progrès, à se gratifier ou à se récompenser pour son implication et son engagement. Elle
expérimente avec te client les moyens pour donner un sens positif à ce qu’il fait, à ce
qu’il dit ou à ce qu’il pense.
La plupart des clients sont réceptifs aux bilans, par contre, certains clients plus
souffrants ont parfois du mal à attribuer un sens positif à ce qu’ils ont vécu en séance ou
à ce qu’ils vivent dans leur vie en général. Pour ceux-là, la chercheure-acteure propose,
par exemple, d’identifier un objet, une image ou une couleur qui représente une
gratification, un sentiment d’apaisement, une protection ou un sentiment de sécurité
avant de quitter la séance. Cet objet, image ou couleur peut ators devenir un symboLe de
soutien afin d’apaiser un état émotionnel perturbé. Voici des exemples sur le comment la
chercheure-acteure invite le client à identifier un aspect positif suite à une séance
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« Qu ‘est-ce qui peut te faire du bien avant de quitter la séance ? »
« Avant de quitter la séance, trouve une image apaisante ou satisfaisante. »
« Comment peux-tu prendre soin de toi maintenant? »
« Avant de partir, peux-tu t ‘offrir un objet, une figurine, une couleur ou une
image positive pour te gratfler, te remercier ou te récompenser ? »
« Qu’as-tu besoin en ce moment pour augmenter ton bien-être ? »
Constater tes progrès et tes accomplissements. La quatrième stratégie positive
associée à la vie significative est d’aider le client à constater ses progrès et ses
accomplissements à l’aide de créations artistiques. Dans L’exemple suivant, la
chercheure-acteure guide Diane, une cliente, à reconnaître et à communiquer ses
accomplissements. La chercheure-acteure tentera également de faire éprouver à la
cliente de la satisfaction et de la gratification à travers son processus de création tout en
lui faisant prendre conscience de ses réalisations et progrès. Somme toute, elle offre la
possibiLité à la cliente de donner un sens à son cheminement thérapeutique ainsi qu’à sa
vie. Pour relater ses progrès après plusieurs semaines de thérapie, Diane crée un objet en
trois dimensions qui représente un nid. La construction de ce nid illustre une quête vers
son identité personnelle. Le processus et la création artistique témoignent d’une
évolution personnelle où les prises de conscience - l’optimisme, l’espoir et le bien-être -
se côtoient pour donner un sens à sa vie.
Les extraits suivants exposent comment la chercheure-acteure soutient la cliente
dans l’identification de ses accomplissements à travers une création en trois dimensions.
Dès le début de la séance, Diane dit : « Tout est maintenant en place pour reprendre
possession de mon espace personnel. Je suis en train de reprendre possession de mon
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lit, de ma chambre et de ma maison. » Tout en nommant cette prise de possession, ta
cliente montre un ancien cahier de dessins qu’elle a confectionné avant son mariage et
qu’elle a retrouvé en réorganisant son environnement. Elle croyait l’avoir perdu. En
tournant les pages de ce cahier, elle lit des mots et voit des images qui font référence à sa
confiance, à son affirmation et à son indépendance. Elle fait un lien direct avec son
besoin de renforcer son identité personnelle. La chercheure-acteure explore ce besoin.
CA . Quel est le lien entre ces anciens dessins et votre vie actuelle?
C . Je me réapproprie la personne quej ‘étais avant mon mariage. J’ai besoin de
retrouver ma liberté et mon autonomie. Je me rends compte que je suis tellement
plus forte qu ‘avant... Je ne sais pas vraiment quand et comment j’ai retrouvé
mesforces personnelles, maisj ‘espère que cela va durer
C.A. Est-ce important pour toi de savoir quand et comment tu as retrouvé ce
sentiment de puissance et cette énergie?
C. Non... ce qui est essentiel actuellement, c’est de ressentir le bien-être que
cela me procure. En faisant de l’ordre, en organisant ma chambre à mon goût, je
crée mon espace personnel.
CA . Comment peux-tu illustrer ton espace personnel?
C. Oh! Je suis maintenant prête à créer mon nid.
Dans cet extrait, la chercheure-acteure encourage la cliente à faire des liens entre
la découverte de son cahier de dessins et sa vie actuelle. En utilisant les propos de la
cliente qui correspondent à son besoin de se réapproprier son espace personnel, la
chercheure-acteure introduit l’idée de créer un objet symbolique, de «construire son
nid. » La cliente amorce un processus de construction qui se déroulera pendant cinq
séances. Elle commence d’abord à construire la forme d’un nid à l’aide de bandelettes de
plâtre.
C. Je prends soin de construire mon nid... un nid qui m ‘appartient et qui est à
mon goût.
CA Prends le temps de savourer cette expérience de création et de reconnaître
que tu construis ïtn espace personnel à ton goût.
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C. Je me sens tellement mieux... je n ‘en reviens pas. Je prends le temps qu ‘il
faut pour me guérir. Maintenant je suis plus capable de vivre le bien-être
naturellement, sans me forcer... une journée à la fois...
cA. Tu peux prendre tout le temps dont tu as besoin pour réaliser ce nid et
prendre tout le temps nécessaire pour en ressentir les bienfaits.
La chercheure-acteure renforce chez la cliente l’importance de prendre son
temps, de savourer l’acte concret de la création artistique et d’en ressentir les bienfaits.
La cliente compare la création de son nid avec sa vie personnelle et y trouve des
similitudes telles que de prendre son temps pour savourer le moment présent et d’avoir
enfin un lieu, sa maison, où elle peut s’enraciner et réaménager à son goût. D’ailleurs, le
fait dc construire un objet significatif (nid) entraîne chez elle des sentiments positifs
comme le plaisir de jouer avec l’eau et les bandelettes de ptâtre, de créer un objet solide
pour le rendre confortable, lisse et doux. Elle indique aussi que cette construction est
directement liée à sa capacité de s’affranchir des difficultés vécues et de transformer
positivement sa vie.
À la séance suivante, malgré un événement éprouvant qui a eu un effet négatif
sur son estime de soi, la cliente balaie du regard la forme du nid en construction et dit
« Cet événement prouve que j ‘ai encore besoin de me solidfier. Je veux sofldfler mon
nid plutôt que de ruminer.., mon nid est encore fragile et délicat. » À la demande de la
cliente, la chercheure-acteure assiste la cliente dans la solidification du nid. Elle
collabore au découpage et à l’ajustement des bandelettes de plâtre. Pendant le travail de
retouche et de renforcement de la forme du nid, la cliente fait des analogies avec sa vie
quotidienne, notamment en ce qui a trait à la réorganisation et la décoration de son lit et
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de sa chambre. Elle constate ses talents artistiques et sa créativité. Elle reconnaît ses
aptitudes à prendre soin d’elle. Elle souligne son implication et sa motivation à la
démarche art-thérapeutique. Durant la séance, la chercheure-acteure renforce les propos
de la cliente, en disant par exemple:
« Intéressant de faire un lien entre ton lit et le nid. »
« Tu exprimes du plaisir. »
« Tu te permets de lafantaisie. »
« Tu as le goût et le besoin d’un regard neuf »
« Tu es en train de rebôtir ton espace personnel. »
« Tu démontres de l’engagement et de l’implication dans cette réorganisation. »
À la troisième séance, la cliente embellit la forme intérieure du nid en ajoutant le
dessin de cinq feuilles colorées (voir f igurc 35). Elle mentionne que l’image de son nid
est omniprésente dans son quotidien. Elle verbalise comment ce nid a du pouvoir sur sa
vie actuelle. Elle l’exprime ainsi
C : J’ai besoin de m ‘accueillir, d’avoir des directions claires. Tout comme les
directions des cinq feuilles de mon dessin qui se lient au centre du nid j ‘ai besoin de me
lier aux autres.
La cliente donne le sens suivant à la construction de son nid s « [il] est une
manière d’habiter un espace... mon espace. »
z
figure 35. Diane s Nid
Plâtre, acrylique. 1 8cm x 5cm.
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À la cinquième séance, la cliente termine le dessin des cinq feuilles et y dépose
des objets symboliques positifs. Elle colle, entre autres, une image centrale qui relie les
cinq feuilles de couleur et qui représente une spirale (voir f igure 36). Elle dit: « La
spirale se déroule de l’intérieur vers l’extérieur. Elle représente ma capacité à prendre
mon temps et à ralentir te rythme quand je suis anxieuse. Elle représente aussi le lien
entre toutes mes parties. » Ensuite, elle dépose une pierre ronde qui a la forme d’un oeuf
(voir f igure 37) et dit: « Cette pierre précieuse me dit que je suis capable. Je suis
responsable. Je suis solide. Je prends soin de moi. J’ai une force indestructible en moi.
Elle représente ce que j ‘ai accompli et ce que.! ‘accomplis et ce que je vais accomplir. »
Puis, elle dépose une pierre fossile brune qui représente l’accumulation dc toutes ses
fiertés depuis le début de sa démarche. f inalement, elle termine en y déposant une rose
blanche (voir Figure 37). Elle dit : « C’est mon épanouissement... je m’ouvre
tranquillement. Je m ‘épanouis tranquillement. C ‘est moi qui m ‘occupe de moi. C ‘est
mon espoir. »
‘
figure 36. Diane : Les liens
Ptâtre, acrylique, image.
18cm x 5cm.




La chercheure-acteure demande à la cliente d’examiner l’ensemble de sa création
et d’évaluer si elle est complète et si elle répond réellement à son besoin (voir figure
3$). La cliente affirme que le nid tel qu’il est correspond à sa quête d’identité
personnelte. Elle est fière de sa création et de ses accomplissements. La chercheure
acteure approuve les actions et confirme tous les efforts et les progrès qui ont été réalisés
depuis le début de sa démarche art-thérapeutique. Voici des exemples de validation et
d’encouragement que la chercheure-acteure a partagés à la cliente au cours de cette
séance.
« Tu as fait énormément d’efforts depuis le début de ta démarche pour trouver ta
place. »
« Les symboles que tu as déposés dans ton nid illustrent ta capacité à nommer et
à accumuler tes fiertés, tes qualités, tes forces et elles expriment une gratitude à
ton égard. »
« Tu démonfres de la persévérance, de la détermination et du courage. »
« Cette manière d’habiter ton nid est aussi une façon de prendre soin de toi et de
croire en ton potentiel. »
« Tu as de l’espoir et tu démontres de d’optimisme. »
Dans un contexte de «vie significative », la chercheure-acteure tient compte de
plusieurs aspects pour aider le client à donner un sens positif à ce qu’il crée et à ce qu’il
découvre. Premièrement, elle reconnaît que le client est une personne responsable de son
devenir et qu’il a les ressources personnelles pour construire et transformer sa création
artistique de manière significative. Deuxièmement, elle relève le fait que cest au client
que revient le devoir de découvrir le sens positif de chacune de ses créations et de les
comparer avec ses expériences de vie. Le rôle de la chercheure-acteure est d’offrir une
assistance bienveillante et de procurer des encouragements pour aider le client à explorer
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davantage le sens positif de ce qu’il crée, de ce qu’il dit ou de ce qu’il pense.
Troisièmement, elle porte une attention particulière aux changements positifs qui
s’opèrent sur une production artistique ou sur les comportements du client. Elle les lui
souligne et l’aide à les maintenir ou à les consolider. Quatrièmement, la chercheure
acteure privilégie la reconnaissance des réussites et des accomplissements plutôt que la
mise en évidence des difficultés. Par ailleurs, la chercheure-acteure l’aide à s’en
approprier la responsabilité.
Promouvoir tes ressources individuelles au service de la collectivité. La
cinquième stratégie positive liée à la composante de la vie significative est de
promouvoir les ressources individuelles au service de la collectivité. Cette dimension
transcende la dimension individuelle. Elle suppose qu’une vie pleine dc sens est dirigée
vers l’extérieur de soi, c’est-à-dire, par exempte, en établissant des relations saines et
significatives avec les autres, en réalisant une bonne action ou en se consacrant à une
cause sociale. Dans sa pratique professionnelle, la chercheure-acteure préconise deux
façons de concrétiser cette stratégie. La première façon est de rehausser le sentiment
d’appartenance à la communauté (famille, collègues, amis) et la deuxième façon est de
valoriser l’engagement social du client au sein de la collectivité (actions et causes
sociales).
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La première façon est daccroître le sentiment d’appartenance au monde qui
entoure le client, et ce, à travers l’expression artistique. Dans l’exemple suivant, Diane
communique son besoin dc se rallier au monde extérieur. Voici ce qu’elle évoque:
C: L ‘intérieur de mon nid est complet. C’est un sanctuaire privé, un endroit
pour me vefugier et ni ‘apaiser, mais il me manque les autres. Je veux les autres
autour de moi, mais je ne sais pas commentfaire.
Pour symboliser son ouverture aux autres, elle veut créer un entourage externe à
son nid. La cliente énumère diverses idées pour créer l’entourage extérieur du nid et
commence à rassembler des moyens.
C: J’imagine mon nid au sol; il est entouré de branches. Je commence à avoir
des idées pour inclure les autres (environnement). Je vais suivre mon intuition...
CA : Je te propose de laisser mlioter tes idées et de commencer à chercher et à
ramasser des objets qui peuvent t ‘aider à construire le monde qui entoure ton
nid.
Dans une séance subséquente, la cliente expose divers objets qu’elle a trouvés ou
fabriqués pour réaliser un décor à son nid. La cliente démontre de l’ingéniosité et de
l’imagination potir construire un monde extérieur à son nid. Elle fabrique un support de
carton bleu où le nid peut être encastré. Elle ajoute des branches de feuillus collées au
support de carton (voir f igure 38). Tout en fabriquant l’extérieur du nid, elle exprime
comment il est difficile pour elle de créer et de conserver des relations positives et
significatives avec le monde extérieur. Elle se questionne sur le fait que le nid est
enveloppé d’un feuillage et se demande : « Est-ce une manière pour moi de me protéger
des autres? »
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Pour aider la cliente à élucider ses sentiments, la chercheure-acteure propose
d’expérimenter directement leurs effets sur la création artistique. Par exemple, elle invite
la cliente à déposer son nid au centre du décor (voir f igure 39) et d’identifier ce qu’elle
ressent lorsque le nid est au centre du décor. Ensuite, elle invite la cliente à extraire son
nid du décor et à ressentir ce qui se passe lorsque le nid est exclu du décor (voir figure
36 et Figure 37). Voici les commentaires de la cliente
C: Ici, je suis entourée, je suis à ma place (voir f igure 39).
Ici, je suis abandonnée etje suis seule. Je n ‘ai personne sur qui me reposer. Je
suis vulnérable. Je n ‘ai pas ce qu’il me faut, je n ‘ai pas le nécessaire (voir f igure
36).
CA: Comment peux-tufaire pour avoir accès au nécessaire?
C: Je dois me déplacer et ramener mon nid sous les branches. Je dois aller
rejoindre les autres. Je dois aller rejoindre ma place sous les feuilles. Je prends
conscience que les branches... les autres sont nécessaires. Je suis bien quandje
suis entourée, mais ceci me demande de la patience et des efforts pour
m ‘entourer et être entourée. C’est une grosse responsabilité (voir f igure 39).
La cliente prend conscience de l’importante d’être liée positivement et
significativement aux autres, d’avoir un groupe d’appartenance. Elle dit: « J’ai de la
figure 38. Diane : Entourage du nid
Cartons, papiers, branches de feuillus. 34cm x 27cm x 40cm.
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difficulté à alter vers tes autres et à créer des tiens. J’ai besoin de prendre mon temps
pour apprivoiser t ‘autre. Je prends aussi conscience que pour créer des liens et
appartenir à un groupe, je dois apprendre à m ‘ouvrir aux autres. Je dois apprendre à
donner et à recevoir. » En terminant, la cliente encastre le nid dans te support de carton
et l’intègre à l’environnement (voir f igure 39).
La deuxième façon est de revaloriser l’engagement social du client au sein de sa
collectivité. Pour ce faire, la chercheure-acteure encourage le client à s’impliquer et à
s’engager dans la collectivité. Le client peut ainsi démontrer son engagement par des
actions de gratitude ou de générosité à l’égard d’autrui.
Par exemple, Éric, un client, explique comment ses actions à l’engagement social
contribuent à un regain d’énergie et à la redécouverte du sens de sa vie. Il partage avec
enthousiasme son sentiment d’intégrité lorsqu’il agit de concert avec ses convictions
figure 39. Diane Nid et environnement extérieur
Cartons, branches, plâtre, acrylique, objets. 34cm x 27cm x 40cm.
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idéologiques. Pour soutenir ce sentiment, la chercheure-acteure souligne et renforce les
certitudes du client. Elle l’invite à identifier des moyens afin de conserver et accroître
son enthousiasme. Sans compter qu’elle l’incite à les iLlustrer concrètement à l’aide
d’une création artistique.
C: Je crois que le fait de me mettre en action et d’agir, surtout au niveau de la
mititance, de retrouver mes aspirations ont certainement contribué à reprendre
le dessus sur ma vie. J’ai retrouvé mon identité personnelle.
Cri: Tu démontres de l’optimisme et de l’enthousiasme quand tu invoques ton
engagement social.
C. Oui j ‘ai ta conviction qu ‘il est possible de provoquer des changements. J’ai
des idéaux et! ‘ai besoin de les partager.
Cri . Prends conscience que cet engagement a un sens positifdans ta vie.
C. Oui, quand je suis actif socialement, je suis moins perturbé. Je me rends
compte que je suis plusfonctionnel etje dors beaucoup mieux.
Cri
. Quefaut-il pour conserver et accroître cet enthousiasme?
C: Je veux continuer à agir. Je vais continuer à m ‘impliquer dans la vie sociale
et collective en restant engagé dans ce que je fais déjà. J’ai aussi d’autres
projets...
Cri: Comment peux-tu illustrer ton engagement ou ton besoin d’agir?
Dans cet autre exemple, Diane, une cliente, entreprend des gestes de générosité
envers sa communauté lorsqu’elle utilise ses talents artistiques et offre son temps
bénévolement auprès d’enfants et de jeunes de sa ville. Par exemple, elle anime des
activités de création collective pour des groupes de jeunes lors d’une activité culturelle.
Elle crée divers objets artistiques (chansons, histoires, jeux) pour des groupes d’enfants.
Elle met ainsi à profit ses ressources artistiques personnelles au profit de sa
communauté. Tout comme dans l’exemple précédent, la chercheure-acteure renforce les
qualités et les ressources individuelles de la cliente afin qu’elle constate les bénéfices,
tant personnels que collectifs, de ses actes de générosité.
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C: Ça me fait plaisir d’aider les autres. C’est une bonne manière d ‘établir des
liens harmonieux avec ma communauté.
CA : Tu as parfaitement raison. Plus tu t ‘impliques dans ta communauté, plus tu
seras connue et plus il sera facile pour toi d’établir des liens positfs. Tu as de
grandes qualités créatives et artistiques; il est essentiel d’en faire profiter ta
communauté.
Dans un autre exemple, Manon, une cliente, révèle un geste de compassion et de
pardon face à une personne de son entourage. Elle écrit une lettre à une personne qui lui
a fait du mal et avec laquelle elle veut clore adéquatement la relation. La chercheure
acteure encourage l’action positive de la cliente en lui proposant d’abord d’écrire et de
lire sa lettre en séance et, au besoin, de l’envoyer à qui de droit.
CA: Comment te sens-tu après avoir lu ta lettre?
C . Je suis contente de l’avoir lue à une personne neutre. Je me sens aussi reçue
et accueillie En écrivant cette lettre, j ‘ai appris que je suis capable de nuancer.
Je suis satisfaite. Mes propos sont appropriés et adaptés à ce que je vis. Écrire
et lire cette lettre ont été des actions difficiles.
CA : Bravo, ta lettre est nuancée et équilibrée. Tu parles avec ton coeur. Tu es
capable de nommer tes émotions sans culpabiliser. L ‘idée d’écrire et de lire cette
lettre est une action dfficiÏe que tu as su le faire avec dignité et intégrité.
Dans les quatre exemples précédents, la chercheure-acteure constate que la
recherche et la découverte d’un sens à la vie passent inévitablement par le sentiment
d’appartenance à la famille, aux amis, aux collègues ou à la communauté et par le fait de
s’engager à travers diverses actions qui contribuent à mettre à profit ses ressources
individuelles au service de la collectivité. Ces deux constatations s’observent lorsque les
clients créent des productions artistiques qui traduisent les efforts et les
accomplissements de leur vie personnelle et sociale; lorsqu’ils manifestent des gestes de
bonté ou de générosité envers autrui; lorsqu’ils témoignent des bienfaits de leurs
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interactions positives avec leur entourage ou lorsqu’ils développent leur sens de
l’engagement social et collectif. Ces gestes favorisent ta mise en valeur et l’actualisation
de leurs ressources individuelles auprès de leur communauté et contribuent au sentiment
d’être une personne à part entière au sein de la société.
Le modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie « A.R.T.»
La présente étude voulait aussi répondre à l’objectif suivant: Expliciter comment,
en tant qu ‘art-thérapeute, nous appliquons ces mêmes stratégies. Pour répondre à cet
objectif la chercheure-acteure a observé minutieusement son action professionnelle et à
la suite d’une analyse complémentaire de ses interventions, elle a développé son propre
modèLe d’intervention positive en art-thérapie.
Dans cette dernière section des résuLtats, nous présenterons le modèle personnel
d’intervention positive en art-thérapie. Sous l’appellation «A.R.T.», le modèle
personnel de la chercheure-acteure classe les seize stratégies art-thérapeutiques positives
décrites dans la section précédente. Le classement est organisé en fonction d’une
séquence suscitant une action créative «Agir », stimulant la réflexion et la verbalisation
«Réfléchir» et encourageant te transfert des expériences positives vers le vécu
quotidien du client «Transférer ».
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Le tableau 7 expose le modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie.
Les trois colonnes présentent les volets (agir, réfléchir, transférer), et sous chacun de ces
volets, les stratégies art-thérapeutiques positives y sont associées.
Tableau 7
Modèle personnel d ‘intervention positive en art-thérapie « A.R. T »
Modèle personnel d’intervention positive
en art-thérapie « A.R.T.»
L—Agir Réfléchir Transférer
Susciter l’action créative Stimuler ta reflexion et ta Encourager te transfert
verbalisation des expériences positives
Pour susciter l’action Pour stimuler la réflexion Pour encourager le
créative, ta chercheure- et la verbalisation, la transfert des expériences
acteure: chercheure-acteure: positives, la chercheure
acteure:
offre un espace de création propose la formulation et la
libre et sécuritaire; poursuite d’objectifs promeut l’expression du
positifs; beau, du bien et du bon;
fournit des médiums de
qualité et propose des incite à la contemplation de développe la curiosité,
modalités d’expression l’objet qui se crée ou de l’imagination et la
artistiques diversifiées; l’objet créé; créativité;
favorise le déploiement des aide à accroître le sens de accentue les forces de
cinq sens; l’observation; caractère et les traits
personnels positifs;
facilite le réapprentissage soutient la réflexion et les
au jeu; verbalisations; constate les progrès et les
accomplissements;
encourage la suggère la réalisation de
diversification des bilans, promeut les ressources
médiations artistiques et individuelles du client au
des modes de service de la collectivité.
communication;
soutient la dynamisation de
la création et de la
production artistique.
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Présentation générale du modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie
Le modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T. » comporte
trois volets pour aborder l’expérience humaine positive en art-thérapie: l’Agir, le
Réfléchir et le Transférer. Ce modèle se développe sur un continuum d’actions de
création (Agir), de réflexion et de verbalisation (Réfléchir), et de transferts des
expériences et des connaissances acquises au cours d’une démarche art-thérapeutique
dans le quotidien de la personne (Transférer).
Les trois volets du modèle sont liés les uns aux autres et fonctionnent en un
mouvement dynamique, interactif et évolutif. Par exemple, lorsque la chercheure-acteure
invite une personne à s’exprimer librement à l’aide de matières plastiques, elle suscite
d’abord la mise en action créative. C’est à travers la manipulation des médiums, des
sensations corporelles et des émotions concomitantes que le client construit de nouvelles
perceptions et qu’il peaufine sa réflexion personnelle sur ce qu’il est en train de réaliser.
f inalement, les actions créatives, les réflexions personnelles et les verbalisations qui
coexistent à l’intérieur d’une démarche art-thérapeutique stimulent le client à tirer parti
de ce qui lui est profitable et favorisent un transfert des expériences positives vers son
quotidien. L’action créative tout comme la réflexion et le transfert des expériences
individuelles positives vers la vie quotidienne forment un ensemble inhérent au
processus de transformation qui est privilégié en art-thérapie.
207
Bien que les trois volets du modèle d’intervention positive de la chercheure
acteure fassent partie d’un tout, certaines stratégies positives semblent plus
spécifiquement attribuables à un ou à l’autre des trois volets du modèle. Par exemple,
lorsque la chercheure-acteure fournit des médiums d’expression, son intention est
d’abord dc susciter des gestes actifs de création. Le plaisir et l’émerveillement suscités
par le médium ainsi que te constat de ces effets bienfaisants incitent le client à les
importer dans sa vie quotidienne. Nous observons ce transfert lorsqu’un client décide de
se procurer des médiums afin de poursuivre son développement artistique en dehors du
cadre thérapeutique.
Liens avec les stratégies positives en art-thérapie
Nous rappelons que ta chercheure-acteure a identifié seize stratégies positives en
art-thérapie toutes regroupées autour des trois composantes dc l’expérience humaine
positive. Cet inventaire a été exposé à la section précédente du présent chapitre. Dans un
premier temps, six stratégies positives en art-thérapie ont été identifiées pour enrichir la
composante de la «vie plaisante » : offrir un espace de création libre et sécuritaire;
fournir des médiums de qualité et proposer des modalités d’expression artistiques
diversifiées; déployer les cinq sens; promouvoir l’expression du beau, du bien et du bon;
réapprendre à jouer; contempler l’objet qui se crée et l’objet créé (Tableau 4). Dans un
deuxième temps, cinq stratégies positives ont été identifiées pour soutenir la «vie
engagée » développer la curiosité, l’imagination et la créativité; accroître le sens de
l’observation; diversifier les médiations artistiques et les modes de communication;
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accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs et enfin, dynamiser la
création artistique (Tableau 5). Dans un troisième temps, cinq stratégies positives en art-
thérapie ont été répertoriées pour consolider la «vie significative»: formuler et
poursuivre des objectifs positifs; soutenir la réflexion et la verbatisation; réaliser des
bilans; constater les progrès et les accomplissements et finalement, promouvoir les
ressources individuelles au service de la collectivité (Tableau 6).
Les seize stratégies positives de l’art-thérapie ont été organisées selon une
séquence qui rend compte des étapes qui sont au coeur même du modèle d’intervention
positive de la chercheure-acteure. Il s’agit des mêmes stratégies art-thérapeutiques, mais
celles-ci sont ordonnées dc manière à mieux comprendre comment la chercheure-actcure
procède en art-thérapie pour augmenter le mieux-être de ses clients. Ce modèle veut
servir d’outil thérapeutique pour un praticien qui désire s’inspirer de cette recherche
pour appliquer des stratégies positives en art-thérapie. Le modèle personnel
d’intervention positive en art-thérapie « A.R.T. » est présenté au tableau 7.
Discussion
Dans le chapitre précédent, nous avons transmis les résultats de nos deux
questions de recherche (1) Quelles sont les stratégies art-thérapeutiques qui suscitent
ttne expérience humaine positive? (2) Comment, en tant qu ‘art-thérapeute, nous y
prenons-nous pour appliquer ces mêmes stratégies?
L’observation systématique de la pratique professionnelle de la chercheure
acteure a permis d’identifier seize stratégies positives en art-thérapie permettant de
mettre en valeur les émotions positives (vie plaisante), les forces de caractère, les
expériences optimales (vie engagée) ainsi que le sens à la vie (vie significative). De plus,
suite à une analyse complémentaire de ses interventions, la chercheure-acteure a
déveLoppé son propre modèle d’intervention positive en art-thérapie. Sous l’appellation
«A.R.T. », le modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie classe les seize
stratégies positives en art-thérapie selon une séquence suscitant une action créative
«Agir », stimulant la réflexion et la verbalisation «Réfléchir» et encourageant le
transfert des expériences positives vers Le vécu quotidien du client « Transférer ».
Dans ce dernier chapitre nous discuterons, à la lumière des connaissances
théoriques, des aspects constituants les trois volets du modèle personnel d’intervention
positive en art-thérapie «A.R.T. », des stratégies positives associées et des liens avec
des modèles théoriques reconnus. D’abord, nous établirons des liens théoriques entre les
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composantes du modèle de l’expérience humaine positive et les écrits qui traitent du
processus de changement, du processus de création et du processus « expéricntiel ».
Deuxièmement, nous nous attarderons sur chacun des trois volets du modèle personnel
d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T. » et sur chacune des stratégies positives
qui les composent. Troisièmement, nous exposerons les retombées potentielles et le
déveLoppement futur de notre modèle personnel «A.R.T. » ainsi que les orientations que
pourraient prendre les études ultérieures à notre étude. Finalement, nous aborderons les
forces et les limites de la présente recherche afin d’aider le lecteur à adopter un point de
vue critique par rapport aux conclusions.
Liens avec des modèles théoriques
Dans cette partie, nous établirons des liens généraux entre la séquence des étapes
de notre modèle d’intervention positive et d’autres modèles théoriques. En plus de
s’appuyer sur le modèle théorique de l’expérience humaine positive, notre modèle
personnel d’intervention positive en art-thérapie rejoint des éléments du processus de
changement de C. R. Rogers (1961/2005), du processus de création de Zinker
(1977/2006) et du processus expérientiel «focusing » de Gendlin (1978/2006), ce
dernier étant intégré à l’art-thérapie par Rappaport (2009), dans son approche
«focusing-OrientedArt Therapy ».
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Liens avec le modèle du processus de changement
Ce modèle du processus de changement (C. R. Rogers, 1961/2005) décrit sept
étapes successives par lesquelles l’individu passe de la fixité à la fluidité. Les différentes
étapes précisent comment une personne circule du refus de s’exprimer jusqu’aux
manifestations explicites d’expression et d’acceptation de soi. Pour favoriser cette
progression, le thérapeute doit établir des mécanismes relationnels à l’intérieur d’un
climat de bienveillance et d’acceptation inconditionnelle. De plus, ces mécanismes
pourront se réaliser à l’aide de diverses expériences de jeux et d’expressions de soi qui
sont positives et satisfaisantes pour la personne. Notre modèle personnel d’intervention
positive en art-thérapie adhère à ce processus de changement en suscitant des
expériences de création diversifiées et positives (Agir) et en installant un climat de
bienveillance et d’acceptation inconditionnelle.
Dans notre modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie, nous
observons que les actions créatives encouragent la personne à modifier graduellement
ses automatismes et à repousser ses interdits. Par conséquent, elle favorise une
expression de soi de plus en plus libre et autonome. Par exemple, la chercheure-acteure
remarque qu’un espace de création libre et sécuritaire encourage ta personne à manipuler
progressivement les médiums artistiques et à prendre des risques pour déployer sa
créativité. Elle constate que la diversité des médiums, des modalités d’expression
artistiques ou des médiations artistiques et Leurs expérimentations respectives offrent des
alternatives à la création et entraînent diverses réactions positives teLles que l’excitation,
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la curiosité et la détente. La chercheure-acteure observe que l’apprentissage du jeu
transforme la personne dans sa manière de prendre contact avec la vie tout en favorisant
l’émerveillement, le plaisir et la joie. Dc plus, le déploiement des cinq sens permet
d’identifier des sensations physiques bienfaisantes qui sont mises à contribution pendant
une création artistique.
La chercheure-acteure remarque que ce n’est que dans un climat de bienveillance
et d’acceptation inconditionnelle que la personne est en mesure d’initier un passage
entre l’inertie et l’action, et éventuellement de transférer ses apprentissages dans sa vie
quotidienne. Dans le contexte de cette étude, il est plausible d’avancer que la confiance
mutuelle qui s’installe progressivement entre le client et la chercheure-acteure et entre le
client et sa création artistique permet à celui-ci de s’exprimer plus librement et plus
positivement (lsserow, 2009; Rubin, 2005). Cette confiance incite le client à
expérimenter des comportements d’autonomie, d’acceptation et d’accomplissement de
soi à travers ses productions artistiques et à envisager les expériences positives en art-
thérapie comme transférables et accessibles à sa vie quotidienne.
Liens avec le modèle du processus de création
Ce modèle du processus de création (Zinker, l977/2006) propose trois stades de
développement de la création artistique. Dans le premier stade, la personne démontre des
difficultés à s’exprimer clairement et à verbaliser ses inquiétudes quant au regard que le
thérapeute porte à ses productions graphiques. Ses craintes s’observent à travers des
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créations artistiques rudimentaires et indifférenciées où la personne crée davantage selon
des normes extérieures ou de manière à ne pas être critiquée. Dans notre étude, nous
observons que certains clients ont des inquiétudes par rapport à leurs premières
expériences de création et qu’ils ont tendance à juger négativement leurs créations
artistiques. Par ailleurs, nous constatons que ceux-ci vivent des expériences gratifiantes
et plaisantes lorsque la chercheure-acteure encourage, dès le début du processus art-
thérapeutique, des actions créatives positives. Ce premier stade de développement fait
écho au volet «Agir» du modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie et à
des stratégies positives issues de ta « vie plaisante » et de la «vie engagée ». Par
exemple, offrir un espace de création sécuritaire; diversifier les médiums et les modalités
d’expressions artistiques; favoriser le déploiement des cinq sens; favoriser la
diversification des médiations artistiques et dynamiser la création artistique sont toutes
des stratégies positives qui apprennent au client à avoir confiance en ses habiletés de
création et en son processus de création.
Dans le deuxième stade de développement de la création artistique de Zinker
(1977/2006), la personne a plus confiance en ses capacités de création et transforme
graduellement ses créations artistiques en des oeuvres plus audacieuses. ELle exprime des
sentiments et des émotions avec pLus de clarté et de précision. Les productions
graphiques couvrent davantage d’espace, les formes sont plus précises et les couleurs
plus intenses. Ce deuxième stade de développement est davantage lié à la composante de
la «vie engagée > et au volet «Réfléchir » du modèle d’intervention positive en art-
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thérapie, dans le sens où le client est entièrement impliqué dans son processus de
création et de changement et qu’il y réfléchit. Nous observons cette transformation
lorsque la personne définit et poursuit ses objectifs, lorsqu’eLle est en mesure d’observer,
de réfléchir et de discuter de son processus de création et lorsqu’elle fait l’expérience
d’être totalement absorbée par ce qu’elle fait, action qui se compare à l’expérience
optimale «fiow » de Csikszentmihalyi (1990/2004).
Au troisième stade, la personne témoigne d’une énergie psychique plus contrôlée
et mieux adaptée à ses besoins réels. Les productions artistiques sont de plus en plus
développées. La personne ressent ce qu’elle crée, elle expérimente et construit une
production artistique renouvelée, étonnante et intégrée à son vécu. Ce troisième stade de
développement de la création artistique se compare au troisième volet du modèLe
personnel d’intervention positive «Transférer» et aux composantes de la «vie
significative ». Ici, la personne reconnaît ses progrès et ses accomplissements. Elle
observe ce qui est beau, bien et bon pour elle. Elle éprouve des sentiments
d’achèvement, de bien-être et de satisfaction qu’elle veut transférer à son vécu
quotidien. La personne est dans un cheminement où elle accueille ses forces de caractère
et ses traits personnels positifs.
Ces trois stades de développement dc la création artistique indiquent un
processus de transformation continue et positive de la personne et de ses productions
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artistiques, tout comme le fait te modèle personnel d’intervention positive de la
chercheure-acteure.
Liens avec le modèle du processus expérientiel du « focusing»
Ce processus expérientiel du «focusing» (Gendlin, 1 978/2006) présente six
étapes dans lesquelles la personne apprend à rester en contact avec la sensation
corporelle et à lui porter une attention particulière afin d’en ressentir l’émotion
correspondante. Le rôle du thérapeute est alors de créer un espace et les conditions
propices à l’écoute de ce qui résonne intérieurement chez le client.
Dans son approche « focusing-Oriented Art Therapy », Rappaport (2009)
applique aux images qui se créent le modèle expérientiel de Gendlin (1978/2006). Selon
cette auteure l’interconnexion entre le «focusing » et l’art-thérapie engage l’ensemble
du corps dans des mouvements et des gestes de création artistique. Cette approche
permet d’apprivoiser visuellement et corporellement ce qui est acceptable et tolérable
aux yeux du client. Elle permet également au client et au thérapeute dc visualiser en
même temps et de la même manière ce qui est exprimé sur papier et d’indiquer
clairement la croissance et les changements qui s’opèrent chez la personne. Cette
approche est directement liée au volet «Agir : susciter l’action créative » du modèle
personnel de la chercheure-acteure et aux stratégies positives suivantes te déploiement
des cinq sens, l’apprentissage du jeu, la diversification des médiations artistiques et des
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modes dc communication, la dynamisation de la création artistique et la manière de
contempler l’objet qui se crée ou l’objet qui est créé.
Les trois volets du modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie
Précédemment, nous avons fait des liens généraux entre des modèles théoriques
et les trois volets du modèle d’intervention positive de la chercheure-acteure qui
découlent de l’observation de son action. Nous nous attarderons maintenant sur chaque
volet et ses constituantes.
Agir: susciter l’action créative
Le premier volet du modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie fait
appel à l’action créative à travers le processus dc création artistique. Pour la chercheure
acteure, l’action créative se définit par la manifestation d’une intention ou d’une volonté
d’accomplir et de créer quelque chose de palpable. En art-thérapie, l’action créative se
manifeste par la réalisation concrète de créations artistiques dans un but d’expression de
soi. Comme démontré par plusieurs auteurs en psychologie positive, toute personne possède la
capacité, dans une large mesure, de créer ou de construire ses expériences humaines positives
ou son bonheur (Csikszentmihalyi, 1997/2005; Lyubomirsky, 200$; Seligman, 2011). Pour
Lyubomirsky (200$), il ne peut y avoir de bonheur sans action et pour Csikszcntmihalyi
(1996/2005), vivre suppose l’expérimentation à travers l’action, les sensations et les pensées.
Chaque personne dispose d’une manoeuvre d’action potentielle où il est possible d’apporter
des changements à sa vie. En effet, 40 % du bonheur reposerait sur l’engagement personnel
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que chaque personne peut déployer par des activités ou des stratégies positives concrètes
(Lyubomirsky, 2008; Lyubomirsky, King & Diener, 2005; Lyubomirsky et al., 2005).
Notre modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie suscite l’action créative
(Agir) lorsque nous invitons les clients à prendre possession de l’espace de création; à
manipuler divers médiums artistiques et à explorer des modalités d’expression
artistiques diversifiées; à déployer leurs cinq sens; à jouer; à diversifier les médiations
artistiques et leurs modes de communication et à dynamiser leurs créations artistiques. À
la lumière des connaissances théoriques, nous discuterons en quoi chacune des stratégies
art-thérapeutiques suivantes suscitent une action créative.
Offrir un espace de création libre et sécuritaire. Pour Gérin et Plante (2010), le
local d’art-thérapie doit être un lieu protégé pour permettre à la personne d’apprivoiser
et expérimenter la création artistique. Seligman (2011) avance qu’une ambiance positive
maintient les personnes dans un mode créatif, constructif et original. Par cette étude, nous
confirmons l’importance d’offrir un espace de création libre et sécuritaire pour permettre au
client de jouer, de s’investir, d’oser prendre des risques ou de faire des gâchis. Le lieu de
création favorise la découverte du potentiel de création et facilite l’expérimentation active de
la créativité, et ce, en toute sécurité physique et psychologique. Bemèche et Plante (2009)
avancent que le lieu de création est à la fois un espace de création et un espace psychologique.
Tout comme ces auteurs, nous constatons que c’est dans l’espace de création que le client se
familiarise avec le travail de création plastique, qu’il gère les périodes de déséquilibre ou de
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régression et qu’il explore ses habiletés, ses talents et ses forces de caractère. De plus,
l’espace de création doit être adapté aux besoins spécifiques de chaque client et être contenu
dans un cadre thérapeutique sécuritaire. Ainsi, pour permettre au client d’agir librement à
travers ses créations artistiques, te lieu de création doit être accueillant et les attitudes de l’art-
thérapeute bienveillantes.
Fournir des médiums de qualité et proposer des modalités d’expression
artistiques diversifiées. La variété et la diversité des matériaux permettent aux clients de
se connecter â une plus grande variété de souvenirs, d’événements et de situations
émotionnelles (Avrahami, 2005). En art-thérapie, l’action créatrice suppose la réalisation de
plusieurs productions artistiques différentes à l’intérieur d’un processus de création (Zinker,
1977/2006), d’un processus «expérientiel» (Gendlin, 1978/2006; Rappaport, 2009) et
d’un processus de changement (C. R. Rogers, 1961/2005) qui seront plus ou moins longs
selon les besoins dc la personne. Pour ce faire, la personne manipule divers médiums
plastiques (crayons, feutres, pastels, gouache, argile, plâtre, etc.) et explore différentes
modalités d’expression artistiques (gribouillis, dessin, peinture, sculpture, modelage, collage,
construction d’objets en trois dimension, jeux de sable, etc.). Les médiums et les modalités
d’expression artistiques sont généralement choisis selon les désirs du client ou intégrés
progressivement â la démarche art-thérapeutique en fonction des objectifs
thérapeutiques. Le contact avec la matière (médiums plastiques) et les supports (papier,
carton, toile, tissus, etc.) ainsi que l’exploration des modalités d’expression sont des moyens
pour raviver la créativité qui sommeille et favoriser un passage entre l’inertie et l’action.
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De plus, dans la perspective de vivre une expérience humaine positive en art-
thérapie, il importe de stimuler le client aux actions de création plaisantes, engagées et
significatives. Un des premiers rôles de la chercheure-acteure est d’encourager le client à
passer à l’action, et ce, dès le début de sa démarche art-thérapeutique. Pour ce faire, la
chercheure-acteure peut offrir de l’aide technique, proposer des essais et au besoin, faire
des démonstrations. Elle appelle le client à explorer tous les médiums disponibles, des
plus simples au plus complexes, et particulièrement ceux qui lui sont inconnus.
D’ailleurs, Ben-Shahar (2008) et Lyubomirsky (2008) s’entendent pour dire que les outils les
plus simples sont souvent les plus efficaces. De plus, Bemèche et Plante (2009) mentionnent
que les premières séances de création éveillent des avenues inexplorées, suscitent de nouvelles
sensations et dc nouvelles perceptions et créent une ouverture aux découvertes. Bien qu’en art-
thérapie les productions artistiques ne soient pas des finalités en soi, il est essentiel de fortifier
le dynamisme de l’image qui se construit, qui se transforme et qui évolue en offrant diverses
possibilités de création, au niveau tant des médiums que des modalités d’expression
artistiques. Pour Lyubomirsky (2008), il est nécessaire de renforcer ce dynamisme en variant
les activités, en introduisant des nouveautés ou en enrichissant les stratégies afin d’éviter
l’adaptation et la stagnation.
Favoriser le déploiement des cinq sens (vue, toucher, ouïe, odorat, goût). En art
thérapie tout comme en psychologie positive, il est important d’utiliser l’ensemble des
sens pour créer des liens entre l’expérience et la connaissance, entre la perception et
l’intuition, entre la pensée et l’émotion pour mettre en branle la créativité
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(Csikszentmihalyi, 1996/2006; Emmons, 2008; Evers, 2010; Gendlin,1978/2006;
Rappaport, 2009; Rhyne, 1973/1996; Zinker, 1977/2006). La chercheure-acteure est
sensible et vigilante aux effets visuels, tactiles, sonores, odorants ou gustatifs qu’un
médium, un mouvement ou une image suscitent chez le client. Dans la perspective où la
personne apprend à rester en contact avec ses sensations physiques et à leur porter une
attention particulière (Gendlin, 1978/2006) afin d’en ressentir l’émotion correspondante,
la chercheure-acteure s’intéresse à tous les sens qui peuvent émerger. Elle encourage le
client à explorer les matières, les textures, les surfaces, les poids, les volumes et les
formes et lui suggère d’observer et de ressentir toutes nouvelles sensations corporelles
qui étonnent. Emmons (2008) avance que c’est grâce à l’exploration de tous les sens que
l’être humain est en mesure de reconnaître que la vie l’habite et qu’il doit apprendre à
apprécier sa vraie nature.
Faciliter le réapprentissage au jeu. Pour la chercheure-acteure, le jeu est
essentiel. C’est une manière d’agir sur et avec le monde. Le jeu permet le contact avec la
vie qui s’anime en soi et autour de soi (Winnicott, 1975). La chercheure-acteure facilite
le réapprentissage au jeu en permettant au client de toucher, de manipuler ou de faire
bouger tes médiums et tes objets. EtIe propose d’inventer des lignes, des formes, des
images ou des objets afin de se laisser surprendre par l’expérience qu’incarnent les états
physiques, émotionnels, affectifs ou spirituels. Le jeu est thérapeutique puisqu’il
témoigne de la réalité psychique interne de la personne (Klein, 199$). De plus, le jeu est
une manière de renouer avec le plaisir, la curiosité, l’imaginaire et les histoires de
222
l’enfant de jadis et de plonger dans une relation différente avec soi-même. Ainsi, les
gestes de création permettent de redécouvrir le plaisir d’imaginer de nouvelles histoires
et d’explorer à travers le jeu des solutions innovatrices (Bayro-Corrochano, 2001; Gérin
& Plante, 2010). C’est à travers le plaisir, la surprise, l’étonnement et la curiosité que la
personne conserve sa capacité d’émerveillement et qu’elle a le sentiment de vivre
pleinement et intensément (Csikzentmihalyi, 1996/2006). Pour Emmons (200$),
l’émerveillement donne envie de goûter aux plaisirs simples et d’apprécier la vie.
Diversifier les médiations artistiques et les modes de communication. Bien
que la chercheure-acteure utilise principalement les arts visuels (dessin, peinture,
collage, sculpture, création en trois dimensions) dans sa pratique art-thérapeutique, celle-
ci utilise aussi d’autres médiations artistiques telles que l’écriture et le mouvement. Pour
la chercheure-acteure, les arts visuels combinés à d’autres médiations artistiques sont
des alternatives à la création et des moyens supplémentaires pour mieux comprendre une
situation et optimiser les forces de caractère ou les traits personnels positifs du client. En
d’autres termes, les images, les mots, les mouvements, les sons ou les paroles
enrichissent la vie de la personne (N. Rogcrs, 993, 2001; Rubin, 2005). Cette diversité
favorise un « espace de jeu » où toutes les facettes de l’être humain sont mises à
contribution (Winnicott, 1975). Comme l’énonce précédemment Lyubomirsky (200$), la
diversité et la variété sont nécessaires pour éviter la stagnation et ainsi permettre de
transformer la vie. La chercheure-acteure constate que la diversité dans les gestes
d’expression et de communication est une source de plaisir et de bien-être durable.
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Dynamiser la création artistique. L’accent est mis sur comment l’image se
construit au fur et à mesure de la création et pourquoi le client accorde une signification
à ce qu’il crée plutôt qu’à sa finalité (Duchastel, 2010; Hamel, 1997; Rhinehart &
Engelhom, 1982; Rhyne, 2001). Le client est l’expert de ses objectifs, de ses productions
artistiques et des changements souhaités (Rhinehart & Engelhorn, 1982; N. Rogers,
1993). Dans ce contexte, la chercheure-acteure est d’abord une observatrice du
processus de création et au besoin, elle peut suggérer des techniques pour soutenir la
création artistique. Son rôle est d’assister la personne dans le pas à pas ainsi que dans le
feu de l’action de Ï ‘ici et du maintenant tout en privilégiant des expériences gratifiantes
et génératrices d’espoir. Par exemple, elle alloue le temps nécessaire au client pour qu’il
puisse réaliser et observer sa production; elle respecte les silences nécessaires à la
concentration et à la détente; elle stimule le client dans la mise en pratique d’expériences
optimales «flow ». Elle suggère des jeux artistiques, la répétition d’un geste ou
l’amplification d’une couleur. Ces moyens permettent de maintenir et dc renforcer la
motivation et l’engagement du client pendant le processus dc création au fur et à mesure
que se transforme la production artistique. Cette stratégie positive permet à la fois d’agir
et de s’engager dans un processus de création. Pour Hamel (1997), l’action directe avec
la matière et l’observation de son processus de création augmentent la conscience de soi
et offrent une plus grande liberté dans la recherche dc solutions.
La chercheure-acteure constate que les stratégies positives provoquées par
l’action créative stimulent l’enthousiasme du client, suscitent des émotions positives,
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maintiennent 1’ engagement et contribuent à perpétuer les expériences humaines positives.
Ainsi, le client peut s’imprégner des expériences créatives et psychologiques positives vécues
à l’intérieur de la démarche art-thérapeutique et les transférer en dehors du cadre
thérapeutique.
Réfléchir: Stimuler la réflexion et la verbaLisation
Le deuxième volet du modèle d’application des stratégies positives en art-
thérapie concerne la capacité de réfléchir sur la création et le processus artistique ainsi
que sur la verbalisation des actions. Dans le cadre de notre recherche, la réflexion est la
capacité d’observer, de contempler et de méditer sur ce qui vient d’être accompli
(intériorisation). La verbalisation est la capacité de mettre en mots et en paroles des
pensées, des sensations ou des émotions associées à la création et au processus artistique
(extériorisation). Nous stimulons la capacité de réfléchir lorsque nous invitons le client à
formuler et à poursuivre des objectifs positifs; à accroître son sens de l’observation; à
contempler l’objet qui se crée ou l’objet créé; à maintenir sa réflexion et ses
verbalisations et à réaliser des bilans de son cheminement.
Formuler et poursuivre des objectifs positifs. Bien que les résultats de notre
étude placent cette stratégie positive sous la composante de la «vie significative », nous
observons que l’identification des objectifs stimule la réflexion. Dès le début d’une
démarche en art-thérapie, la chercheure-acteure encourage le client à nommer ce qu’il
vit et à préciser ce qui l’amène à consulter. L’identification des objectifs est une manière
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d’organiser sa pensée et de le faire réfléchir sur ce qu’il veut et sur comment il veut y
arriver. Il est essentiel d’aider le client à se fixer des buts, des objectifs ou des défis qui
seront excitants, stimulants, plaisants et gratifiants tout en demeurant concrets et
réalistes. Csikszentmihalyi (1997/2005) indique que les buts personnels et les objectifs
réalistes contribuent à focaliser l’énergie psychique et à mettre de l’ordre dans la
conscience. Il ajoute que les objectifs sont déterminants pour l’estime de soi et l’élaboration
dun Moi cohérent et doivent mener à un processus d’actualisation et d’accomplissement
positif de soi.
Accroître le sens de l’observation. Dans le cadre de notre recherche,
l’observation est décrite selon deux modalités. La première indique les observations
faites par la chercheure-acteure lorsque celle-ci examine ce que fait le client et comment
il le fait. Pour ce faire, elLe se concentre sur l’< ici et le maintenant » et sur te
« comment les choses se font ». La deuxième modalité initie le client à s’auto-observer
lorsqu’il est en train de créer. Ainsi, la chercheure-acteure et le client portent une
attention particulière à chacun des gestes nécessitant des opérations concrètes lors de la
création artistique. Ils peuvent examiner les facettes d’une production artistique et
découvrir ensemble ce que chaque partie de l’oeuvre a à raconter. Cependant,
l’observation n’est pas simplement un arrêt sur image, mais plutôt une observation
continue de ce qui émerge pendant le processus de création lors d’une ou plusieurs
séances en art-thérapie (Klein, 2010). L’observation permet d’identifier comment la
personne utilise les médiums, comment elle réagit à sa production artistique, comment
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elle prend ses décisions, comment elle interagit avec l’art-thérapeute (Rubin, 2005) ou
ce qu’a remarqué la chercheure-acteure dans sa pratique. De plus, pour la chercheure
acteure, l’observation permet de découvrir et de faire ressortir ce qui est plaisant et
gratifiant dans la production artistique. Il est aussi possible d’identifier ce qui est sain et
vivant chez la personne malgré toute la souffrance que peut évoquer une oeuvre.
Contempler l’objet qui se crée ou l’objet créé. La contemplation est la capacité
à se laisser émouvoir par l’ensemble ou par un aspect significatif d’une oeuvre et à porter
un regard attentif sur ce qui est éprouvé lorsqu’elle est créée. Shaun McNiff (198$) nous
rappelle que l’acte créateur est basé sur la capacité à rester concentré sur ce qui se passe
réellement et à rester ouvert aux messages inattendus qui peuvent surgir de la création. Il
indique aussi que le fait de rester concentré sur un aspect en particulier évite de «trop
penser» et de se disperser. L’objectif n’est pas de trouver une signification ou une
interprétation à la création artistique, mais plutôt de ressentir ce qui se passe réellement
dans le corps, le coeur, l’esprit et l’âme pendant tout le processus de création. De ce fait,
la chercheure-acteure accompagne discrètement et silencieusement le client. Elle
introduit des espaces méditatifs et de centration pour permettre au client de plonger
totalement dans son expérience. Elle prévoit des temps d’arrêts pour que le client puisse
examiner avec attention chacune des couleurs, des formes ou des lignes dessinées. Elle
s’assure que le client puisse compléter sa création à son rythme et selon ses besoins
personnels. Par exemple, comme le souligne l’étude de Visser et Op’T Hoog (200$), les
participants jugent utile d’introduire la relaxation, la concentration et divers exercices
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d’imagerie à l’intérieur des séances d’art-thérapie pour ressentir et exprimer leurs
sentiments.
Soutenir la réflexion et la verbalisation. Pour la chercheure-acteure, la
réflexion est une manière de se concentrer sur le moment présent et d’examiner avec
attention ce qui se déroule en soi pendant la création artistique. La réflexion s’engage à
travers la manipulation des médiums et la construction des images ainsi qu’à travers les
sensations, les émotions, les perceptions ou les pensées que la personne éprouve pendant
la réalisation de sa production artistique. À la suite des contenus visuels apparus et des
sensations éprouvées pendant le processus de création, le client éveille sa conscience sur
ce qu’il constate et graduellement découvre des liens significatifs entre ses actions
créatives et son vécu personnel. Durant cette période de concentration, le client est
généralement silencieux et absorbé par le travail artistique qu’il accomplit. C’est un
moment d’introspection où le dialogue intérieur entre le client et sa production artistique
a préséance sur le langage verbal. La réflexion en cours de création artistique présente
des similitudes évidentes avec l’expérience optimale de Csikszentmihalyi (1990/2004).
De fait, lorsqu’une personne crée une image ou un objet artistique, l’objectif est clair et
constitue un défi. La personne se concentre sur ta tâche à réaliser et exerce un certain
contrôle sur ses actions créatives. En effet, elle est la seule capable d’extraire certaines
parties dc son monde intérieur vers le support choisi et d’en imaginer les traits, les
formes ou les couleurs. De plus, elle reçoit une rétroaction directe en observant et en
écoutant le message que l’image ou l’objet a à lui dire. La personne démontre aussi une
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grande concentration au point d’en perdre la notion du temps. De plus, Csikszentmihalyi
(1990/2004) avance que « ceux qui se donnent la peine d’acquérir la maîtrise de ce qui
se déroule dans leur conscience vivent plus heureux » (p.5O).
La chercheure-acteure soutient que le langage pictural (art) et le langage verbal
(parole) sont essentiels pour amplifier l’expérience personnelle. D’ailleurs, Naumburg
(1966/1987) affirme que la communication verbale est aussi importante que la création
artistique. Dans la pratique, le client est libre de garder le silence durant tout le processus
de création. S’il le désire, il peut amorcer ou mettre un terme à toute conversation à
propos de ses comportements, de ses émotions ou de ses pensées. Pour sa part, lorsque la
création est complétée, la chercheure-acteure invite le client à exprimer verbalement ce
qu’il voit ou ce qu’il ressent quant à sa réalisation artistique. Les verbalisations évoluent
à travers la conscientisation des actions créatives qui incitent le client à exprimer ce qu’il
ressent, ce qu’il perçoit ou ce qu’il comprend de son processus artistique ou des oeuvres
qu’il crée. Le client tente de découvrir un sens entre l’objet qu’il crée et ce qu’il vit, et
cherche à transmettre ce qu’il en comprend. Par ailleurs, il est essentiel que celui-ci
transmette lui-même les informations qu’il choisit de divulguer au sujet de ses
productions artistiques. En effet, lorsqu’ il divulgue et partage ses prises de conscience
ou ses perceptions issues de ses actions créatives, il se responsabilise et s’approprie ce
qui lui appartient. Le client peut ainsi exprimer visuellement et verbalement ses
problématiques tout comme ses accomplissements, ses progrès ou ses réussites. Pour
Evers (2010), le sens thérapeutique de la création artistique réside essentiellement dans
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la prise de conscience de la problématique du client permettant d’élaborer la
transformation et la mise en perspective d’un changement.
Sachant qu’il est parfois difficile pour certains clients d’exprimer verbalement
l’insaisissable et que l’art-thérapie est une approche privilégiée pour s’exprimer
autrement, la chercheure-acteure initie progressivement ses clients à la verbalisation. La
production artistique sert alors de médiation entre ce qui résonne intérieurement et ce qui
s’exprime par la parole. Par exemple, la personne peut décider de s’exprimer
verbalement sur une seule partie ou sur l’ensemble de son dessin. La personne a toute la
latitude pour décider dc ce qu’elle est prête à rendre public et de ce qu’elle est prête à
assumer à la suite de la verbalisation. Les verbalisations peuvent aussi bien être écrites
que verbales. En effet, Lyubomirsky (2008) et Pennebaker (1997) constatent que mettre
des expériences par écrit aide à structurer les images et les pensées. L’écriture enclenche
un processus d’analyse qui permet de mieux comprendre une situation en lui donnant un
sens.
Finalement, il est possible de rester actif (Agir) et de poursuivre ses réflexions
(Réfléchir) en dehors des séances d’art-thérapie en utilisant divers moyens tels que
l’utilisation d’un journal créatif où le dessin et l’écriture se côtoient, la création de
mandalas pour méditer ou s’apaiser; la réalisation de gribouillis pour explorer sa
spontanéité et son affirmation de soi. Comme proposé par plusieurs tenants de la
psychologie positive (Ben-Shahar, 2008; Csikszentmihalyi, 1990/2004; Lyubomirsky,
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2008; Rashid, 2009; Seligman, 2011; Seligman et at., 2005), plusieurs gestes tangibles
peuvent s’intégrer au quotidien de la personne pour ainsi favoriser l’action et la
réflexion. Par exempte, savourer les plaisirs simples de la vie; expérimenter l’expérience
optimale, identifier une qualité à tous les jours, imaginer des changements pour
améliorer une situation difficile, observer des moments heureux, etc.
Réaliser des bilans sur te cheminement. Bien que la réalisation de bilans soit une
stratégie positive pour enrichir la «vie significative », la chcrcheure-acteure estime que
de procéder à des bilans réguliers est un excellent moyen pour réfléchir sur ses attentes,
ses besoins et ses objectifs. Lyubomirsky (2008) propose trois critères pour savoir si
l’humain répond à ses besoins: évaluer régulièrement son taux de satisfaction, identifier les
points forts des activités réalisées et exposer tous nouveaux besoins. La chercheure-acteure
utilise cet outil précieux pour constater et mettre en évidence les efforts et les progrès en
arts plastiques; pour discerner les objectifs réalisés ou non; pour consolider ou identifier
de nouveaux objectifs; pour explorer le cheminement créateur et personnel ou pour
émettre de nouvelles hypothèses de travail, etc. Ainsi, les bilans permettent au client
d’apprécier le sens de ses actions. Ils lui permettent également de faire le point sur son
évolution et de se projeter vers l’avenir.
Transférer: encourager le transfert des expériences positives
Le troisième volet du modèle personnel de la chercheure-acteure touche le
transfert des expériences positives vécues dans le cadre sécuritaire de la démarche art-
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thérapeutique. En effet, durant la démarche art-thérapeutique, le client effectue de
nombreuses prises de conscience et amorce divers changements. Il expérimente une
multitude d’émotions positives telles que le plaisir, la joie, le contentement ou
l’émerveillement à l’aide des arts visuels et du jeu. Il s’investit dans des actions créatives
qui le mènent vers des expériences optimales qui lui font découvrir ses forces de
caractère et ses traits personnels positifs. Il s’éveille aux contenus symboliques et
métaphoriques de ses oeuvres qui lui dévoilent diverses significations. En effet, dans un
contexte d’expérience positive en art-thérapie, le client expérimente à travers les arts
plastiques diverses solutions pour gérer ses difficultés du quotidien pour ainsi vivre
pleinement ses réussites. Pour assurer la continuité et l’enracinement de ses
transformations, la chercheure-acteure l’encourage à utiliser les expériences positives
art-thérapeutiques dans son vécu.
Cinq stratégies identifiées correspondent au volet «Transférer)> du modèle
personnel d’intervention positive «A.R.T. » et toutes les cinq sont liées aux trois
composantes de l’expérience humaine positive (la «vie plaisante », la < vie engagée » et
la «vie significative »). Voici les stratégies positives en art-thérapie promouvoir
l’expression du beau (esthétique) du bien (bien-être) et du bon (bonté); susciter la
curiosité, l’imagination et la créativité; accentuer les forces de caractère et les traits
personnels positifs du client; constater les progrès et les accomplissements; inciter le
client à déployer ses ressources individuelles au service de la collectivité.
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Reconnaître ce qui est beau, bien et bon. Vaittant-Perriere (2007) mentionne
que les personnes se font du «bien» en créant du « beau ». Dans notre étude, nous
observons que l’expérimentation du beau, du bien et du bon à travers les arts visuels et le
processus de création entraînent le désir de prolonger les bienfaits de cette stratégie
positive dans la vie quotidienne. Par exemple, nous remarquons que certains clients
s’entourent de beaux objets ou de belles couleurs afin de prolonger le «beau » dans leur
vie. D’autres maintiennent le «bon» de la création artistique en poursuivant seuls leur
démarche artistique. Certains se font du «bien » en intégrant un groupe de création art-
thérapeutique, tandis que d’autres se font du «bien» en faisant profiter leur entourage
ou leur communauté de leurs qualités personnelles esthétiques ou artistiques. Il n’est pas
rare de constater que le client souhaite prolonger ce qui a été bénéfique pour lui au cours
d’une démarche en art-thérapie dans sa vie de tous les jours et en expLorer toutes les
possibilités.
De plus, forestier (2000) avance que la beauté esthétique n’est pas un objectif en
art-thérapie, mais davantage un réservoir qui fournit des effets bénéfiques au client.
Nous observons ces effets bénéfiques lorsque le client crée une production artistique ou
lorsqu’il expérimente des formes, des traits, des lignes ou des couleurs qui, pris
séparément, permettent de discerner ce qui est plaisant et bienfaisant dans sa vie. De la
même manière, lorsque le client contemple sa production, il peut repérer les parties qui
ont une valeur de beauté (beau), de bonté (bon) ou de bien-être (bien) pour lui.
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Pour la chercheure-acteure, le fait que te client vive des expériences positives à
l’intérieur d’une démarche art-thérapeutique de manière régulière encourage celui-ci à
reproduire ce qui est bienfaisant. Nous constatons aussi que les expériences positives
favorisent chez le cLient un besoin d’explorer davantage les émotions positives comme
manière de transcender la souffrance, les anxiétés ou les ruminations négatives. Evers
(2010) confirme que la création artistique est une forme sublimatoire de réparation ou de
cicatrisation des souffrances.
Développer la curiosité, l’imagination et la créativité. Bien que la curiosité,
l’imagination et la créativité soient des moyens pour stimuler le processus dc création,
nous remarquons que leur déploiement ouvre la porte aux sentiments d’accomplissement
de soi. En effet, dans notre pratique professionnelle, nous observons que le désir
d’apprendre (curiosité), le goût d’inventer ou de manifester des idées originales
(imagination) et d’actualiser ses idées (créativité) par la création artistique inspirent la
personne à reconnaître ses bons coups et à s’engager davantage dans des changements
qui donnent un sens à sa vie. Nous remarquons, par exemple, que certaines
manifestations d’étonnement, de fascination ou d’émerveillement devant une production
artistique ou durant le processus de création éveillent chez la personne le sentiment
d’accomplir quelque chose d’important pour elle et attisent son désir d’être une
meilleure personne dans son quotidien. Nous notons que la personne qui ressent le
sentiment d’accomplissement de soi a tendance à le partager visuellement et
verbalement avec la chercheure-acteure et les membres de son entourage.
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Pour Vaillant-Perriere (2007), la création artistique est une manière de s’étonner
et de s’émerveiller. Elle avance que le merveilleux ne change pas la vie, mais qu’il peut
rompre avec les obligations et les exigences de celle-ci. Ainsi, la surprise ou
l’étonnement devant une création artistique ou une partie de celle-ci favorise l’envie
d’aller plus loin dans l’exploration de la production artistique et, par conséquent, dans sa
propre vie. Dans notre recherche, nous observons que c’est à travers le processus
d’exploration de la curiosité, de l’imagination et de la créativité que la personne apprécie
ses comportements actifs et expressifs. Progressivement, la personne reprend goût à la
vie et retrouve ainsi un sens à sa vie.
Accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs. En art-
thérapie, il ne s’agit pas uniquement de s’attarder à ce qui est réalisé en termes de
productions artistiques, mais surtout à ce qui se produit tout au long du processus de
création et du processus relationnel. Dans le contexte d’une expérience humaine positive
en art-thérapie, le rôle de l’art-thérapeute est de guider le client vers une plus grande
conscience de soi. Pour Seligman (2011), la conscience de soi apparaît lorsque la
personne est mise au défi ou qu’elle est confrontée à des difficultés. Celle-ci doit alors
faire appel à ses forces personnelles positives pour stimuler l’espoir et ressentir de la
gratification, malgré les exigences que suscitent ces difficultés. Dans notre étude, nous
observons que divers états peuvent entraver la création artistique, par exemple, la crainte
et l’anxiété de la «page blanche » ou les perceptions négatives du client par rapport à
ses aptitudes artistiques «je ne sais pas dessiner» ou «je n’ai aucun talent artistique ».
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Dans ces circonstances, la chercheure-acteure recommande des actions art-
thérapeutiques qui mettent en évidence les forces de caractère et les traits personnels
positifs du client. Pour ce faire, la chercheure-acteure accentue les messages de fierté,
encourage à dessiner une émotion positive, suggère de construire une force personnelle.
Elle propose de développer les forces personnelles en les intégrant à la vie quotidienne
par des pratiques régulières et en dehors du cadre art-thérapeutique. Pour Seligman
(2011) et Seligman et al. (2005), ces forces s’acquièrent avec de la pratique, de la
détermination et des efforts.
Constater les progrès et les accomplissements. S’engager dans la
reconnaissance de ses progrès et de ses accomplissements, apprendre à se gratifier et à
avoir des attitudes bienveillantes envers soi sont des protections contre la dépression
(Emmons, 2008; Seligman, 2011; Seligman et al., 2005; Seligman et al., 2006). Par
ailleurs, ces auteurs avancent que la reconnaissance des progrès et des accomplissements
requiert des efforts et un engagement, et que tes gratifications peuvent être une source dc
stress. En effet, dans notre étude, nous remarquons qu’il est parfois difficile pour le
client dinvoquer ses progrès ou ses accomplissements et de s’accorder des gratifications
lorsqu’il crée ou lorsqu’il observe sa production artistique. Malgré la fierté éprouvée
devant une création complétée ou envers les sensations positives liées à la maniputation
des médiums, aux couleurs utilisées ou au plaisir de créer, le client peut être confronté à
des situations bouleversantes. Par exemple, la manipulation de l’argile peut éveiller des
états émotionnels inattendus ou l’image dans un collage peut provoquer des malaises.
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Dans un contextc d’expérience humaine positive, la chercheure-acteure aide le client à
discerner ce qui est gratifiant, à amplifier ce qui est bénéfique tout en ne niant pas les
inconforts qui émergent.
Emmons (2008) avance que la personne qui pratique régulièrement la gratitude
hérite de plusieurs avantages émotionnels, physiques et relationnels. En effet, dans une
perspective d’expérience humaine positive et du transfert de ses expériences dans le
quotidien, la chercheure-acteure remarque qu’un client capable d’exprimer de la
gratitude à l’égard de ses productions artistiques et de son processus de création nomme
davantage ses qualités et ses compétences. Il est plus apte à identifier ses émotions
positives telles que la joie, l’enthousiasme et l’espoir. D’ailleurs, il manifeste plus
régulièrement le souhait de les reproduire dans sa vie quotidienne.
Nous ajoutons qu’une fois terminée, la production artistique laisse des traces
concrètes sur les sentiments, les émotions ou le cheminement du créateur. Les traces
significatives restent gravées dans la mémoire et peuvent servir aux expériences
artistiques ou psychologiques futures (Vinay, 2011). Malgré que la production artistique
prenne la forme d’un objet permanent (Hanes, 2001), nous constatons que celle-ci peut
tout aussi bien être regardée et scrutée, touchée ou manipulée tant et aussi longtemps
qu’elle offre des bénéfices au client. Par conséquent, la production artistique qui favorise
des sentiments positifs chez le client peut être explorée de manière à entretenir les
progrès et les sentiments d’accomplissement et de gratitude. Nous constatons que les
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divers aspects picturaux et psychologiques issus d’une image ou d’un objet évoluent et
se transforment à partir des traces laissées par les expériences ou les créations artistiques
ultérieures. Ainsi, le client peut poursuivre seul sa démarche de création et de réflexion
en dehors du temps passé avec l’art-thérapeute, pour ainsi s’en prévaloir lorsqu’il en
ressent le besoin (Hogan, 1997). Pour la chercheure-acteure, cette spécificité de l’art-
thérapie permet de rehausser les réussites et les accomplissements qui sont créés
visuellement et de les utiliser comme moyen afin d’entretenir son sentiment de gratitude
dans le quotidien.
Promouvoir les ressources individuelles au service de la collectivité. Pour la
chercheure-acteure, il est primordial d’encourager l’identification et le transfert des
ressources individuelles du client au profit de sa collectivité afin de générer un sens à sa
vie. Seligman (2011) affirme que l’expérience humaine positive s’actualise par le sens
que nous attribuons à notre vie. Ce sens à la vie consiste à se relier à quelque chose de
plus grand et de plus permanent que soi, telle que les autres, l’avenir ou l’univers. Il
explique que la personne qui se relie à la collectivité démontre une plus grande
ouverture d’esprit et est davantage encline à espérer et à entretenir de l’espoir quant à
son futur. Dans notre étude, nous observons que le lien avec la collectivité se manifeste,
entre autres, lorsque la personne démontre un intérêt à créer en dehors du cadre
thérapeutique ou lorsqu’elle souhaite exposer publiquement ses créations artistiques. La
personne exprime ainsi son besoin de s’engager autrement avec son entourage et, par
conséquent, de rehausser son estime de soi et de faire confiance à l’autre. De plus, nous
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remarquons que la reconnaissance des compétences et des ressources individuelles en
séance art-thérapeutique encourage le client à s’exposer plus librement et à s’ouvrir aux
diverses possibilités qu’offre son environnement immédiat.
À cela s’ajoute l’importance d’avoir des relations positives avec autrui. Lyubomirsky
(2008) affirme qu’il est essentiel d’approfondir des liens amicaux, familiaux et sociaux
pour être heureux. Elle ajoute que l’entretien de «bonnes» relations crée le sentiment
d’appartenance nécessaire pour être un humain à part entière dans la société. Les
personnes sociables, actives et coopératives seraient plus heureuses et plus appréciées
des autres (Emmons, 200$; Lyubomirsky, 200$). Dans notre étude, nous constatons que tous
les clients souhaitent améliorer leurs relations sociales. Dans une perspective d’expérience
humaine positive, la chercheure-acteure encourage ses clients à créer en dehors du cadre
thérapeutique et à utiliser leurs productions artistiques pour parler d’eux auprès de leur famille
ou de leur entourage. De plus, la chercheure-acteure encourage ses clients à entreprendre des
actions sociales en joignant un groupe artistique ou art-thérapeutique ou en utilisant ses
compétences au sein de sa communauté. Par exemple, le fait de choisir une création, de
l’exposer en dehors du cadre thérapeutique ou d’en faire don au monde extérieur a des
effets thérapeutiques bénéfiques sur la personne (Reynolds, 2002a, 2002b; Reynolds et
aI., 2008). Par ces gestes, le client a la possibilité d’être vu ou d’être reconnu comme une
personne à part entière ou mieux comme une artiste et ainsi jouer un rôle différent dans
la société (Chambala, 200$).
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Les retombées et les orientations futures de la recherche
Dans cette troisième partie du chapitre, nous identifierons les retombées de notre
recherche et suggérerons de futures recherches dans ce domaine.
Les retombées de la recherche
L’identification et la description de stratégies art-thérapeutiques suscitant une
expérience humaine positive et la manière de les appliquer par un art-thérapeute étaient
les deux objectifs de cette recherche. À notre connaissance, ces deux aspects n’avaient
pas été étudiés antérieurement ni en psychologie positive ni en art-thérapie. Cette
recherche exploratoire et descriptive apporte donc des réponses sur le plan théorique,
scientifique et professionnel et laisse place à des investigations créatives ultérieures.
Sur le plan théorique, notre recherche s’appuie sur le modèle théorique de
Seligman (2004, 2011) qui présente trois composantes de l’expérience humaine en
psychologie positive: une vie plaisante, engagée et significative. C’est à partir de ces
trois composantes que nous proposons un modèle complémentaire comprenant seize
stratégies art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine positive. Ce modèle a
été construit à partir d’une observation systématique de notre action professionnelle et à
ta suite d’une anaLyse de nos interventions1. Sous l’appellation «A.R.T. », le modèle
vise à susciter l’action créative (Agir), stimuler la réflexion et la verbalisation
(Réfléchir) et encourager le transfert des expériences positives (Transférer). Ce modèle
Le caractère personnel de la discussion, à partir d’ici, justifie l’utilisation de la première personne (nous).
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contribue au développement des connaissances dans deux domaines complémentaires. Il
peut servir aux chercheurs du domaine de l’art-thérapie qui veulent mieux comprendre le
courant de la psychologie positive et son application dans le domaine ainsi qu’aux
chercheurs en psychologie positive qui s’intéressent aux façons originales d’appliquer
leur savoir théorique à l’art-thérapie.
Au plan scientifique, bien que la présente étude soit de nature exploratoire, elle
s’inscrit dans le désir d’enrichir le corpus des données qualitatives en ce qui concerne la
pertinence de l’art-thérapie dans un contexte d’expérience humaine positive et plus
spécifiquement à travers les liens qui unissent l’art thérapie et la psychologie positive.
En effet, l’intégration de ces deux mouvements offre une place de choix à l’expression
positive de la personne, aspect de plus en plus répandu et populaire en thérapie. De plus,
le manque de connaissances et la rareté des études sur l’intégration de la psychologie
positive et de l’art-thérapie nous stimulent à baliser cette réalité à partir de nos propres
expériences professionnelles. En effet, le choix d’une recherche-action de type
praxéologique avait pour but de porter un regard sur nous-mêmes en tant que clinicienne art
thérapeute. Cette recherche peut encourager d’autres chercheurs-acteurs à analyser leurs
propres actions professionnelles afin d’en tirer un savoir scientifique.
Au niveau professionnel, cette recherche a des bénéfices considérables sur notre
pratique professionnelle. Il s’agit en fait de la retombée qui nous touche de plus près.
Indirectement, elle a aussi eu un impact sur les trois art-thérapeutes professionnelles qui
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ont été impliquées dans les entretiens d’explicitation. Nous croyons que cette recherche
aura des suites positives sur les autres art-thérapeutes professionnels ou sur les étudiants
en art-thérapie qui en prendront connaissance.
D’abord, nous constatons un apport important à notre développement
professionnel. La nature praxéologique de l’étude nous a permis d’adopter une position
d’observation systématique de notre pratique professionnelle et de réfléchir sur nos
actions, et ce, même après plusieurs années d’expérience professionnelle. À travers ces
observations et ces réflexions, nous avons fait des modifications et des ajustements à
notre pratique en art-thérapie, notamment en ce qui concerne l’utilisation de stratégies
qui suscitent une expérience humaine positive. Cette recherche nous a aussi permis de
mieux définir notre identité professionnelle en tant qu’art-thérapeute et de consolider
notre attachement à la vision et aux principes dc l’art-thérapie et, par le fait même,
d’acquérir plus de confiance en nos compétences psychothérapeutiques en art-thérapie.
De plus, nous avons accumulé de nouvelles et substantielles connaissances théoriques
sur l’intégration des recherches en art-thérapie et en psychologie positive. L’étude vient
aussi confirmer que plusieurs de nos actions professionnelles s’incarnent dans les
principes de la psychologie positive tout en restant fidèle aux spécificités de l’art
thérapie. À travers cet exercice praxéologique, nous avons élargi nos connaissances,
réfléchi et conscientisé nos règles d’action et approfondi notre compréhension de l’écart
entre nos théories professées et pratiquées. Comme le précisent Argyris et Sch5n (1999)
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et St-Arnaud (2003), la recherche praxéologique facilite la réflexion sur l’action
professionnelle afin de la rendre consciente, autonome et efficace.
Ensuite, la réalisation de cette étude a contribué au développement professionnel
des trois arts-thérapeutes professionnelles psychologues qui ont participé aux entretiens
d’explicitation. Ces professionnelles ont été amenées à réfléchir sur leur propre pratique
et à consolider leur identité professionnelle. Elles ont été sensibilisées aux grands
principes de la psychologie positive et à des interventions art-thérapeutiques positives.
Elles ont observé de nouvelles façons d’intervenir en art-thérapie. Effectivement, les
actions professionnelles exposées lors des entretiens d’explicitation étaient susceptibles
d’être applicables à leur propre pratique professionnelle.
Dc même, cette recherche se veut une expérience inspirante pour les
professionnels en art-thérapie qui voudraient entreprendre une recherche praxéologique
afin de réfléchir à leur pratique pour ainsi la faire évoluer. Ils pourront analyser
systématiquement une portion dc leur propre pratique professionnelle et plus
particulièrement leur manière d’intégrer les notions de l’expérience humaine positive
dans leurs séances d’art-thérapie.
f inalement, les stratégies art-thérapeutiques positives et le modèle personnel
d’intervention positive en art-thérapie sont des outils qui peuvent servir à la formation
pratique des étudiants à la maitrise en art-thérapie.
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Les orientations futures de la recherche
La psychologie positive et l’art-thérapie sont des sujets de recherche récents. Par
conséquent, de nombreuses études restent à réaliser pour enrichir les connaissances au
sujet de la psychologie positive et de l’art-thérapie dans le but d’encourager l’intégration
de ces deux approches dans le domaine plus large de la psychologie. Une telle volonté
s’inscrit dans le courant actuel de la psychologie positive qui prône une conception
intégrée des disciplines (Linley & Joseph, 2004) et s’exprime dans un mouvement
éclectique en art-thérapie (Malchiodi, 2003; Wadeson, 2001). Nous sommes d’avis qu’il
est nécessaire dc se questionner sur le rôle de la psychologie positive en art-thérapie tout
comme il est approprié d’observer en quoi l’approche art-thérapeutique peut susciter
l’expérience humaine positive. D’autres praticiens et chercheurs pourraient vouloir
pousser plus loin notre modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie, par
exemple en estimant jusqu’à quel point ces composantes sont généralisables à d’autres
art-thérapeutes. Il serait intéressant d’avoir leurs points de vue sur notre modèle
personnel d’intervention positive afin de savoir jusqu’à quel point il est pertinent dans
leur propre pratique. Notre modèle pourrait aussi être expérimenté par d’autres art
thérapeutes. Une telle démarche permettrait d’améliorer notre modèle et d’en nuancer
les composantes afin qu’il soit transférable à une plus grande diversité de contextes.
La suite logique de la présente recherche serait d’examiner la perspective des
clients. Premièrement, nous devons mieux saisir la globalité de leur expérience et
connaître les avantages et les bénéfices des stratégies art-thérapeutiques. Est-ce que les
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stratégies art-thérapeutiques contribuent à augmenter leur niveau de bien-être ou de
satisfaction tel que nous l’observons ? Deuxièmement, nous devons savoir si l’utilisation
des stratégies art-thérapeutiques positives permet effectivement de vivre une expérience
humaine positive. Pour ce faire, nous devons identifier les stratégies art-thérapeutiques
qui suscitent davantage l’expérience humaine positive, et ce, tout au long d’un processus
art-thérapeutique. Nous pourrions aussi élaborer un devis de recherche qui mesure plus
spécifiquement le taux d’efficacité des diverses stratégies art-thérapeutiques identifiées.
Troisièmement, il serait pertinent d’explorer le degré de satisfaction du client et sa
réponse au traitement à la suite d’un processus art-thérapeutique découlant de notre
modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie.
Il serait aussi fondamental d’interviewer des art-thérapeutes professionnels de
différentes approches théoriques pour connaître la place qu’ils accordent à l’expérience
humaine positive dans leur processus art-thérapeutique. Dans la perspective d’accroître
la satisfaction dc vie et le bien-être psychologique du client, il serait pertinent de
vérifier comment ils s’y prennent pour faire vivre une expérience humaine positive et
quelles sont leurs stratégies art-thérapeutiques? Nous pourrions, par exemple, les
interroger sur leurs interventions. Est-ce que leurs interventions actuelles incluent des
stratégies art-thérapeutiques positives? Si oui, lesquelles? Quels impacts ont ces
stratégies sur leur compréhension clinique et sur leur manière d’intervenir? S’y
prennent-ils différemment selon leurs approches ou les caractéristiques de leurs clients?
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Nous désirons poursuivre nos recherches afin de préciser les effets de chaque
stratégie art-thérapeutique sur chacune des trois composantes du modèle théorique de
l’expérience humaine (vie plaisante, vie engagée et vie significative). Premièrement,
nous voulons identifier les impacts réels de chacune de ces stratégies sur les clients.
Deuxièmement, nous voulons examiner les effets de la somme des trois composantes de
l’expérience humaine positive appelée la «vie pleine ». Cet examen n’a pas été fait dans
la présente étude, mais plusieurs recherches (Giannopoulos & Vella-Brodrick, 2011;
Seligman et al., 2005; Seligman et al., 2006; 5m & Lyubornirsky, 2009; Vella-Brodrick,
et al., 2009) constatent un accroissement du bien-être lorsque les trois composantes de
l’expérience humaine sont simultanément présentes. Nous aimerions aussi observer plus
spécifiquement notre pratique art-thérapeutique et peaufiner notre modèle personnel
d’intervention positive en art thérapie auprès de personnes ayant un trouble de stress
post-traumatique ou des troubles anxieux, parce qu’il s’agit de notre principale clientèle.
Nous voudrions vérifier comment nous nous y prendrions avec chacune de ces clientèles
selon ses spécificités. Troisièmement, nous aimerions expliciter davantage comment
nous appliquerions chacune de nos stratégies art-thérapeutiques pour favoriser l’action,
la réflexion ou le transfert des expériences positives et comment identifier — si elles
existent — d’autres manières pour appliquer nos stratégies art-thérapeutiques.
À notre connaissance, il n’existe pas de recherche qui vérifie les effets réels des
trois composantes de l’expérience humaine en art-thérapie. Les recherches actuelles
regroupent davantage les études exploratoires et descriptives sur ce que font les arts-
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thérapeutes avec des clientèles spécifiques. Pour Slaton et al. (2010), il est maintenant
essentiel de fournir la preuve de l’efficacité de nos traitements et de démontrer les
résultats de ses traitements. Bien que notre recherche n’avait pas l’objectif de mesurer
l’efficacité des stratégies art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine
positive, nous avons malgré tout observé plusieurs effets bénéfiques sur les personnes
participant à la recherche. Ces effets doivent maintenant être précisés et corroborés en
réalisant des recherches plus poussées.
Les forces et les limites de la recherche
Cette dernière partie du chapitre aborde les forces et les limites de la recherche
de manière à permettre au lecteur d’adopter un point de vue critique par rapport à la
valeur de l’étude, au réalisme des observations et des explications.
Les forces
Deux principales forces valent la peine d’être soulignées. La première est
attribuable au caractère novateur de la recherche, tant par son sujet que par sa méthode.
L’idée d’associer l’art-thérapie à la psychologie positive est un exploit en soi. La rareté
des études concernant l’intégration de ces deux approches a exigé un travail colossal de
recherche et d’observation systématique de la pratique professionnelle. À cet effet, notre
étude comble un vide (Mucchielli, 2004;Van der Maren, 1995) et balise une réalité plus
ou moins définie (Trudel et al., 2007). De plus, l’élaboration d’un modèle personnel
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d’intervention positive en art-thérapie offre une assise théorique pertinente qui peut en
inspirer plus d’un dans son développement professionnel.
La démarche praxéologique adoptée dans le cadre de cette étude offre un apport
non négligeable au plan scientifique. En effet, malgré le fait que ce soit une méthode
rarement utilisée en psychologie et encore moins en art-thérapie, elle offre une
opportunité de réflexion et de conscientisation approfondie de la pratique
professionnelle. Cette méthode est une avenue sérieuse et scientifiquement crédible pour
d’autres chercheurs ou cliniciens désireux d’enrichir leur pratique. Considérant les
contributions de cette démarche praxéologique à la pratique professionnelle, il serait
souhaitable d’utiliser davantage cette méthode dans les programmes de formation des
futurs art-thérapeutes et psychologues afin de développer et de consolider leur identité
professionnelle.
La deuxième force est attribuable au développement de l’art-thérapie dans un
contexte de recherche. Cette étude ouvre la voie à de nombreuses opportunités de
recherches et de développement professionnel tant pour les chercheurs que pour les
praticiens en art-thérapie. Il en va de même en psychologie positive. Malgré son
caractère exploratoire et descriptif, cette étude contribue à approfondir et à enrichir nos
connaissances théoriques, scientifiques et pratiques en art-thérapie positive. Cette
recherche visait la transférabilité des résultats; par conséquent, les art-thérapeutes
professionnels seront sans doute intéressés à faire valoir les composantes de Vexpérience
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humaine dans leur processus art-thérapeutique. Ils pourront ainsi s’inspirer du modèle
d’intervention positive en art-thérapie «A.R.T » de manière à intégrer certains éléments
dans leur pratique tout en les adaptant à leur style d’intervention personnel.
Les limites
La recherche scientifique possédant des limites quasi inévitables surtout dans une
étude qualitative (Poupart et al., 1997), ceÏÏes-ci doivent cependant être sérieusement
prises en considération afin d’estimer à leur juste valeur les résultats de cette étude. Ces
limites sont en lien avec le fait que notre recherche se rapporte à notre expérience
subjective et que les résultats ne peuvent s’appliquer intégralement à l’ensemble des art-
thérapeutes. De plus, les observations ont été réalisées à partir d’un nombre restreint de
clients et de séances art-thérapeutiques, ce qui limite la portée de nos résultats.
Une première limite concerne la nature praxéotogique de l’étude. Dans cette
recherche, nous nous sommes efforcée à améliorer nos savoirs en cours d’action dans le
but de développer un savoir utile, valide et descriptif (St-Amaud, 2003) sur la psychologie
positive et l’art-thérapie. Nous nous sommes intéressée à l’effet de nos propres actions
professionnelles et à la manière de les modifier pour générer de nouvelles actions. Bien
que la démarche praxéologique soit cohérente avec les objectifs de notre recherche et
qu’elle soit une avenue scientifiquement reconnue, elle comporte eLle-même certaines
limites. Entre autres, ce choix méthodologique ne permet pas de généraliser nos résultats
même si ceux-ci peuvent inspirer d’autres praticiens et chercheurs. Par exemple. nous ne
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pouvons pas déterminer sans l’ombre d’un doute que les stratégies art-thérapeutiques et
le modèle personnel d’intervention positive soient applicables de la même manière à
tous les clients. De plus, il existe peu d’études en praxéologie, malgré que cette science
apparaisse comme une méthodologie prometteuse.
Une deuxième limite touche notre subjectivité. Ainsi que suggéré par Paillé et
Mucchielli (2005), ce type de recherche s’appuie sur des valeurs et des croyances qui
sont encouragées et assumées par nous-mêmes. Notre subjectivité permet ainsi de mettre
en lumière des savoirs tacites et des théories d’usage (Argyris & Schôn, 1999). Par
conséquent, ceux-ci teintent inévitablement nos résultats. Le fait d’être trop familier
avec l’objet d’étude augmente la probabilité d’interpréter de manière sélective en
fonction de notre propre expérience. La pratique de notre profession de psychologue et
d’art-thérapeute, et ce depuis plusieurs années, augmente la probabilité de maintenir une
appréciation non critique des enjeux reliés à notre travail. Dans un tel cas, nous pouvons
manquer dc discernement et ne pas repérer certaines réalités qui sont tenues pour
acquises. Pour éviter cet impair, nous avons procédé à une analyse rigoureuse des
enregistrements audio des séances, dc la grille d’auto-observation et du journal de
pratique et nous avons utilisé le groupe d’entretien d’explicitation, entre autres, comme
modalité dc validation de notre analyse.
Une troisième limite fait référence au choix de l’échantillon. Dans cette étude, il
s’agissait d’un échantillon de huit adultes volontaires. Les participants se sont engagés
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dans le processus art-thérapeutique avec le sentiment que cette approche répondrait
positivement à leurs besoins et à leurs attentes de consultation. Il est possibLe que ces
personnes aient accepté de faire partie de cette recherche exploratoire parce qu’elles
étaient motivées et optimistes par rapport à l’expérience. Ainsi, nous endossons le fait
que ce petit échantillon ne fournit pas une représentativité de l’ensemble de la clientèle
en art-thérapie ni de la population en généraL. Dans cette étude, nous observions nos
interventions art-thérapeutiques et non les impacts des interventions art-thérapeutiques
sur tes clients. Malgré cela, ces impacts ont pu influencer indirectement les interventions
art-thérapeutiques.
Une quatrième limite est liée aux intérêts personnels que nous portons à notre
sujet d’étude. En effet, nous assumons que nos résultats sont influencés par la
détermination de notre sujet d’étude, par le choix de nos questions de recherche et par le
cadre théorique qui nous interpelle. L’art-thérapie et la psychologie positive sont deux
approches qui motivent et stimulent nos expériences personnelles et professionnelles
depuis plusieurs années. Dans ces circonstances, le risque est élevé de transmettre des
informations partielles et d’être partiale (Groulx, 1997). Nous présumons qu’un praticien
qui n’aurait pas le même intérêt serait sans doute arrivé à des résultats différents, mais il
est peu probable qu’il ait entrepris une telle étude!
La cinquième limite de cette étude est relative à la collecte des données. L’auto
observation a été choisie comme principale méthode de collecte de données malgré le
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fait qu’elle ait été réalisée grâce à plusieurs outils tels que les enregistrements audio, une
grille d’auto-observation personnalisée, un journal de pratique, des notes évolutives et
des rapports d’évaluation qui ne privilégiait qu’un seul point de vue, le nôtre. Il en aurait
été autrement si l’observation avait été faite par un observateur externe ou si nous avions
observé la pratique d’un autre art-thérapeute. Par contre, la crédibilité du processus de
recherche a été assurée par la correspondance entre les données empiriques colligées et les
analyses que nous avons effectuées. La fiabilité des résultats a été garantie puisque, dans
le journal de pratique, on retrouve les traces détaillées de notre subjectivité : nos
préférences, nos valeurs, nos choix et nos interprétations. Comme Ïe précisent Baribeau
(2005) et Mucchielli (1996), le journal de pratique est un instrument qui satisfait aux critères
de validation de la cohérence interne.
Ainsi, pour limiter les risques liés aux biais de la recherche, nous avons assuré
une validité interne à nos résultats. Pour ce faire, nous avons fait un effort de
triangulation des données en partageant des informations relatives à notre sujet d’étude
lors des trois entretiens d’explicitation avec les psychologues art-thérapeutes
professionnelles. Le groupe d’entretien d’explicitation a donné une crédibilité à la
coLlecte de données en jugeant que tes résultats présentés correspondaient à ce qui avait
été entendu lors des enregistrements audio. Bien que pour certains chercheurs, cette
démarche par des tiers ne soit pas indispensable (Pilon, 2005; St-Arnaud, 1992, 2003), elle
nous a permis de confronter la théorie professée à la théorie pratiquée et ainsi de renforcer
la validité de l’étude.
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Évidemment, d’autres stratégies de collecte de données auraient pu offrir un
éclairage différent et nouveau à l’expérience humaine positive. Entre autres, dans le
cadre d’une recherche en art-thérapie, il aurait été pertinent d’avoir des enregistrements
vidéo pour appuyer nos observations. Le point de vue des clients sur l’impact de l’usage
des stratégies art-thérapeutiques aurait fourni des informations supplémentaires.
L’opinion des art-thérapeutes professionnels sur l’applicabilité du modèle personnel
d’intervention positive en art-thérapie aurait certainement haussé la qualité de notre
recherche et assuré une certaine généralisation des résultats. Dans le contexte de cette
recherche, comme mentionné plus haut, nos résultats ne peuvent être applicables tels
quels dans d’autres contextes thérapeutiques par différents art-thérapeutes ou praticiens
en psychologie positive. Cependant, ceux-ci pourront s’inspirer de nos réflexions, de nos
stratégies art-thérapeutiques positives et de notre modèle personnel d’intervention
positive afin de créer et de nourrir leur propre pratique.
Une sixième limite concerne l’analyse des données. L’analyse qualitative de
théorisation ancrée a été la méthode privilégiée dans cette recherche et celle-ci a été appLiquée
avec souplesse et flexibilité comme le suggèrent Strauss et Corbin (1998). Ainsi, nous
n’avons pas mis à l’écart nos connaissances théoriques et pratiques (Van der Maren,
1995). Par exemple, une recension des écrits a été nécessaire pour concevoir le projet de
thèse, pour élaborer une grille d’auto-observation et pour explorer succinctement les trois
composantes de l’expérience humaine positive : vie plaisante, vie engagée et vie significative.
De plus, par notre profession d’art-thérapeute et de psychologue, nous possédions déjà des
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connaissances en art-thérapie et en psychologie. Jusqu’à un certain point, ces
connaissances personnelles et professionnelles ont influencé le codage des données. Cela
était néanmoins cohérent avec notre volonté d’élaborer un modèle personnel
d’application de stratégies positives en art-thérapie.
finalement, le déroulement simultané de la collecte et de t’analyse des données
se sont étalés dans un temps relativement restreint, avec un nombre de participants limité
et dans le cadre d’un processus art-thérapeutique à court et moyen terme. Ces éléments
ont affecté nos résultats. Rappelons que Paillé et Mucchielli (2005) indiquent que toute
recherche est une construction qui se situe à l’intérieur de plusieurs conjonctures. Nous
considérons avoir atteint nos objectifs de recherche dans le respect de ces conjonctures
qui caractérisent une étude descriptive et exploratoire. Nous avons également considéré
les limites d’une thèse de «Doctorat en Psychologie » (D.Ps.) comme une raison
suffisante pour mettre un terme à la collecte et à l’analyse des données.
Conclusion
Le but de la présente recherche était d’associer les stratégies positives mises de
l’avant par le courant de la psychologie positive, et ce, dans une démarche en art-
thérapie. Cette recherche ciblait deux objectifs décrire les stratégies art-thérapeutiques
qui suscitent une expérience humaine positive et exposer comment, en tant qu’art-
thérapeute, nous appliquons ces mêmes stratégies. Dans le cadre de cette recherche, nos
objectifs ont été atteints.
Pour atteindre nos objectifs, nous avons utilisé une méthode exploratoire et
descriptive de type recherche-action praxéologique. La collecte de données a été réalisée
lors de séances en art-thérapie auprès de huit clients ayant consenti à participer au projet
de recherche. Toutes les séances ont été enregistrées, puis écoutées attentivement.
Chaque enregistrement a été soumis à une grille d’auto-observation et colligé dans un
journal de pratique. Ce journal a été analysé à l’aide d’une méthode qualitative de
théorisation ancrée. Des entretiens d’explicitation de groupe ont été mis en place afin de
permettre de dégager le maximum de données de la collecte et de valider l’analyse des
données. La collecte et l’analyse des données ont été effectuées selon une démarche à
caractère itératifjusqu’à ce qu’il y ait saturation empirique.
L’analyse des résultats a permis de répertorier des stratégies positives art
thérapeutiques qui ont été utilisées pour chacune des trois composantes de l’expérience
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humaine positive (vie plaisante, vie engagée et vie significative). En effet, les résultats
de la recherche ont permis d’identifier et de décrire seize stratégies art-thérapeutiques
suscitant une expérience humaine positive qui répondent à la question suivante : Quelles
sont tes stratégies art-thérapeutiques qui suscitent une expérience humaine positive?
Les seize stratégies positives ont été regroupées autour des trois composantes de
L’expérience humaine positive. Dans un premier temps, six stratégies positives en art-
thérapie ont été identifiées pour enrichir la composante de la «vie plaisante »: offrir un
espace de création libre et sécuritaire; fournir des médiums de qualité et proposer des
modalités d’expression artistiques diversifiées; déployer les cinq sens; promouvoir
l’expression du beau, du bien et du bon; réapprendre à jouer; contempler l’objet qui se
crée et l’objet créé. Dans un deuxième temps, cinq stratégies positives ont été identifiées
pour soutenir la « vie engagée » : développer la curiosité, l’imagination et la créativité;
accroître le sens de l’observation; diversifier les médiations artistiques et les modes de
communication; accentuer les forces de caractère et les traits personnels positifs et enfin,
dynamiser la création artistique. Dans un troisième temps, cinq stratégies positives en
art-thérapie ont été répertoriées pour consolider la «vie significative » : formuler et
poursuivre des objectifs positifs; soutenir la réflexion et la verbalisation; réaliser des
bilans; constater les progrès et les accomplissements et finalement, promouvoir tes
ressources individuelles au service de la collectivité.
La recherche ne se limitait pas qu’à l’identification des stratégies art
thérapeutiques positives, mais se voulait aussi une réponse à la question suivante:
257
Comment, en tant qu ‘art-thérapeute, nous y prenons-nous pour appliquer ces mêmes
stratégies? De fait, à la suite d’une analyse complémentaire des résultats, les éléments
d’explication portant sur l’application des stratégies art-thérapeutiques positives ont été
classés à l’intérieur d’un modèle personnel d’intervention positive. Sous l’appellation
«A.R.T », ce modèle personnel a exposé trois grands volets d’application: Agir,
Réfléchir et Transférer. Le premier volet du modèle (Agir) suscite la mise en action
créative, par exemple, lorsque le client s’exprime librement à l’aide de matières
plastiques. Le deuxième volet du modèle (Réfléchir) se concrétise à travers la
manipulation des médiums et l’émergence des sensations corporelles et émotionnelles.
Le client construit de nouvelles perceptions et peaufine sa réflexion personnelle sur ce
qu’il est en train de réaliser. Les actions créatives, les réflexions personnelles et les
verbalisations coexistant à l’intérieur de la démarche art-thérapeutique stimulent le client
à tirer parti de ce qui lui est profitable et favorisent un transfert des expériences positives
vers son quotidien. Le troisième volet du modèle (Transférer) se réalise lorsque le client
introduit graduellement les aspects positifs et significatifs vécus en séance art
thérapeutique dans son vécu quotidien. L’action créative tout comme la réflexion, les
verbalisations et le transfert des expériences individuelles positives dans la vie
quotidienne forment un ensemble inhérent au processus de transformation qui est
privilégié en art-thérapie.
La démarche praxéologique et les résultats de l’étude nous ont permis d’observer
notre manière d’intervenir en art-thérapie et d’y réfléchir, de confirmer plusieurs de nos
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interventions art-thérapeutiques et d’avoir une meilleure connaissance de nous-mêmes
lorsque nous utilisons des interventions positives en art-thérapie. Somme toute, cette
étude nous a permis de développer des modalités d’intervention art-thérapeutiques
conformément à nos valeurs et qui tiennent comptent à la fois des difficultés vécues par
le client et du développement de l’expérience humaine positive comme le suggèrent les
tenants de la psychologie positive. En plus, ainsi que précisé précédemment, nous avons
été en mesure de décrire seize stratégies art-thérapeutiques suscitant une expérience
humaine positive et de rendre compte de notre modèle personnel d’intervention positive
en art-thérapie.
En tant que psychologue et art-thérapeute, nous voulions observer notre pratique
professionnelle dans un contexte d’expériences humaines positives. Nous avions, dès le
départ, la conviction que notre pratique professionnelle devait se développer à travers
une conception positive de l’être humain et de sa santé psychologique. Le sujet de notre
projet doctoral et le choix de la méthode praxéologique sont toutes deux des façons
d’observer notre utilisation des différents outils art-thérapeutiques à travers cette
conception. Évidemment, nous assumons que les résultats de cette étude ont été
influencés par nos propres intérêts, nos questions de recherche et notre cadre théorique,
notamment celui dc l’art-thérapie. En effet, les limites de cette recherche se rapportent
spécifiquement à notre expérience subjective et par conséquent les résultats ne peuvent
s’appliquer intégralement à l’ensemble des art-thérapeutes. De plus, les observations ont
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été réalisées à partir d’un nombre restreint de client et de séances art-thérapeutiques, ce
qui timite la portée de nos résultats.
Malgré que les résultats de cette thèse soient destinés à notre pratique
professionnelle, nous croyons que la description de stratégies art-thérapeutiques
positives et que notre modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie
contribueront à l’enrichissement de la pratique des art-thérapeutes professionnels et des
étudiants en art-thérapie. Nous espérons aussi que les résultats de ta présente thèse
serviront au développement de la recherche en art-thérapie positive. En effet, les forces
de cette recherche sont attribuables à son caractère novateur puisque celle-ci comble un
vide et balise une réalité plus ou moins définie. La rareté des études concernant
l’intégration de ces deux approches a exigé un travail colossal de recherche et
d’observation systématique des stratégies art-thérapeutiques positives utilisées par la
chercheure-acteure. De plus, l’élaboration d’un modèle personnel d’intervention positive
en art-thérapie offre une assise théorique pertinente qui peut en inspirer plus d’un dans
son développement professionnel.
Bien que plusieurs études démontrent l’efficacité de la psychothérapie positive dans
le traitement de plusieurs problématiques et que la littérature professionnelle souligne les
avantages de l’art-thérapie comme modalité de traitement appropriée, peu d’études se
sont penchées sur les opportunités que peuvent offrir l’intégration de la psychothérapie
positive au coeur de l’art-thérapie. Notre étude s’y est intéressée dans le but ultime
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d’améliorer la santé psychologique des personnes qui consultent. À la lumière de nos
observations et des effets positifs décrits par nos clients, nous estimons que nos
interventions art-thérapeutiques positives ont mis en valeur les émotions positives (vie
plaisante), les forces de caractère et les expériences optimales (vie engagée) ainsi que le
sens à la vie (vie significative), comme le préconise le modèle théorique de l’expérience
humaine positive (Seligman et al., 2005; Seligman et al., 2006).
La psychologie, tout comme l’art-thérapie d’ailleurs, cherche depuis des
décennies à réduire la souffrance des personnes qui consultent. Plusieurs grandes
découvertes ont été réalisées pour réduire les symptômes de la souffrance. Nous croyons
qu’il est maintenant possible de miser sur ce qu’il y a de meilleur chez l’être humain pour
pouvoir améliorer sa santé psychologique tout en utilisant des conditions propices et des
activités créatives et positives. Tout comme les tenants de la psychologie positive, les
cliniciens doivent encourager leurs clients à pratiquer régulièrement des stratégies
positives, à conserver une trace de leurs expériences positives et à intégrer des stratégies
positives dans leurs habitudes de vie (Sin & Lyubomirsky, 2009). Par conséquent, nous
estimons que les seize stratégies art-thérapeutiques issues des trois composantes de
Fexpérience humaine (vie plaisante, vie engagée et vie significative) ainsi que leur
intégration à notre modèle personnel (agir, réfléchir et transférer) sont adaptées à la
vision positive de l’être humain et favorisent le mieux-être psychologique de la
personne. La pratique de l’art-thérapie et la pratique de la psychologie positive sont des
disciplines relativement jeunes, mais en plein essor. Ensemble, elles offrent des
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alternatives intéressantes et des opportunités efficaces pour améliorer la qualité et la
satisfaction de vie auprès des personnes qui consultent.
Le développement de la recherche en art-thérapie
— et plus spécifiquement
associé à la psychologie positive ne peut qu’aider à mieux comprendre les enjeux de
cc courant théorique et pratique pour en saisir toute la richesse. L’appLication des
principes de la psychologie positive à l’art-thérapie promet des avancées cliniques,
notamment en ce qui concerne la valorisation des émotions positives, le rehaussement
des forces de caractère et des traits individuels positifs ainsi que l’accroissement du sens
àla vie.
Notre recherche praxéologiquc a permis une réflexion rigoureuse sur notre
manière de susciter des expériences humaines positives en art-thérapie et a été
déterminante pour notre pratique professionnelle. L’intégration des stratégies art-
thérapeutiques dans le modèle théorique de l’expérience humaine positive de Seligman
et al. (2006) a confirmé la pertinence de nos interventions professionnelles auprès des
personnes qui nous ont consulté. Nous avons remarqué que l’utilisation des stratégies
art-thérapeutiques positives a entraîné chez les clients des changements tangibles et
positifs. Les résultats de notre étude nous incitent à promouvoir les spécificités et les
forces de l’art-thérapie positive au profit des personnes qui souhaitent entreprendre une
démarche thérapeutique créative et originale. Nous croyons que c’est à travers la
création artistique, les réflexions et les verbalisations sur cc qui a été créé que la
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personne peut explorer les diverses voies de l’expérience humaine positive. Ainsi, l’art-
thérapie positive est une voie privilégiée qui permet à une personne de s’engager dans
un processus de changement positif et de déployer ses forces de vie.
À travers cette recherche praxéologique, la chercheure-acteure a identifié des
stratégies art-thérapeutiques suscitant une expérience humaine positive et a découvert
son propre modèle d’intervention positive en art-thérapie. Elle souhaite maintenant que
les art-thérapeutes professionnels et tes étudiants en art-thérapie tirent profit de cette
recherche en l’utilisant comme processus de croissance professionnelle ou personnelle.
Le plus important à nos yeux est de s’assurer que cette recherche sera un moyen
pour découvrir de nouvelles perspectives en art-thérapie positive. Par conséquent, nous
espérons poursuivre nos recherches sur les effets réels de chacune des stratégies art
thérapeutiques positives qui a été identifiée dans le cadre de cette étude. Nous voulons
fournir la preuve que chacune de ces stratégies suscite une expérience humaine positive
et que notre modèle personnel d’intervention positive en art-thérapie est une référence
pertinente pour la mise en application de ces stratégies.
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Appendice A
Classification des vertus et des forces de caractère
Classification des vertus et des forces de caractère
Les vertus Les forces de caractère
1) La sagesse et la connaissance 1) La créativité
2) La curiosité
3) L’ouverture d’esprit et la pensée
critique
4) Le plaisir d’apprendre
5) Le sens de la perspective
2) Le courage 6) L’authenticité et l’honnêteté
7) La vaillance
8) La persévérance
9) L’enthousiasme et l’optimisme
3) L’humanité 10) La gentillesse et la générosité
11) L’amour
12) L’intelligence sociale et émotionnelle
4) La justice 13) La droiture et la magnanimité
14) L’esprit d’équipe et la loyauté
15) Le leadership
5) La tempérance 16) La compassion et le pardon
17) La modestie et l’humilité
18) La patience, la prudence et la
pondération
19) La maîtrise de soi
6) La transcendance 20) Apprécier la beauté et l’excellence
21) La gratitude et la reconnaissance
22) L’espérance
23) Rire et sourire
24) La foi et la spiritualité




AVANT L’ECOUTE DE L’ENREGISTREMENT DE LA SEANCE
Décrire le contexte de la séance art-thérapeutique
Date:
Numéro de la rencontre
Quels sont les motifs de consultation?
Quels sont les objectifs thérapeutiques?
En quoi consiste le plan d’intervention?
Quelles sont les particularités du client?
Quelles sont les difficultés rencontrées?
Quelles sont les techniques art-thérapeutiques utilisées avec cc client?
Quelle était la visée générale de la séance?
Quels étaient les objectifs thérapeutiques de la séance?
Quel est le feed-back du client concernant l’ensemble de la séance?
Quelles sont mes observations générales de la séance?
ECOUTE DE L’ENREGISTREMENT DE LA SEANCE
Analyse descriptive de l’intervention
Thème Stratégie Description Composante Réaction du Réaction de
abordé positive détaillée (expérience client la
positive) thérapeute
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APRES L’ECOUTE DE L’ENREGISTREMENT
Analyse explicative des stratégies positives
Quel était le motif d’application (visée, thème abordé, particularité du client, besoin,
demande du client, etc.) de la stratégie positive?
Sur quels fondements de la psychologie positive est fondé ce choix?
Quel (s) est (sont) le (s) résultat (s) visé (s) par l’utilisation de la stratégie positive?
Quels effets ai-je obtenus? Quels moyens ai-je utilisés pour atteindre ces résultats?
Qu’est-ce qui est venu influencer le choix d’une stratégie plutôt qu’une autre (thème
abordé, réactions du client, objectif mes réactions, autres)?
Quelle (s) autre (s) stratégie (s) aurait (ent) pu être utilisée (s)? Pourquoi?
Analyse descriptive et explicative de l’intégration des stratégies positives en
art-thérapie
Quels ont été les moments d’application des stratégies positives et la séquence de leur
utilisation en fonction des autres stratégies (positives et art-thérapeutiques)?
De quelle manière les techniques positives ont-elles été intégrées?
Qu’est-ce qui est venu influencer le choix d’une approche (positive ou art-thérapie)
plutôt que l’autre (thème abordé, réactions du client, objectif, mes réactions, autres)?
Qu’est-ce qui m’a amenée à passer d’une approche à l’autre?
Quelles techniques d’une même approche ou des approches différentes ont-elles été
utilisées conjointement, le plus fréquemment?
De façon générale, décrire la structure (les étapes) du processus thérapeutique poursuivi
lors de la séance.
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Analyse explicative du lien entre les stratégies positives et les composantes de
l’expérience humaine positive
Vie plaisante
Comment ai-je suscité la « vie plaisante » chez le client?
Quels sont les ajustements apportés aux interventions art-thérapeutiques pour susciter
des émotions positives chez le client?
Comment est-ce que j’amène le client à identifier et à reconnaître ses émotions
positives?
De quelle manière est-cc que j’amène le client à savourer les moments de plaisir?
Quels sont les outils ou les stratégies art-thérapeutiques utilisées?
Donner des exemples concrets.
Vie engagée
Comment ai-je suscité la « vie engagée » chez le client?
Quels sont les ajustements apportés aux interventions art-thérapeutiques pour susciter
l’engagement chez le client?
Comment est-ce que je fais pour maintenir et mobiliser ce qui est sain chez le client?
Donner des exemples concrets.
Vie signflcative
Comment ai-je suscité la « vie significative » chez le client?
Quels sont les ajustements apportés aux interventions art-thérapeutiques pour susciter un
sens à la vie chez le client?
Quels sont les ajustements apportés aux interventions art-thérapeutiques pour encourager
le client à s’engager et à s’investir dans sa communauté?




Vous êtes invité (e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n’hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
L’expérience humaine positive en art-thérapie.
Personnes responsables du projet
Jacinthe Lambert, étudiante au doctorat en psychologie, incluant un cheminement pour
psychologues en exercice est responsable de ce projet de recherche. Vous pouvez joindre
madame Lambert au numéro de téléphone $19-$29-200$. Ce projet est supervisé par
madame Lucie Mandeville, professeure au Département de psychologie à l’Université de
Sherbrooke. Vous pouvez joindre madame Mandeville au $19-821-$000, poste 63791,
pour toute information supplémentaire ou tout problème relié au projet de recherche.
Objectifs du projet
Le but de cette recherche est de contribuer à l’avancement des connaissances sur
l’utilisation de stratégies de la psychothérapie positive dans un contexte art-
thérapeutique ainsi qu’au développement d’un savoir professionnel en cours d’action. La
recherche vise à explorer l’application de stratégies de la psychothérapie positive
suscitant une expérience humaine positive, dans un contexte art-thérapeutique.
Raison et nature de ma participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est de même nature que votre
implication dans votre processus de psychothérapie, c’est-à-dire qu’il s’agit de vous présenter
à vos rencontres à l’heure et à la date convenues avec la psychologue. Le déroulement des
séances se fera de façon habituelle, suivant les principes de l’art- thérapie et de la
psychothérapie positive. Les séances seront enregistrées sur bande audio. Les enregistrements
des séances, les notes évolutives, les rapports produits et les productions artistiques seront
utilisés lors de l’analyse des données.
2 Veuillez noter que le formulaire de consentement qui sera remis aux participants sera initialé et daté à
chaque page. Les pages seront numérotées comme suit Page 1 de 4, Page 2 de 4, etc.
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Avantages pouvant découler de la participation au projet
Votre participation à ce projet de recherche contribuera au développement des connaissances
scientifiques sur l’intégration de la psychothérapie positive dans un contexte art-
thérapeutique. De plus, votre participation à ce projet vous permettra de prendre
conscience du rôle de la psychothérapie positive appliquée à votre démarche art-
thérapeutique.
Inconvénients et risiues pouvant découler de la participation
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter de risques, ni
d’inconvénients significatifs. Votre participation ne requerra pas davantage de temps ou
d’énergie de votre part que tout autre processus thérapeutique.
Il se pourrait que l’étude privilégie des modalités thérapeutiques qui sont cohérentes avec
la psychothérapie positive. Par ailleurs, les stratégies les plus favorables à votre
cheminement seront toujours privilégiées, qu’elles soient ou non celles étudiées dans
cette recherche. Dans ce cas, votre participation à l’étude, ne modifiera d’aucune façon le
type d’intervention et la qualité du suivi thérapeutique qui vous seront octroyés.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à cc projet dc recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision, ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l’étude, demandez-vous que les documents
audio ou les photographies de vos productions artistiques soient détruits?
Oui Non
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheuse
vous demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable recueillera
et consignera dans un dossier de recherche des renseignements vous concernant. Seuls
les renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche seront
recueillis. Ils peuvent comprendre les informations suivantes rapports d’évaluation
psychologique et rapports finaux, notes évolutives, enregistrements audio et
photographies des productions artistiques.
Un soin particulier sera accordé à la confidentialité des données recueillies. Tous les
renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la
confidentialité des renseignements, les données recueillies, y compris les
enregistrements audio, seront conservées au bureau de la psychologue chercheuse dans
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un classeur sous clé, pour une période n’excédant pas 5 ans. Après cette période, toutes
les données recueillies, les productions artistiques non réclamées et les enregistrements
audio seront détruits. Toutes les données recueillies durant le projet de recherche font
habituellement partie du dossier /client et doivent être conservées selon les limites
prescrites par la loi.
L’analyse des données sera réalisée principalement par la chercheuse. Cependant, pour
consolider et valider cette analyse, ainsi que pour rendre explicite les règles d’action de la
chercheuse, une présentation de l’analyse des données recueillies sera effectuée auprès
d’une équipe de professionnels psychologues et art-thérapeutes. Toutefois, aucun
renseignement permettant de vous identifier ne leur sera transmis et les membres seront
eux aussi tenus à la confidentialité.
La chercheuse de l’étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but dc
répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire
d’information et de consentement.
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques
ou partagées avec d’autres personnes lors de discussions scientifiques. Toutes
publications en rapport avec le projet porteront uniquement sur les résultats généraux de
l’étude, garantissant ainsi la confidentialité des renseignements et des données et
préservant l’anonymat des participants. Aucune publication ou communication
scientifiques ne renfermera quoi que ce soit qui peut permettre de vous identifier. Dans
le cas contraire, votre autorisation écrite vous sera demandée au préalable.
À des fins de surveillance et de contrôle, le dossier de recherche de la chercheuse-
psychologue pourrait être consulté par une personne mandatée par le Comité d’éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines, ou par des organismes gouvernementaux
mandatés par la loi. Toutes ces personnes et ces organismes adhèrent à une politique de
confidentialité.
Prise de photographies
Il est possible que des photographies de vos productions artistiques soient prises. Nous
aimerions utiliser ces dernières, avec votre permission, à des fins de formation ou de
présentation scientifique.
Il n’est cependant pas nécessaire de consentir à ce volet pour participer au présent projet.
Si vous refusez, toutes les photographies dc vos productions artistiques, seront détruites
à la fin du projet dans le respect de la confidentialité.
Acceptez-vous que les photographies dc vos productions artistiques soient utilisées à des
fins de formation ou de présentation scientifique?
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Oui Nons
Résultats de la recherche et publication
Les résultats de la recherche pourront être utilisés aux fins de communication
scientifique et pour publication. Dans ces cas, nous préserverons l’anonymat des
personnes ayant participé à l’étude.
Surveillance des aspects éthiques et identification du présid
ent du Comité d’éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet
de recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et
toute modification apportée au formulaire d’information et de consentement, ainsi qu’au
protocole de recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles
se déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mmc Dominique Lorrain, présidente du Comité d’éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l’intermédiaire de son
secrétariat au numéro suivant: 819-$21-8000, poste 62644, ou par courriel à:
cer 1sh(ausherbrooke.ca


















moulées), déclare avoir tu et compris le présent formulaire et j ‘en ai reçu un exemptaire.
Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J’ai eu l’occasion de
poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j ‘accepte librement de participer au projet.
























(nom en lettres moulées), chercheuse
principale de l’étude, déclare être responsable de l’ensemble du déroulement du présent
projet de recherche. Je certifie avoir expliqué au participant les termes du présent
formulaire, avoir répondu aux questions et avoir clairement indiqué au participant qu’il
reste à tout moment, libre de mettre fin à sa participation au projet de recherche décrit ci
dessus. Je m’engage à respecter les obligations énoncées dans ce document et également
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à vous informer de tout élément qui serait susceptibLe de modifier la nature de votre
consentement. Je m’engage à garantir le respect des objectifs de l’étude et à respecter la
confidentialité.












Projet de thèse soumis et accepté par le comité d’éthique dc la recherche de la faculté




Comit d’édôqu. de ta recMfthe
Lettre, et ,cs,x barrette,
S,ook. iQudoeci jix 2R1
j CERTIFICAT D’ÉTHIQUE
Titre du projet: L’expérience humaine positive en art-thérapie
Projet subventionné [3 Projet non subventionné Projet de maitrise ou de doctorat
Nom de l’étudiante ou de l’étudiant: Jacinthe Lambert
Nom de la directrice ou du directeur: Lucle Mandevdle
Nom du ou de la responsable:
DÉCISION: Favorable Unanime Majontaire [3











Présidente du Comité d’éthique de la recherche
Lettres et sciences humaines
Date: 21 juin 2010
UlVERSITÉ DE
SHERBROOKE
Convié d’éthique de la r. haithe
16h,.. Ii sOencfl hufla,,,e$
ShedeOeke loodbee JiK 2R
I CERTIRCAT D’ÉTNIQUE I
Titre du projet: Lexpérierice humaine positive en art-thérapie
Projet subventionné E] Projet non subventionné Projet de maitrise ou de doctorat
Nom de l’étudiante ou de l’étudiant: Jacinthe Lambert
Nom de la directrice ou du directeur: Lijcie Mandeville
Nom du ou de la responsable:
DECISION: Favorable Unanime Majoritaire O





sous la responsabilité de la directrice ou du directeur du projet E]
COMMENTAIRES:
Dominique Lorrain
Présidente du Comité d’éthique de la recherche




NI\ tRSI ri 1M
W SHERBROOKE




Titre du projet Lexperlerice humixre pos:tive en ad•thetaple
Projet subventionne D Projet non subventionne Projet de maitnse ou de doctorat
Nom de letudiante ou dc Tetudiant Jacinthe Lamboti
Nom de la directrice ou du directeur Lucre Mandeville
Nom du ou de ta responsable
DÉCISION Favorable Unanime Majoritaire Q





sous ta responsabilite de ta directrice ou du directeur du projet Q
COMMENTAIRES:
Olivier Laverdjere
Président par intérim du Comité d’éthique de ta recherche
Lettres et sciences humaines
Date: 14juin2012
